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Cependant, nous rencontrons en· 
core toujours des gens qui toussent 
devant vous sans porter un mou
choir à la bouche. Quelque temps 
après, nous toussons également ou 
nous avons la grippe, si ... nous 
n'avons pas pris immédiatement les 

PASn&&ES DE 

=- panflaoine 
car celles-ci nous p1otègent de 
toute contagion, grâce à leurs 

~ 
puissantes qualités désinfedantes. 

~ 
Les Pastilles de Panflavine sont le 

- \ remède scientifiquement trouvé et 
éprouvé pour la désinfedion de la 
bouche et de la gorge. Elles sont 

~"....J une protection efficace contre la 
grippe et les refroidissements. 

En vente dans toutès les _phar· 
macies. 
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André GIDE 
On nous a parlé d'un livre que nous n'avons pas 

lu , mais dont le titre nous paraît d'une éclatante 
actualité : « L'Ecole des Renégats >J. C'est une éc(lle 
où il doit v avoir pléthore de professeurs. Tous les 
partis, en effet, et tous les goui;ernements sont 
ncombrés Je renégats - un Bottin international 
es renégat · serait un palmarès de ministres et même 
'hommes d'Etat - mais le plus illustre, le plus 

·orant de tous est, pour l'instant, André Gide. 
Tl Y a quelques mois, il était encore la gloire, 

'ornement, lïllu tration du communisme unii:enei; 
epui la publication de on« Retour de l'U.R . . S. 1J 
auquel nous at·o1is con acré naguère quelquPs 
miettes de la semaine >>), il e t le plus dangereux 

ran Juge. La « Prai.:da », qui a sacrifié plu ieurs 
olonnes à la réfutation de son petit ouvrage, n'est 

loin de le considérer comme l'ennemi public 
riuméro 1, et le camarade Romain Rolland lui-même, 
ut re pontife, toujours orthodoxe celui-là, du bol
hevisme intellectuel et littéraire, lui a envoyé L'ex· 
ommunicalion majeure et l'a accusé d'avoir donné 
l' . R. . un coup de poignard dans le dos. Tl 

e troine guère de défen eurs que parmi les mignons 
etits bolchevics brÙxellois de a. . Combat », où un 
eune ingénieur communi te belge, qui fut donné 

Gide comme interprète pendant son t·oyage, 

~
aide Les circonstance atténuantes el explique avec 

ne désarmante naïveté, que i Le grand homme n'a 
as parlé de l' U. R. . . et de Staline at·ec toute 
. piété désirable, c'e t que le vo\·age n'a pas été 
e11 orga11isé et qu'on ne lui a ra montré tout ce 

u'on aurait dû lui montrer, tandis qu'on lui a 
iontré ce qu"o11 n'aurait pas dû lui montrer; il 
arait que les Potemkine de l"U. R. . ne sat·e11t 
as encore organi er La mi e en scè11e pour gra11d · 
tellect uels. 

ll est vrai qu'on comprend la déception des fidèle$ 
de l'église communiste universelle. Ils avaient fondé 
tant d'espoirs sur l'adhésion solennelle de Gide à 
la foi nouvelle! C'est que le communisme universel 
manque terriblement de gra11des gloires littéraires. 
Il y a des propagandistes de premier ordre, des hom• 
mes de main qui finissent par ressembler à des hom• 
mes d'Etat, des diplomates qui savent « y faire », 
comme notre Roubinine; il y a même quelques sa• 
vants spécialisés, mais il manque d'intellectuels cle 
grande classe et de grands écrivains. ll y a bien 
Romain Rolland, mais ce bonze du temps de guerre 
est spécialisé dans le pacifisme et depuis que, dans 
son empyrée sui se, il plane au-dessu..s de la mêlée, 
on ne l'~coute plus guère . ll y avait bien le vieux 
Gorki. grand homme prolongé, et Barbusse à la 
sensibilité exaspérée de qui nous devons un livre 
poignant, un seul - mais ils sont morts. Il ne restait 
plus que Georges Pioch et V aillant-Couturier qui, 
tout de même, comme hommes de lettres, sont de 
deuxième ou troisième zone, et Malraux, dont les 
souvenirs archéologiques et judiciaires sont un peu 
gênants . }Hais Gide vint ... 

Gide! Un grand écrivain indiscutable celui-là, un 
des plus parfaits artistes de la langue française, un 

1 i11tellectuel de grande race, d ' une culture immense 
et i;ariée, le maitre des jeunes élites les plus raf fi · 
nées! Et sa conversion fut complète, indiscutable et 
fen·ente. Descendu de sa tour d'ivoire par utt esca· 
Lier en colimaçon, il ai:ait découvert la foule, le 
peuple. la solidarité, la fraternité et même l' écono· 
mie dirigée . Quel homme-drapeau que celui-là ! 
Quel appeau pour les intelîectuels qui renaclent 
encore devant le bolcheL'isme intégral? 

Au ' i, cet éminent catéchumène fut-il immédiate· 
ment hissé ur wi gigantesque piédestal. Non seule· 
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POURQUOI PAS ? 

Désormais, ce n'est plus un luxe inabordable. que 

de déquster du champagne de grande marque, 

Ce n'est plus le privilège de quelques favorisés 

du sort. 

Pour fêter avec éclat son centenaire, la Maison de 

Saint Marceaux vient, en effet, d'inaugurer une 

nouvelle politique de vente, en adaptant ses prix 

aux conditions nouvelles de la vie. 

Ne vous privez donc plus de ce plaisir raffiné. A 

toute occasion, suivez l'exemple des connaisseurs 

et fêtez, le verre en main, 

L'HEURE DU SAINT MARCEAUX 

TARIF 

Cuvée spéc. (demi-sec, sec et très sec) 37 .50 
Carte blanche (demi-sec et sec) 43.50 

Royal Saint-Marceaux • 52.-
Extra Dry. 52.-
Union Jack 

Brut 

Brut 1928 

EAU 
52.-
52.-
62.-

A. et E. V AN DEN HOVE & Cie 
29 - 35, Chaussée de Wavre, 29 - 35 
BRUXELLES - Tél. 12.46.71 & 11.72.72 
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A bas la politique à l'i. N. R. ! 

ment on le proJTUJna dans les manifestations du front 
populaire, comme le professeur Langevin et la com
i.sse de Grammont, ex de Clermont-Tonerre, mais 
on le mit en belle vue dans les meetings du parti, 
oomme naguère le parti socialiste avait fait d' Ana
tole France. Mais l'auteur du « Lys Rouge », sur les 
estrades électorales, paraissait plus dépaysé que 
l'auteur des « Faux monnayeurs ». M. Bergeret ba
fouillait de vagues paroles auxquelles on voyait 
trop bien qu'il ne croyait pas : Gide, avec sa belle 
tête de mauvais prêtre, ses manières caTessantes qui 
•'arrivent pas à être vulgaires, avait un air de fer
weur sincère. 

Il l'était; il y a dans son journal des accents qui 
ne trompent pas. Il est très possible, tant le person-
11age est complexe, qu'il ait réellement souffert 
comme il le dit en voyant tant de ses semblables 
moins privilégiés que lui. Et puis, avec le côté néro
nien qu'il y a dans sa nature - il dirait très bien, 
lui aussi, « qualis artif ex pereo » - il voulait voir, 
comme il l'a écrit, ce que donnerait une société sans 
fam ille et sans Dieu. 

Dès lors, un pèlerinage en U. R. S. S. s'imposait. 
Il y fut invité avec tous les honneurs dûs à son 
~ et on voulut lui faire une réception digne d'un 

prince de l'intelligence bolchevique. On lui assura 
u'il serait libre d'aller où il voudrait et d'inviter 
ui il voudrait, mais, tout de même, on guida ses 

. Et on lui en mit plein la vue; il paraît qu'on 
n a trop mis. Trop de fleurs, trop de discours, trop 
'écrivains soviétiques, d'ailleurs sans talent, trop 

de visites d'usines modèles où .. on ne travaillait pas. 
Trop d'égards et pas a sez de liberté. Il voulait t:oir 
une société sans famille et ans Dieu : il vit des 
~milles .d~ petits bourgeois conformistes qui, dans 
, .ur mi.serable appartement, ai:aient remplacé 
icone par le portrait de taline. lequel arnit rem

olacé Dieu. Et il raconta ce qu'il at·ait vu avec une 
loyauté intellectuelle et un courage auxquel il faut 
re~r~ hommage; il faut du courage pour détruire 
IOl·meme ce que l'on aurait tant aim.é approui·er. 

? ? ? 
1 Essayons d'être justes. Le petit lfrre retentissant f André Gide ne voulait probablement pas être au si 
retentissant que cela. Ce n'est pa un a: mea culpa » 
omme ceux de Céline et de ces ouvriers désabu és 
~nt on publie un peu partout les impressions sovié
~~ ave~ . une complaisance assez suspecte. Ce 
erait solliciter les textes que d'y reconnaître la 
pr~mière étape d'une recom:ersion au confor
rnsme bourgeois, voire à l'hitlérisme ou au chris
~ni.sme. Si on y trouve par endroit l'amertume 
~ une ~ception, il n'en garde pas moins à l'égard 
~ Soviets un ton amical et déférent. Certaines cho· 
ea l'ont séduit, d'autres l'ont touché : un certain ton 
raternel, tout ce que l'on fait pour l'enfant, et 
r;:iout cette soif d'apprendre, cet élan vers l'avenir, 
oare cette candeur de la jeunesse scn;iétique. Il a 

vu des choses qu'il trouvait belles ou touchan.tes et 
ils les a décrites. Mais il a vu aussi les intelligences 
les plus asservies, les fronts les plus courbés du 
monde, l'esprit critique détruit, la liberté de l'es· 
prit passée à l'état de délit antisocial, un niveau de 
vie très inférieur au nôtre et il l'a dit aussi. C'est 
le crime pour lequel il est désormais mis au ban de 
la Bolchevie et rangé panni les petits bourgeoù 
français les plus incurables. 

Le cas est passionnément intéressant, au point de 
vue de l'histoire des idées et de cette grande que· 
relle des idéologies qui menace de devenir la plw 
sanglante des guerres de religion, mais il ne l'est 
pas moins comme un épisode peut-être capital de 
la vie d'André Gide, lui-même une des personna
lités littéraires les plus importantes de ce temps. 
Renégat de l'église communiste, Gide a été avant 
cela le renégat de bien d'autres églises. La meil· 
leure définition qu'on pourrait donner de lui, c'est 
peut-être : l'éternel renégat, l'hérétique de toutes 
les philosophies et de toutes les religions. Et c'est 
sans doute cela qui fait l'intérêt exceptionnel de 
sa carrière littéraire et de sa vie spirituelle. Les 
renégats et les hérétiques sont aussi nécessaires à 
la vie de l'esprit que les fondateurs de systèmes es 
de religions. 

? ? ? 

Par sa naissance, son éducation, sa formation, sa 
nature intime, c1:1t ex-prophète du bokhevisme 
universel appartient à l'aristocratie intellectuelle la 
plus raffinée, la plus orgueilleuse et la plus fennée 
qz ·i soit au monde, cette« bonne société protestante» 
française, la B. S. P. qui, précisément parce qu'elle 
fut de tous temps et qu'elle est encore une minorité 
dans une nation catholique, s'est toujours repliée 
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Krug & C 0 

=Reims= 

Agent Général pour la Belgique, Congo Belge, 
Grand=Duché de Luxembourg. 
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r elle-même, préservant son intimité spirituelle 
t familiale des contacts extérieurs comme d'une 
uillure et qui, dans la seconde moitié du XIX• siè

le , s'étant emparée des principaux leviers de com
ande de l'université, a exercé une influence consi
érable sur l'intelligence française tout entière. Fils 
'un professeur de droit, neveu de l'économiste 
harles Gide, il appartenait, disait-on, à une famille 
· he. Ce n'est pas précisément exact; jamâis la 

amille Gide n'aurait pu figurer sur la liste noire 
u Crapouillot, mais il a grandi dans un de ces 
ilieux de bourgeoisie aisée où l'on jouit du plus 

récieux des luxes, celui de n'avoir pas à se préoc
uper de la question d'argent . Son en/ ance fut douce, 
hoyée, délicate. Il ne subit pas les brutalités ou les 
romiscuilés du collège, ni celles de la caserne et, 
mme ii l'a dit lui-même dans son Journal, il n'a 

eu à se plaindre de sa famille . Si, plus tard, il 
répudié la fa mille comme cellule sociale, ce n'est 
ne pas par rancune personnelle, mais pour des 
isons désintéressées, en quelquê sorte dogmatiques. 

l n'a pas eu davantage à se plaindre de sa vie 
'ttéraire. a vocation n'a pas été contrariée. S'il 
'a pas eu à ses débuts les grands succès de public, 
'est qu'il ne les a pas cherchés. Symboliste - car 

débuta dans les lettres avec le symbolisme - il 
comme tous les symbolistes pratiqué la littérature 

ifficile, heureux de l'approbation fervente d'une 
ha pei'le qui s'étendit progressit·ement sans rien per
re de sa f erl'eur première. 
Nous l'avons bien connue, cette chapelle gidienne; 

Ile valait presque, en dévotion, la chapelle mallar· 
éenne à laquelle elle était apparentée. Il y eut 
n seulement une littérature gidienne, mais aussi 

es sentiments gidiens, un style gidien qui s'étendait 
tout, au ton de la cont•ersation, toujours délicate 

t caressante, d'une simplicité pleine d'apprêt, au 
)-le de l'ameublement, jusqu'à la toilette. A Bru· 
elles, à Luxembourg, act Lat'endou, dan.s toutes les 
uccursales de la grande égiï e de la Villa Montmo
ency, on attendait l'opinion du Maître pour juger 
'un livre, d'un tableau, d'un musicien, d'un pays, 
'une mode : il n'y a que la politique qui paraissait 
ors indigne d'intérêt. Et André Gide, fraternel et 

i'~cieux, régnait paî iblement sur ce petit monde 
ui, sans être jamais une fou le, det·enait peu à peu 
~ public a se= considérable qui débordait les fron· 
eres de la France et poussait fort loin ses réson· 
nces dans toute l'Europe. Puis, un beau jour, il 
~assa de cette royauté esthétique. Il vendit la 

rncson gidienne de la rilla Montmorency, vendit 
" S tableaux, sa bibliothèque, y compris a: proh 
~dor . », les autographes de ses amis. Besoin 
eva ion ... 

c~ n'était ni sa première, ni sa plus importante 
vascon, mais les autres s'étaient passées dan.s le 
Pmaine spirituel. Chacun de ses livres, en effet, 
est qu'une évasion. Evasion déjà, les cc ourritures 
~estl'es », ces promenades sentimentaleJ1 dans le 

m onde des idées et des sensations; éi;asion, l' « lm· 
moraliste >> où, protestant déchaîné, le jeune André 
Gide, sous une vague influence nietzschéenne, rompt 
avec la morale protestante et même la morale chré· 
tienne . Un moment, on put croire qu'il allait pous· 
ser l 'évasion dans un autre sens; sous l'influence de 
Claudel récemment converti, on put croire qu'il 
n'était pas loin d'incliner vers des sympathies catho· 
liques; il publie « La Porte étroite », retour senti· 
mental vers le « climat » protestant de son enfance, 
« La Porte étroite », c'est une des plus belles his
toires d'amour pur, d'amour idéal de la littérature 
fra~aise, wi livre tout de pudeur et de retenue. 
Serait-ce là le vrai Gide? Il s'évadera de cette atmo· 
sphère éthérée en publiant a: Corydon », étonnante 
confession d'un adepte de l'amour « qui n'ose pa& 
dire son nom». Dès lors, c'en est fait de la pudeur , 
de la retenue. La sincérité de ses confessions dans 
« Si le grain ne meurt ... » égale, si elle ne dépasse, 
celle de Rousseau. Il dit tout, tout ce qu'on n'a 
jamais osé dire, et il faut tout son art, tout le 
charme d'un style incomparable pour que cet étalage 
intime soit soutenable. Il y a toujours eu chez lui, 
d 'ailleurs, une attirance vers les abîmes les plus 
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Spectacles du 27 janvier au 10 février 1937 
Mercredi 27 : L ES CONTES D 'BOFFMANN . 
Mu S. de Gure, Floria val, Bellin1 Lamprenne, Stradel; MM. Brico•lto 

Jo~di ~~b;'Ci:1:r.rR"Jï8t~Ls1È!s c1s65-1900-1935). 
Meo l.. Meite.oa. Ball&rd, Deni6, Priel<. 0el'VaL l.amproa•• I MM. Andrlen, Pier1JYL R~ais, C~nicot. Boyer. Parll~. 
Vendre di 29; LA VESTALE. 
Me• Boon•. Pauwels; MM. Len5. Mane.cl. Oemoulin. 
Saniodi 30 : LA VIE BREVE. 
Mm eo Renaudîn, Ballard: MM. Bricoult, Demooli.a. 

GALATEE. 
M.-. Clara C\airbert: MM. Mautice de Groote. R'wia, Marcotty. 
Dinianche 31 , on matinée: L A D.A.llE BLANCHE. 
Mu S. do G avre, L Mertena, lamprenoo; MM. d'Ark.01, Reonik., 

Mucotty • Paroy. 
E n s oirée; FAUST. 

~·:cii81!1J'fé!i-~tà•7 ~âÔ ~~~i."&'HMÊN~RIN (reprise). 
Mca Hilda Nyaa, Mina Bolotino: MM. F. Aoueag, L Ric:hucf, 

M. Dcmoulin. F. Toutcnel. 
M ardi 2 : ROSSINI à NAPLES. 
Mea Renaudin. de Gav-.e. Lionel, Ballard : MM. d"Arkor, "./.

Obbcrgh. Colonne, R~1ria, Boyer, Pierg-y), Willdn. 
Mercredi 3 : Soirëe de GRAND GAL A 

en l ' honneur de Sa Majesté le Roi do Suède. 
AVIS ... La toilette de aoirée. uniforme ou habit et crante blanch .. 

.trictcmcnt oblisatoirc jusqu'au dcu.uèmc ~taac compria. 
J eudi <l: L ES TROIS VALSES (1865·19<>0"1935). 
(M~mc distribution que le Jeudi 28 jaovicl'. Voir c.i-desaua). 
Vendredi 5 •LA VIE BREVE - GALATEE. 
(Mtmce di.t:ribution1 que le Sa.mcdi 30 janvi u. Voi.r ci..dCNua.) 
Samedi 6 1 à 11 heures du soir: 

GR A ND BAL MASQU~ 
AVIS IMPORTANT . • Pour les. personnes non tra.esties, la toilette dt soirée est strictement obligatoire. 
Dimanche 7, en matinée: PAILLASSE. 
Mlle Bellin: MM. Lens, Mancd, Toutcncl, Villard. 

LA F I LLE DU REGIMENT. 
M .. de Gane, Ballud: MM. Claudel, Van Obb..1h.0 Mucotty, E n • oirée : M IREILLE. 
Meo Clara Clairbett. Ballard: MM. d'Arkor, Colonne, Runik, Bo:yer. Lundi 8 , en matinée: FAUST. 
Mme H . Nyaa: MM. Bricoult. Van Obbezab, Mance!. 

En soirée : LA BOHEME. 
M .. Bellin. Floria val: MM. Lena. T ootncl, Willi:in, Reaoili:, s.i-. Boyer. - Et le ballet écouaia de l'Qpbo HENRI VDL Mardi 9, on matinée ; WERTHER. 
~.ï.°i;.fi:~'J:ti:illfô~ 'T~UNr•chenk:y. Colone, Wilkia. 

E n soirée : LES TROIS VALSES (1865·1900-193S). 
{Mf.m.e diatribut;oo que le Jeudi 28 janvier. Voir ci-de:aau.a.) 
Mercr edi 1 0 : L A VIE BREVE - GALATEE . 
CM•m~ diatribution• Que le Samedi 30 ianYier. Vog ci-de.u--.)_ 
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mystérieux du cœur et de l'instinct, qu'il reconnaît 
1n lui et qu'il cherche dans les autres. Il se raconte in/ atigablement. Ses personnages ne sont jamais que 
le reflet de lui-même, car ce grand écrivain montre 
une remarquable incapacité à inventer un héros de 
roman. C'est lui Nathanaël, c'est lui Menalque dont 
les noms seuls suffisent à indiquer le caractère sym· 
bolique et abstrait, mais c' e1t encore lui le Michel 
de l' « Immoraliste », le Jérôme de la « Porte 
étroite D, le Lafcadio des « Caves du Vatican », 
livre raté où il s'est efforcé en vain dans un genre 
picaresque pour lequel il est aussi peu fait que 
po sible. Et c'est encore lui l'odieux bonhomme des 
r Faux Monnayeurs », sorte de « voyeur D qui 
t'amuse à susciter et à faire vibrionner de curieux 
petits monstres adolescents qu'il traite comme les 

bayes d'une sorte de laboratoire psychologique. 
ous les personnages (sauf l' Alissa de la « Porte 

'traite ») qui entourent ce personnage unique ne 
nt guère que d'a.sse:r; pauvres fantoches. Ce per· 

onnage unique est d'ailleurs prodigieusement inté· 
essant et prodigieusement varié. Quelle distance 
u délicat artiste des cahiers d'André Walter au 

adique Michel de l' « Immoraliste D, au scrupuleux 
lt délicat Jérôme de la« Porte étroite», au néronien 

a/cadio, à l'expérimentateur féroce des « Faux 
onnayeurs D . ·Et pourtant c'est bien le même 

homme, c'est toujours André Gide, en ses sincérités 
ntradictoires et successives, André Gide toujours 

i la recherche de lui-même et toujours s'évadant 
'le lui-même. Et voilà ce qui fait sa séduction et 

n danger. 

? ? ? 

Car Gide est un auteur dangereux. 
ous nous souvenons ... C'était, il y a quelques 

is, on parlait à uii dîner de Gide et de sa conver· 
ion au bolchevisme. De vieilles dames respectables, 
les mes ieurs intelligents, mais parfaitement con· 
'ormes, auaient dit à ce sujet quelques sottises assez 
'Jrudhomesques. Quelques jeunes l'avaient défendu. 
~lors, l'un d'eux, un homme d'une trentaine d'an· 
aées, laissa tomber ces mots comme un couperet : 
Je l'ai passionnément admiré et aimé, comme tous 
~ hommes de ma génération; maintenant je le 
éteste. Il y en a trop parmi les nôtres qu'il a 

'?rrompus jusqu'à la moelle et affolés jusqu'au sui
r'el »Il y avait une telle dureté dans l'accent que 

conversation tomba. 
Serait-ce vrai? Il paraît, en effet, que toute la 

.unesse anxieuse et désaxée du lendemain de la 
rre fut gidienne avec passion. Elle prit « Cor '· 

n » au sérieux, ainsi que l'immoralisme esthétique 
Laf cadio. Dans la jeunesse allemande de la Répu· 

lique de Weimar, si prodigieusement désorientée 
u' elle n'a trouvé que l'ergastule> hitlérienne pour 
~happer à l'abîme, on fut gidien avec une sorte 
le frénésie. Corrupteur de la jeunesse, quel titre 
our un immoraliste et un néronien/ Quel remords 
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pour un homme tout pénétré de tendresse humaine 
comme celui qu'on voit poindre par instant dans le 
«Journal »l Des deux, quel est le vrai Gide, le Gide 
essentiel? 

? ? ? 
Il y a dans l' « Ainsi parla Zarathoustra D, tÙI 

Niet:r;sche, une scène très belle et pleine cÙI aigni
fication. Zarathoustra ramenant les « homme& 1upé
rieurs » vers sa caverne, rencontre un personnage 
qu'il appelle son ombre. a: Ton danger n'est pa. 
petit, esprit libre et voyageur, lui dit-il. Tu as eu 
un mauvais jour; prends garde à ce qu'U ne soit pal 
suivi d'un plus mauvais soir. Des vagabonds comme 
toi finissent par se sentir bienheureux dans une pri
son. Vis-tu jamais comment dorment les cri.minez.. 
prisonniers? Ils dorment tranquillement : ils jouis• 
sent de leur nouvelle sûreté. Garde-toi qu'une foi 
étroite ne finisse par s' emparer de toi, une illusion 
dure et sévère. Car maintenant tu es tenté par toue 
ce qui est étroit et solide. » 

N'est-ce pa.s ce qui est arrivé à André Gide? C8' 
esprit libre et vagabond s' est un jour fatigué de sa 
liberté et de son vagabondage. Il a trouvé la prison 
où il pourrait dormir tranquille, l ' U. R. S. S., l'il· 
lusion dure et sévère, le comm unisme. Mais à peiM 
y avait-il goûté que les chaînes lui ont paru trop 
lourdes et, insaisissable papillon., il s'est échappd 
d'un coup d'aile. Libre! libre encore une fois. Est·C41 
la dernière évasion, la dernière hérésie , la dernière 
aventure? ... 

Mais les bonnes gens de l'U. R. S. S., aussi con
formes en leur communism e orthodoxe que de par• 
faits hitlériens, n'y comprendront jamais rien. Pour 
eux, Gide, c'est tout simplem e1it un propagandiste 
qui trahit sa m ission. 

Les m.anuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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~~P~bc.c..~ 
A des consei lers 
du roi Georges 

Vous enez, mes ieurs, de donner à votre roi un 
conseil d'une très grande importance. Cela intéresse 
tous les peuples qui vivent en régime de royauté 
con titutionnelle et -i :i, comme non , 'en trouvant 
trè bien, ne demandent qu'à le perfectionner 
encore. Ils regardent volontiers du côté de Londres 
ou de Wind or, où et conservé et entTetenu avec 
le plu grand soin le prototype du roi constitutionnel , 
celui qui a un pied dans le passé, un autre dans 
l'avenir, un œil ur la tour de Londres, un autre sur 
Manche ter, et qui dirige en tenue de Charlemagne 
un peuple en salopette et en plus-four. 

Or donc, \OU donnez à >otre roi le conseil de 
laL er pou ser a barbe. 

Le motif que vous donnez de ce conseil est que, 
barbu dé ormai , il re emblerait à son père et à 
ion grand-père, le quels ont donné toute atisfaction 
à leur empire. 

Il y aurait donc désormais une certaine méfiance 
envers le roi glabres. L'un d'eu , a\•ec une figure 
&an poil et dé involte, pratiquant la nage, le ten
nis, le ki, l'auto, l'aYion, le cheYal, le patin, aurait 
pa.r a conduite héris é le poil des dergymen et des 
'P~ ters - lesquelle , comme on sait, ont le poil 
d_ro1t et érectile. Ce n 'e t pourtant là qu'une expé
rience, une eule, et par conséquent iii_uffi~ante. 
Mais elle vient à l'appui d'une trè vieille tradition: 
la barbe ra urai t. 

Dieu le père e t barbu (Cicéron l'était et Cbarle-
1 magne .. Il e t vrai que Landru ) 

Le docteur Wibo l'est toujours grâce à Dieu. 
Qu'on ne nous cite pas la Reine '1ctoria, elle est 
forclo e du concour . 

Jadis dan des Facultés de Médecine existait le 
cour de d~ontologi_e,o~ on traitait de l'a pect et 

de la condmte du medecUl devant on client. La n1e 
du méde~in ?evait, à elle seule, in~pirer confiance, 
et on e ttma1t que dans ce but il devait porter la 
barbe. 

. Mais quoi : la barbe! :'.\1enée de di cours en 
d1 cours à l'effroyable guerre par de hommes bar-

b
bus et éloquent , la jeunesse a méprisé et rejeté la 

arbe. 
, L~ ~ar~e! ! c'e t ain i qu'on dit zut! au temps 
de l aV1ation et de la radio. La situation en e~t là 
ipour le coqunun peuple. Est-elle la même po~ un 
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roi, et qui plus est, un roi empereur? A coup sûr, 
la barbe paraît compléter une tenue de gala qui 
comporte une couronne, des robes, une chape. Mais 
ce roi ne portera ce costume qu'un jour dans sa vie. 

D'autre part, le pontife romain est sans barbe 
~ depui; ~nd ?) . Cela _pour co~rmer l_'aspecil 
msexue qu on veut aux pretres et meme au..x Juges . .. · 
dégagés des concupiscences charnelles. Malgré cela, 
on nous assure qu'il est indispensable que le pape 
soit un monsieur complet, quoique le plus som-ent 
bien mûr. On voit comme le problème de la barbe 
est complexe et présente des solutions contradic· 
toires. 

Aussi n'est-ce pas là que se trouve l'importance 
du conseil donné à un roi . Barbe ou pas barbe? 
Rabelais en discuterait et même Shakespeare, 
that is the qnestion. Laissons cela. 

Mais voici qui est grave. Des sujets, assurément 
bien intentionnés, veulent modeler un roi, leur roi, 
selon leur goût, lui donner un gabarit réglemen· 
taire, pourquoi pas un poids, une taille? ... Dans 
cette voie-là on finira par faire pas er le con eil de 
revi ion à Sa Majesté .. 

D'aucun ,-oudraient aussi vérifier ses facultés 
intellectuelles : « Il n'en a pas besoin ... ii répond 
le chœur goguenard. 

En face des idées modernes et primaires la royauté 
est illogique, absurde, indéfendable. Dans la pra· 
tique, ce système est un des meilleurs, sinon le meil· 
leur, et le sentiment qu'y introduit le peuple (Vive 
le Roi! Vive la Reine!) en rend l'atmosphère char· 
mante, crée une union de millions d'âmes, dans 
l'âme envahie d'un homme ou d'une femme uniques. 

Il ne faudrait tout de même pas se figurer que 
parce qu'ou «aime» un roi, on a le droit de l'habil
ler en rouge, en Yert, en bleu, avec ou sans barbe, 
avec un chapeau pointu ou un chapeau rond : tout 
ça parce qu'Edouard VIII cultivait la tenue spor
tive. La femme de Georges VI doit bien avoir voix 
au chapitre. 

:\fous avons constaté qu'un roi ne pouvait pas 
épou er la femme qui lui plaisait ... parce qu'elle 
ne plai ait pas à l'évêque de Bradford. Un autre 
ne pourrait pa se remarier. étant jeune, étant seul, 
ayant des petits enfants, cela parce que son peuple 
garderait à la di parue une fidélité touchante, mais 
indiscrète .. 

Les rois jouent un rôle assez difficile, assez déce· 
vant, pour qu ' ils aient le droit d'avoir une vie per· 
sonnelle. 

Pour que ces conseillers du roi anglais soient 
content , peut-être faudrait-il leur confectionner, 
d'après leurs plans, un automate à barbe, un 
« robot >J. n· aucun1:o aussi fidèles qu 'eu..x à la royauté, 
e timent que pour être bien compris des siens, ..m 
roi doit être au si libre dans sa vie personnelle que 
le dernier de contribuables avec le droit de répon· 
dre : « la barbe » à ceu..-.c qui l 'embêtent en se 
mêlant de ce qui ne le regarde pas. 

Mesdames, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRE::>SEZ VOOS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jacqmain, Bruxelles 
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Défenseurs de la paix ou fauteurs de guerre 

L'entrevue Mu.sso!i..ni.-Gœring s'est terminée en fanfare. 
Fanfare de discow·s surtout Ces dictateurs antiparlemen
taires sont encore plus bavrurds que des parlementaires, 
mais, derrière le feu roulant des discoms où l'on a vu fleu
rir, dans toute sa splendeur, le niet2lChéisme à l'usage de 
l'école du soir, qui. est la nouvelle philosophie oratoire des 
pays <c totalitaires », il a dû se passer quelque chose de 
sérieux. 

Lors de l'entrevue Hitler-Mussolini, à Venise, ça n'avait 
pas collé du tout. Les deux grands ho=es s'étaient sépa
rés très mécontents l'w1 de l'autre, et Mussolini., après ce 
tour de valse gernuuùque manqué, s'était retvurné du côté 
de la France. Avec le général Goering, la commurucation 
s'est beaucoup mieux établie. Question de cil"ÇQnstar.ces, 
question de personnes aussi . Entre Mussolini et Hitler il y 
avait une rivalité d'hommes de théâtre. Goe1ing a eu soin 
de laisser la vedette à Mussolilù. 

Que se sont-ils dit? Sur quoi s0nt-ils tombés d'accord? Si 
l'on en croit les commwùqués, les discours du Duce et l'am. 
biance créée par la presse (n'oublions jamais que la pr<!sse 
allemande et la presse italierme n'étant pas Lbres. eJ~s ne 
reflètent jamais qu'une des opinions du gou\'ernemi:ntJ. 
l'entente germano-italienne sort raffermie et consolidée de 
l'entrevue. Cependant, on contmue à faire des man).[Jurs à 
l'Angleterre et à faire des mvi.tes, plus ou moins menaçant!)S, 
à la France, en vue d'un nouveau pacte à quatre qui. rejet
terait la Russie soviétique en dehors de l'Ewope. 

Les deux dictateurs assurent qu'ils sont pt~rsuadés que 
c'est le meilleur moyen d'assurer la paix. Nous n'en :lommes 
pas si sûrs que cela, d 'autant plus que ces néophytes nu 
machiavélisme sont plerns d'arrière-pensées. 

Constructeurs de paix ou fauteurs de guerre? 

CHOCOLATIER MEYERS, 1er ordre, 41, av. ToisOn d'Or. 

Messieurs, 
Vous serez toujours élégants, si. vous vous faites habiller 

par le tailleur Bernard, 101, chaussée d'Ixe!les. 

La France et le pacte à .. quatre 

Les bonnes gens qui, en fait de politique étrangère, ont 
pris puur habitude de juger de tout par rapport à leur hor
reur compréhensible pour le bolchevisme et la politique mys
térieuse du Konùntern, se disent : « Eh! eh! le pacte à 
quatre, pourquoi pas? Une entente entre l'Allemagne, la 
France, l'Angleterre et l'Italie n'assurerait-elle pas la paix? 
Puisque la S. D. N. n'a rien fait de bon, pourquoi n 'essaye
rait-On pas d 'un directoire des grandes puissances? Qu'est-ce 
que l'on attend à Paris pour sauter sur la proposition ? » 

Paris se méfie, et à bun droit. La France a, dans l'Est de 
l 'Europe, des alliés naturels qui. lui sont liés par un senti
ment de :reconnaissance - cela existe tout de même encore 
dans une certaine mesure - et par des illtérêts politiques 
très précis : ce sont les Etats qu'elle a si puissamment con
tribué à créer ou à agrandir en 1919, la Tchécoslovaquie, la 
Pologne, la Roumanie, la Yougoslavie. Or, aucun de ces 
Etats n'est pleinement rassuré. Tous s'inquiètent à la fc,is 
du voisinage de la Russie et de celui de l'Allemagne. Tous 
WSent a.vec une remarQU8-ble unanimité : « Nous ne pou-

vons pas prendre parti contre la Russie avec la cralnt4 
d'avoir l'Allemagne dans le dos; nous ne pouvons pas pren. 
dire parti pour l'Allemagne avec la crainte d'avoir la Russie 
dans le dos. » Aucune de ces puissances n 'a de sympathie 
pour les Soviets, mais tvutes, sauf la Yougoslavie, entre. 
tiennent avec eux des relations correctes et toutes sont plus 
ou moins· ras.5urées par le pacte franco-soviétique, qui est 
d 'ailleurs bien imprécis et ne ressemble en aucune manière 
à une alliance « offensive et défensive ». 

Si la France rompt le pacte franco-soviétique pour entrEr 

1

. dans une combinaisOn à quatre, 0ù il ne sera question n1 
de la Pologne, ni de la Petite Entente, ces alliés auront 
l'impression d'être lâchés et se retourneront de l'autre côté 
On a déjà fait l'expérience avec la Pologne. 

- Où u·ons-nous passer les fêtes du Carnaval ? ... 

A l'Excelsior Wine C° 
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Suite au précédent 

D'autre part, dans ce pacte à quatre, il est trop certain 
que la France ne jouerait pas même le rôle de brillante 
troisième, coincée qu'elle serait entre une Allemagne et une 
Italie étro.tement unies et une Angleterre tellement oppc.r
tuniste, qu'on ne peut jamais être tout à fait sür d 'elle, non 
qu'elle soit déloyale, - la perfide Albion est un bobacd 
périmé, - mais parce qu'elle se figure toujours, dans son 
pacifisme foncier. qu'on pourra rallier l'Allemagne à la 
cause de l'ordre et de la paix en lui. cèdant. On verra si 
elle restera de cet avis quand sera posé le problème culonial. 

NCE 
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L'avenir de l'amitié germano-italienne 

Pour le moment, entre l'Allemagne et l'Italie, on est 
« mon cœur ». Il n'y a pas d'amabilité qu'on ne se procli.
gue. « Amitié éternelle », dit Mussolini, qui a toujours l'air 
de croire à ce qu'il dit. Cela durera-t-il? 

Pour le moment, ce qui rapproche les deux dictatures, 
c'est une hame et, peut-être, une crainte commune du bol· 
chevisme. 

Idèolugie? Peut-être. Mais au fond, entre la tyrannle 
soviétique le national-socialisme allemand et le fascisme 
italien. y a-t-il tant de différence que cela? Dans les t · 
pays, la liberté et le bonheur mdivi.duel sont sacrifiés à 
l'Etat. c'est-à-dire à quelques milliers de fonctio!:..llaires qui 
représentent une abstraction. La haine du nat1onaJ...:;oc..a.
lisme et du fascisme italien, pour les Sovi.ets. ne s'Jnsp:.re. 
t-elle pas de la cramte que tout régime autoritaire éprouve 
à l'intérieur? Toujc,urs es~il que les intérêts géog.aph1ques 
de l'Italie et de l'Allema.,"1le s'opposent et que les ca.racr.è
res nationaux sont foncièrement host.iles. Pour l'ItaLen, 
l'Allemand sera toujours un barbare; pour !'Allemand, 
!'Italien sera toujours un farcem et un fourbe à qui U 
faudra, t.ôt ou tard. faire payer ses trahi.sons passées. Mus
solini a beau dire , l'anùtié ge:rmano-i.talienne n·a rien d'éter
nel ni. de naturel 

MAIGRIR 
vite et sans danger par bail1s de paraffine 
et lumière, Institut de Beauté, 40, r. de Ma
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Bismarck et les Italiens 

Mailltenant que les Allemands prodiguent aux ! ta.Liens 
toutes les flatteries d'une propagande bien faite, il est 
amusant de retrouver ce que Bismarck, dont Hitler se pro
clame le disciple, disait d'eu.x : 
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c Je me suis fait des illusions sur les Italiens », disait le 
elier de fer à M. de Saint-Vallier, a.mba.ssadeur de 
. « Ils les ont dissipées depuis deux ans, et il est 

aln que ce qu'ils avaient de bon sens ils le devaient au 
Victor-Emmanuel; j'ai commencé à voir ce qu'ils valent 

puls qu'ils m'ont envoyé un personnage menteur et com-
mettant, M. Crispi.. . » 

Et plus loin, il dit de la population italienne : « Nation 
urr!e avant l'âge viril. Ces Italiens! Leur appétit leur 

;t venu avant les dents; ils ont les aspirat;k,ns maladives 
s races corrompues... Ils se croient les héritiers des 

r romains; ils oublient que le dernier était Romulus 
ule .. . » 

D est vrai qu 'au temps où BJ.SIILa.Tck s 'exprimait ainsi, 
ussolin1 n'était pas né. Aussi bien toutes les nations ont
es eu de ces aménités à l'égard des autres. Mals il est 
ujours amusant de les rappeler au moment où elles se 

guent de mutuelles fiattecies. Cela montre ce qu'en 
t l'aune. 

enraie en qq. j. sucre du D 1A8 ETE 
En pharm. 18 fr. la gr. boite 

mussolinienne 

Dans '6Ctn dernier discours. M. Mussolini, tout à son ardeur 
emande, a fouaillé les démocraties avec une vigueur 

en corrùque dans la bouche d'un ancien rédacteur de 
c Avanti ». n faut toujours se méfier des traductions offi

es. « Traduttore, tradittore ». Mais il a prononcé quel
phrases d 'un pathos bien difficile à comprendre : 

c Oonsciemment ou mcvnsciemment. elles ne sont plus 
e des foyers de corruption. des porte-bacilles. des auxi
·res du bolchevisme Elles constituent un groupe Nous 
mmes l'autre. L·aven.ir se détourne de la collectivité. de 

masse qui réagit obscurément. Les démocraties sont 
mme des sables muuvants Nous. notre idéal politique, 
st un roc. un sommet de granit. » 
L'avenir se détourne de la collectivité .. Qu'est-ce que cela 
ut bien vouloir dire? Peut-être est-ce de l'italien mis 
la portée des Allemands ... 
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t-ce qu'on les fabriquerait en série? 

Beaucoup de joumaux ont publié 
une belle photographie représen
tant Mussolini, le comte Ciano, son 
gendre, et le général Goering s'of
frant l'acclamation des foules ro-
ma mes. 

Comme c est cw·ieux ! D'apres 
cette photo. le dictateur italien. 
son successeur designé, le comte 
Ciano, et le dlctaLeu1 adJoini ctu 
Reich se ressemblent etrangement. 
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D ' AVOIR ESSAYE LA 

Agence Génér.: CRAND CARACE DU TATTERSALL 
8 et Sa, av. Livingstone, Brux .. tél 12.17.52 (2 lignes) 

AG pr ANVERS : WILFORD a L.ANDTMETERS 
9 , LONGUE RUE OES CLAIRES - ANVERS ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ... 

Quelques réflexions, encore 

Cet ami nous dit : 
La visite du genéral Goering à Rome signifie que l'Italie, 

après la signature du « Gentlemen's Agreement », entend 
aussi ne pas lâcher son allié allemand M. Mussolini parle 
plus que jamais de l'axe vertioal. L'axe vertical est un mvt 
« slogan » un peu srmpliste et même un pet} bébête, à la 
manière américaine. Il y a des jours où l'axe vertical passe 
aUSSl par Vienne. Mais à qui appartient Vienne7 Aux Alle
mands ou aux Ital iens? Il apparait de plus en plus que le 
voyage du comte Ciano, à Vienne. n'a été qu 'un trompe-l 'œil 
et que les Autriciùens ne se font aucune illusion sur l'éter
ruté des bons rapports entre les chennses brunes et les che
mises noires. Il y a même des joUi's où l'axe Berlin-Rome 
passe par Landres C'est M. Mussolini qui l'a déclaré l'a.utre 
jour. Il me semble que, dans ce cas. l'axe devient un trian
gle. Ma15 l'espnt de geométr1e n'est pas l'affaire de M. Mus
solini. qui est un esprit uniquement de finesse. 

Les Anglais s'aperçoivent déjà que dans le « Gentlemen's 
Agreement » ils ont été roulés. Il était nécessaire et il fallait 
en passer par la Mais les Anglais auront toujoUI"s une au
tre conception que les Italiens du respect des traités. L 'Ita.. 
lien. qui est un paysan. demandera toujours une ristoume 
aprés le marché conclu, un petit avantage personnel, qUi 
n'était pas dans le texte du contrat. mais qui se doit en 
guise de pourbc.ire Cela se fait toujours pour le trafic des 
chevaux. Dans le cas présent. il s'agit du débarquement de 
10,000 Italiens à Cadix qui, certainement, n'était pas prévu 
dans le contrat. 

Rappelons-nous le Concordat de Napoléon avec Pie VII. 
Dès le lendemain de la signature. le Pape s'est trouvé en 
présence d'un petit coup en dessous. devant lequel il n 'a 
plus pu s'insurger parce qu'il était trop tard pouc protester. 
Napoléon était Italien. Les Italiens eux-mêmes s'en sont 
aperçus. 

pension à !'Hôtel Métropole, à Monte-Carlo, qui donne . 
clients le choix de prendre leurs repas dans quatre 1 Pour quelques JOUrs seulement 

taurants
1 

y compr15 le Diner avec Attractions au Sp0r- : 
Club. l Profitez des fins de séries en pardessus, costumes sport ~ion complète. depms 90 frs. Réducuon de 50 p.c. sur et vêtements de ville, de chez JEAN POL, 56, rue de Namur, 

biW.ets de chemm de fer. à des prix exceptionnels.. 
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BUSS POUR 

vos CADEAUX 
PORCELAINES, ORFÈVRER IES. OBJ..:TS D ' ART 

84. MARCHE·AUX·HERBES, 84 - BRUXELLE S 

Au pays de la dépêche d'Ems 

Pendant que le séduisant Goering et l'impéri.a.l Mussolini 
se faisaient des mamow-s à Rome, la presse allemande, qui, 
n'éœnt pas libre, n'a pourtant d'autre intérêt que d'expri
mer les opinions du gouvernement et de se prêter à ses 
manœu1Tes, a entamé une violente campagne d'injures et 
tle fausses ru;uvelles contre la France. Ce qu'il y a eu de 
particulièrement ahurissant, c'est l'histoire de la création 
d 'une véritable République soviétique dans le sud-0uest de 
la France avec Perpignan pour capitale. Que les réfugiés 
d'Irun et d'autres rouges espagnols aient trouvé quelques 
complaisances chez Jeurs corréligionnaires de France et qu'ils 
se soient montrés quelquefois a,ssez insolents, surtout au dé
but. c'est incontestable, et les journaux français eux-mêmes 
s'en scmt indignés; que. dans les commencements surtout, 
les pcéfets et les sous-préfets, qui avaient une peur terr'.ble 
des communistes du gouve1nement, aient eu une fâcheuse 
tendance à fermer les yeux, c'est certain, mais il y a long
temps déjà que la population elle-même, füt-elle « front 
populaire ». a réagi. Depuis longtemps les réfugiés espagnols 
rouges ou blancs se tiennent tres cois. Ils ont trop grande 
peur d'être rejetés dans la fournaise. 

La politique aLemande a toujours eu le talent d'util.ser 
les fausses nouvelles. C'est toujours !e ,p::tys de la dépêche 
d"Ems, des avions de Nuremberg et des {~a.ncs-tlreurs telges. 

TOUS LES ANCIENS se doivent de rendre visite au 
« P'tit 111AURICE ... » du Front (Be de ligne) 

qul a omert sa Taverne-Renommée au 31, rue Aug. Orts, 
Brux.-Bourse ccou1 r. Poissonniers) et qu.i a toujours offert 
gracieusement son concow·s aux fêtes des Anciens du Front. 

Quand vous passerez par la Bourse, n'oubliez pas Maurice 
et sa joyeuse taverne, « le temple de la bonne humeur » ! 

Au pays de Pasquin 

La presse 'ita'.;enne a suiiv: l'exemple; c'était le mot d 'or
dre. Mais la presse ita:ienne y a mis moins de conviction: 
c'était de l'ersatz. Grandiloquentes et lyriques, les fausses 
nouvelles italiennes ont toujours l'air de pasqui.nades. C'est 
le pays qui veut cela: le pays de Pasquin. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de ses 
RECHERCHES. ENQUETES. SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.811. 

Fausse nouvelle française 

Ma:heureusement, on vit cpp:iraitre aussi, :a semaine der
nière, une fausse nouvelle, à'oligine française, celle-la, 
qui faillit mettre :e feu aux pouàres: ce:.e du débarquement 
de troupes allemandes au Maroc espagnol. 

Si la nouvelle avait été vraie, elle eut pu provoquer la 
guene. Heureusement, Je démenti fut immédiat et il arriva 
aussi vite de BerLn que de Burgos. On invita même un atta... 
ché militaire françalS à y aller voir. Pas un soldat alle
mand n 'avait débarqué ni il. Mellila ni à Ceuta. Quant aux 
civils allemands, ils n'étaient pas plus nombreux que d'ba... 
bitude. 

Cette fausse nouvelle ne pouvait d 'ailleurs que 110ntrarier 
la politique conciliante de M. Yvon Delbos. On fit une en
quête. La nournHe aivait été émise par les grandes agences 
il. peu prés sous cette forme: « Le bruit coll:'t avec persis
tance à Londres, dans les cercles bien informés, que des 
troupes allemandes ont débarqué au Maroc espagnol. » 
Naturellement, l'information était arrivée à une heure où 
elle éta.t invérifiable. 

POUR VOS FLEUR" - Tél.: 33.35.97 

MARIN FACE AVENUE CHEVALERIE 
.J.. SON SERVICE IMPECCABLE 

D'où venait-elle? On s·aperçut qu'elle était arrivêe '( 
Quai d'Orsay. Comment, par qui, on ne l'a pas su mals c 
racontait dans les couloirs de la Chambre et les antichar 
bres des ministères qu'elle serait venue du cabinet de 
Viennot, sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères. 

« C'est bien simple. disait-on, Viennot n'aurait pas é 
ta.ché de voir une pelure d ·orange sous le pied de son « Ill 
Yvon Delbos. » Bien entendu, ce n'est là qu'une exiplloatk 
de couloir par:ementaire. Malheureusement ce ne sera 
pas la première fols que. dans les pays, l~ ministres 
jouent de ces petits tows qUi peuvent coûter cher au pa.) 
Cela se voit même chez nous ... 

0 U X 
Ses lustres de Venise et BohêJ: 
Ses modèles anglais inédl 
5 et 13, rue des Colonies, Bn. 

Querelle d1 Allemand 

La Ohambre frança.se a voté à l'unanimité un projet 
loi a.utorisan• le gouvernement à interdire par décret 
recrutement et l'envoi de volontaires en Espagne, aussi 
que les gouvern.ments représentés au comité de Lon 
se seront inis à·.iccord po~ prendre des mesures d ' 
ble. Interdiction conditionnelle, dit~n. Evidemment, mais 
ne pouvait raisonnablement en demander davantage à 
gouvernement de rassemb'.ement populaire où !es socia · 
sont en major té tt qui doH ten:r compte des communist 

La p.resse a:;emande pl end prê.exte du vote des 
murnsres pour prétendre que l'attitude de la France n' 
pas s:ncère Double jeu, dit~n. A proprement parler, c· 
bien là. le type de :a querelle à"Allemand et l'on regre 
de voir la p~esse ita:ienne suivre :e mouvement, à l'Jns 
en « brillant se~ond ». C est d 'au.ani p'.us fâcheux que 
presse anglaise vient d'annoncer avec b.:-aucoup de p 
slon :e _débarquement à Cadilc d'un nouveau contingent 
cc volontaires itaJ.ens ». Le voilà le doub:e j.,u. 

VARICES Un nouveau 
bas mvisible 

HERZET 
71, Mont de la OO 

Staline désire-t-il la guerre d'Espagne? 

Il semble que cette opini.un a gagné subitement quelq 
grands Russes eux-mêmes. Il est acquis, aujourd 'hui, que 
Géorg1€n Staline, paysan madré. commence à trouver f< 
encombrante cette campagne d'Espagne, qui coûte de !': 
gent et des hommes et dont nul ne sait quand et commf 
elle finira. Dieu sait si, En cherchant dans les repl!s 
l'esprit subtilissime de ce Slave mystérieux, on ne decou\ 
rait pas le vœu secret d'en finir au plus tôt avec cette 
supportable aventure lointaine exigée par le Komintern 
son chef, le Bulgare Dm1itruv. Les peuples 5oumis à 
sanglante férule de ce maitre-honune sont-ils si un 
à approuver J'aventure espagnole? 

De son côté, Hitler es~-il si dèsirE'UX de brouiller les car 
de l'Europe pour une simple affaire de prestige Ext~rle 
A part IUJ, 11 prefèrerait certainement travailler en palX 
le grand monde de la Reichs11'€hr le préfère aussi. L'am 
allemande est en pleine évolution et en plein perfection: 
ment. Elle ne sHa vraiment achevée que dans un 
demi. Est-ce le moment de l'engager à fond dans une cnt 
prise aussi extravagante quand on sait qu'elle sera au po 
dans un an? Hitler brode là-<lessus. Il s·est fait le cha 
pion de la luttre contre le bolchevisme, parce que. dl 
toute l'Europe, c'est un thème de propagande d'un ren 
ment certain. On ne peut jam.ais établil' très bien, dalll 
domaine des choses d'Allemagne Je partage entre la bOI' 
foi antibolcbevique et la comédie politique. 

Il est certain, en tout cas, que ce fracas de sabres et 
boucliers entrechoqués ne vaut rien pour la paix génél'I 
Il \'iendra un jour où le peuple allemand, surchauffé paz 
propagande, demandem autre chose que du bluff. 

L'établissement charmant que vous cherchiez ... 
Toison d'Or'" 6, porte Louise, Brux., tél. 12.64.44. ca. 
charmant, consommations parf&ites et super bU!fet t.n 
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guerre d'Espagne 

Le piétinement sangla.nt continue. Combat-5 à Madrid, 
mbats autour de Valence et de Malaga, bombardements. 

Tout cela est bien indécis et les 
nouvelles que l'on reçoit de part et 
d'autre puent le mensonge officiel. 
Cependant, il semble que les « n a
tionaux » de Franco aient repris 
l'avantage. 

« Franco finira, malgré tout, par 
l'emporter », nous assure quelqu'un 
qui, ayant de gros intérêts en Es
pagne, suit les choses de près et 
avec beaucoup d'esprit critique. 
« Non qu'il ait, je crois, la majorité 
de la population pour lui, non 

'll ait la véritable supériorité militaire, mais, de son 
té, id regne un oertain ordre, autant d 'ordre que l'on peut 

n a.voir en Espagne. n y a une unité de commandement. 
côté rouge. c'est La pagaye colllJ)lète, l'anarchie endé

que et l'incapacité totale à la tête. Pas un homme, car 
Largo Caballero n'est qu'un pauvre politicien désemparé 
Compa.nys, à Barcelone, dit à qui veut l'entendre, qu'il 

ttend avec résignation le moment où il sera fusillé par 
uns ou par les autres. Voilà pourquoi je crois que Fran
finira par remporter la victoire militaire, mais il ne 

pas pour cela au bout de ses dilli.cul!tés. » 
Cette explication concorde singulièrement avec la curieuse 

ew que nous avons publiée dans notre précédent 
uméro. 

n a donc été démontré qu'il n'y a pas eu de débarque
t de troupes allemandes au Me.roc espagnol, mais il est 

qu'il s·y truuve t>ea;ucoup d'aviateurs et de techni
en.s de l'aviation. Des informateurs anglais les ont vus. 

sont habillés en civils, mais rien ne ressemble à un civil 
e un militaire habillé en civil 

Et puis. s 'il n 'y a pas eu de débarquement de troupes 
, il a peut-être failli y en avoir un. La. flotte 

·S4i a été faire un petit tour en Méditerranée. C'est 
trêtre cela qui a empêché ce nouveau « Kraftprobe » 
se produire. A Paris, d.a.ns les milieux officiels, on s'abs

nt prudemment de le dire, maiis on le dit couramment à 

Le fait est qu'aussitôt après, la furieuse et absurde cam
e de la presse allemande se déchaina. . .. 

llabe't'lqUeS chassez. v. sucre en qq. j avec INFRAOIX Import éch. fr . 3.50 C.c.p. 233740 

disette allemande et la paix 

On comprend d'autant mvins cet.te explosion de fureur 
rout le monde sait IDJl,intena.nt que l'Allemagne est 

tablement aux abois. On peut admirer la discipline et 
t de sa.crlfice patriotique que ce peuple continue à 

er a.ux yeux de l'étranger : il souffre d'une terrible 
tsette et en est a.rri.vé à se priver de toute espèce de 
~PEtflu, mais cela ne peut pas durer longtemps. Le ra.mas-

e des vieux boulons, des vieux chiffons, d€s vieux œ , 
qu'un gigantesque bluff. Ce n'est pas avec ce bric. 

qu'on remplacera les matières premières nécessaires 
une Immense industrie. On manque de blé, on manque de 

, on manque de tout. Oc, le seul moyen pc.ur l'Alle
e de sortir de cette détresse économique est de s'en

sur le terra.in économique avec la France et !'Angle-

[

rre,: :.es puissa.nœs qui puis.5ent pratiquement lui 

existe en Fre.nce, da.na les sphères d.irdgea.ntes, beau
p!Us de banne volonté à cet éga.Td qu'on ne se !'!ma.
La Fœ.nœ, a.ussi Dien que l ' Angleten"e, désire awa.nt 

~~~~~~~~~~~~~~ 

VŒUX POUR 1937 
365 jours de 

déplace
menta 

heureuxt 
Dèmarrer, 

bondir, 
accroché 

à la routeJ 
En vitesse, 
se senür 

en sécurité1 

Au ralenti 
apprécier 

~ la souplessea 
1 Dépenser peu. 

malgré 
la puissancer 

Etre tranquille à 100, 
à 120. à 130; 

Arriver awc étapes avea 
exactitude; 

Jouir du confort, passer aveo 
élégance; 

Etre à chaque instant totalement 
satisfait; 

Posséder, en un mot le véhicule parf~t. 

IHl<O-irClHll!~llS~ 
8, Av. Livingstone, BRUXELLES, Tél. 12.17.52 (2 lJ 

tout la paix, et M. Léon Blum garde de son éducation so
cialiste une certaine germa.nophilie. On se souvient qu'il se 
serait entendiu avec joie avec l'Allemagne de Weinlru'; il 
croit, dans le fond de son cœur, qu'elle n'est pas tout à fa.it 
morte. En tout cas, l'opinion de M . François P<>ncet, l'am.. 
bassa.deur de là République à Berlin, est qu'il ne fa.ut pas 
pousser le peuple allemand à bout et que, dans l'intérêt de 
la paix, il fa.ut lUi venir en aide. C'est pour soutenir cette 
thèse qu'il est venu à Paris. Il existe un plan de aréd.its à. 
accorder au Reich, d 'intensüication des échanges, bref, 
d 'aide écvnomique. Seulement, la France a le droit et même 
le devoir àe demander des garanties. Ce serait vraiment 
trop bête de fournir à l'Allemagne de l'a,rgent et des ma
tières premières pouc lui permettre de perfectionner encore 
son armement et de menacer l'Europe entière, et la France 
en premier lieu. 

La. première de ces garanties exigées serait, dit-On, le 
retour de l'Allema.,ane à Genève. Puis, la renonciatwn a.ux 
e!llVois de « volonta.kes » en Espagne. Tous les AlléIIUl.Ilds 
raisonnables, les Schacbt, les von Neuratb, ceux qui 80/Ven.t 
quelle est la situatiun exacte et combien une guerre, dam 
les circonstances actuelles, serait dangereuse, trouvent que 
cela n ·a rien d"i.ncom.patible avec la dignité du Reic.b. 

Qu'en pense Hitler? Qu"en pense Goering? Qu'en pense 
Gœbbels? On ne sait, mais la campagne de presse qu'ils 
ont déclanchée est bien inquiétante. Dans les circonsta.ncea 
actuelles, cela fait l'effet d'un indice de dérèglement fon
cier. A moins que ce ne soit la. persistance de la politique 
de bluff, qui 8. si souvent réussL.. 

Perles fines de culture 

En vous adressant directement à la source, vous trouve
rez les perles les plus belles de la récolte 1936. 

Choix incomparable, spécimens les plus rares et prtz 
stricts d'origine au Dépôt Central des Cultivateurs, mai.soD 
mère, 31, avenue Louise, Bruxelles. 
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De beaux cadeaux d'anniversaire 

pour les amateurs de jardins 

Vraiment, les amateurs de jardins ont de la chance : 
a.lors que nous payons tout plus cher, ils vont faire des 
économies et, de plus, recevoir un beau cadeau. 

C'est ce que nous apprend une luxueuse brochure qu'à 
l'occasion de son 90e anniversaire, une de nos plus Vleilles 
maisons de graines et plantes sélectionnées vient d'éditer 
à leur intention. 

Dans ce livre de valeur, nous découvrons d'abord un 
charmant souvenir : une gravure en couleurs, digne d'être 
encadrée; ensuite, l'annonce d'un second cadeau jubilaire, 
vraiment royal : une baisse spéciale de 25 p. c. sur tous 
les prix. 

Ce n'est pas tout : sous une couverture origmale, voic! 
de nombreuses et belles photos illustrant des masses de 
notices de culture et de conseils pratiques. Et, pour ter
miner, des graines forcées, germant en quelques jours, 
résistant atLx insectes et aux maladies. 

Cette brochure étonnante n'est autre que le catalogue 
de jubilé de la Maison Gonthier, graines et plantes, à 
Wanze-Huy. Catalogue et gravure sont envoyés gratis ~t 

franco à toute personne qui en fait la demande. Aussi ne 
pouvons-nous assez engager les amateurs de jardins à les 
réclamer dès aujourd'hui 

Sir E. Drummond à Londres 

Sir Eric Drummond, ambassadeur à Rome, est parti pour 
Londres, aux fins d'assister oo mariage de son beau-frère, 
le duc de Norfolk, comte-maréchal au Royaume-U1ù. Les 
agences officieuses insistent sur ce point. Il est entendu que 
le voyage de Sir Eric n'a d 'autre but que le mariage de son 
beau-frère. Ma.is vn ne l 'empêchera pas de causer avec le 
haut personnel du Foreign Office et, en particulier. avec 
MM. Eden et Vansitta.rt. 

Sir Eric Dnunmond est une personnalité de caractère très 
élevé et d'intelligence plutôt moyenne qui, après une car
rière diplomatique très rapide, fut nommé, en 1920. secré
Da.ire général de la S. D. ·N., aux a,ppointements d'ambassa
deur. Ceci eut pour conséquence de mettre tous les traite
ments des fonctioruulires de Genève à l'échelle du traitement 
de leur chef. Le résultat fut plantureux pour les fonction
naires. Mais, sans cela, aucun foncti.Vnnaire anglais du Civil 
Servi.ce n 'eût consenti à s'enrôler à Genève SOilll Je s igne 
de la Paix. Sir Eric était un convaincu de l'œuvre de la 
Ligue. Quoique oatholique et pratiquant, il subit fortement 
l'empreinte des milieux puritains de l'entourage de Lord 
Robert Cecil. Après tout, ce gentilhomme d'Ecosse. allié 
de si près au Duc de Nocfolk, pair catholique. est un Nor
dique et un Impérialiste. Il a toujours pensé que la gran
deur de l'Institution de Genève était aussi profitable à la 
gira,ndeur de l'Empire Britannique. 

Ces lllusi.Ons s'en aJ.lèrent une à une et s'effondrèrent de
vant la œ.ren.ce de la S. D. N. dans l'affaire sino-japonaise. 
Pour lui, 11 fallait que la S. D. N. montrât qu'elle existait, 
eous peine de se rendre ridicule. C'était le bon sens même. 

Le Jardin du Roy 

Evocat10n d"élégance et d 'aristocratie. C'est le nom du 
square qui borde le rond-point de l'avenue Louise; ses par
terres descendent en pente douce vers !'Abbaye de la Cambre 
et les Etangs d 'Ixelles. 

C'est là, face a cette féerie, que CobrÎlno construit son 
plus bel immeuble. 

Des appartements luxueux, confortables et lumineux; un 
immeuble de grande classe, exécuté suivant les plans i:ie 
l'architecte Bonduelle. 

Une garantie supplémentaire : la renommée du rea.J.isa
teur : SOclété Cobrimo, cinquante cinq, rue Crespel, télé
phone onze vini't-six non.ante-quatre. 

1 

1 Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit 
" 20, pla ce Sainte-Gudul•. 

La sagesse de Sir Eric Drummond 

Dès lors, Sir Eric comprit que son rôle à Genève é 
terminé. C'était l'époque où l'on s'acharnait encore à. remc.: 
ter le moca.l de cette pauvre Commission du Désa.rmemes: 
de lugubre mémoire, sous la présidenèe àu gros Acthl 
Henderson, l'honnête homme funeste. Sir Eric était bi 
décidé à ne quitter Genève que pourvu d'une bonne az 
bassad.e. Il attendit la vacance de Rome par Sir Dona. 
Graham, excellent ambassadeur, d'une originalité extra.G 
dina.ire et qUi avait fait la conquête de tout le pub! 
romain paa- sa grosse figure rouge. ses silences ma.lins 
ses mots d'esprit amusan~ et bien eillVoyés. Mussolini, q 
le redoutait pour son humour, en fai.Sa.it le meilleur llS8.li 
et quand il quitta Rome, la diplomatie perdit un type d ' 
glruis d 'une vigueur extraordinaire. Sir Eric ne connut 
les années noires et, plus récemment, l'année des sanc · 

Il traversa, cette crise supécieurement, devant les 
nuelles et insupportables impertinences du public ro 
allant jusqu'aux chahut.<> ocgani.sés sous ses fenêtres et 
coups de sifflet dans la rue. En pareil cas. il faut, a v 
tout, savoir se taire et avvir l'air de ne point compren 
C'est ce que seul un Anglais bien élevé peut faire conve 
blement. La tornade des sanctions passa, Sir Eric d 
toujours. Aujourd'hui, l'Angleterre, abominée et haïe, 
sérieusement recherchée, et Sir Eric signe un c Gent! 
Agreanent » a-vec M. G'<ùeazigo Ciano, le petit aviat 
diploma-te exécré des sanctionnistes, l's.ncien directeur 
services de presse qill se permirent sur l'Angleterre les 
santeries les plus platement grossières. 

Tout cela paraît arrangé. Mais, au fond, les Anglais n' 
sont pas si enchantés que cela. Ils se rendent compte qu 
contrat a-vec l'Italie n'est jamais un contrat signé 8.'Vec 

Anglais. 

Votre adresse à Bruxelles 

devrait être : « ... au Grand-Hôtel, boul. Anspach », cat 

direction du Grand-Hôtel a compris vos besoins et a to 
mis en œuvre pour contribuer a-u confort et au blen-ê 
de sa clientèle select. Non seulement !'Hôtel a été entlèI 
ment rénové et redécoré, mais son légendaire restaura 
« Léopold II » (au fond du hall et indépendant de la t 
verne) , outre ses spécialités coloniales. offre ses menus 
25 à 30 fr. à la joie culinaire de ses babltuéS. Le servi 
et la cuisine, sous la direction de M . Dorigna.ux - 1 

homme de métier - sont impeccables et le ..l(adre contortab 
Mais r:e n'est pas tout ... Sous le Gran'd-Hôtel existe 

Grand Garage (accessible à tous). Garage, 3 fr. pr 4 h. 
4 fr. pr 6 h . Station service scientif., graissage, lavage, ei 

Varsovie et Berlin 

On a beaucoup parlé, naguère, et nous comme les autn 
d'accords supposés entre l'Allemagne et la Pologne, con! 
la Russie. 

A Berlin, à Varsovie on n'a pas démenti, et cela a cr 
une ambiance faite d'incertitude et d'appréhension que J 

deux pays ont exploité à fond - l'Allemagne pour men 
à bien ce1taines visées de rénovation nationale, la Polog 
pour finalement monnayer un resserrement de son a.mit 
devenue assez lâche, avec la France. 

En réalité, les accords susvisés n 'ont jamais existé, no 
dit un aml que revient de Pologne et qui déclare en av1 
acquis la certitude à Berlin d'abord, à Varsovie ensuite. 

Les Polonais et les Allemands ne s'aiment pas du tou 
les premiers savent au surplus parfaitement que s'ils la 
salent entrer chez eux les seconds, ils ne les en feraient Jl 
facilement sortir ; or, pour aller d'Allemagne en Rus: 
avec une armée, il faut logiquement passer quelque part 
avec des accords comme ceux en question, 11 n'eût été q 
naturel· que ce fùt pw- la Pologne. D'autre part.. lee Al. 
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ma.nds n 'ignorent pas que s'ils voulaient passer contre le 
eré des Polonais, ceux-ci, au lieu d'être pour eux des alliés, 
ae défendraient âpremen t et se prévaudraient de l'alliance 
aveo la. France pour faire intervenir celle-ci sur le Rhin et 
mettre toute l'Europe en branle. 

La Haute Couture 

est unanime à recommander les corsets « Ch a.rmereine ». 
Leur coupe absolument inimitable affine et idéalise. 

CH ARMERE I N E 
23, rue des Fri'JYÏers, Bruzelles. 

Entre deux maux . .. 

Dans de pareilles conditions, commen t existerait-il un 
accord offensif secret ? Tout se résume, au contraire, nous 
dit !:et a.mi, à. la convention connue par laquelle les deux 
pays ont décidé de ne plus se chercher mutuellemen t que
relle, pendant dix ans. 

En somme, quand on se souvient de la tension d 'il y a 
quelques années, au sujet du fameux couloir, ce n'est déjà 
pas un si mauvais résultat 

Comment, au fait, a-t-il pu être obtenu ? Tout simple
ment par la peur commune du bolchevisme. Certes, les 
Polonais - nous le répétons - n'aiment pas les Alle
mands, tout comme ceux-ci méprisent les Polonais. Mais, 

la Pologne a connu l'occupation allemande, elle a. aussi 
l'expériente du régime russe et le souvenir de la guerre 
que Weygand lui a f11.1t gagner, à. l'aube de son indépen
dance, contre les Moscovites. Aussi s'est-elle dit qu'entre 

eux maux il fallait choisir le moindre et a-t-elle conclu 
la paix que lui offraient momentanément ses voisins de 
l'Ouest, afm de mieux faire face au danger de l'Est. 

Il n'y a rien de plus et c'est assez. Il suffit d'avoir été à 
Berlin et au-delà, vers l'Est, pour se rendre compte de ce 
que c'est que la crainte du bolchevisme et pour compren
dre qu'avant tout on veuille faire front contre ce danger -
utant que possible, naturellement, en évitant d'avoir un 
utre ennemi dans le dos. 
C'est là. tout le setret de l' a: amitié » germano-polonaise, 

qui n'est, en somme, qu'une sorte de solidarité da.n.s la 
J>eur. 

ofltez des prix très bas de la 1oailler1e et l'horlogerie dU 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'Ixelles, Brux. 

Ne nous y fions pas 

Ce serait cependant une erreur que de croire que ni l'Al
emagne, ni la Pologne ne soient capable d'une mauvaise 

osée, da.nB l 'E.5t. 
Le Reich, lui. entend tout d 'abord récupérer Dantzig -

t le récupérera, la Pologne le sait bien. Il veut aussi 
emel - et il l'aura un jour. Le pays de Pilsudski, lui, ne 
ere pas la Lituanie et le récent incident de frontière 

igna.lé recemment est éloquent à cet égard_ 
AUSSi, le jour où les Pulon.a.i.s pourront mettre la main suc 

a Lituanie n 'y manqueront-ils pas et envisa.geront-ils 
doute volontiers. comme monnaie d'échange, la rétro

s.s!on du couloir et la suppression du régime pe.rticulier 
Dantzig, sans parler de l'abandon de Memel. Mais il se 
t a.lors, que les appétits germaniques ne soient pas sat~ 

lts et que l' « a.mltie » avec la Pologne tourne à l'aigre-doux, 
ncemant le partage du gâteau. 
Alors? ... a.lors il se peut que cela tourne mal, pa.r là! 

Lea a.bonnements a.ux journaux ei publications belges, 
ra.nça.l.s et anglais sont reçus à !'AGENCE D ECHENNE 
, rue du Persil, Bruxellea. ' 

PAQUES 1937 
JROISIERE en 

SIC ILE 
TUNIS et T RI POLI 
Départ : 20 mars, de Bruxelles 
Retour : 4 avril, à Bruxelles 
Itinéraire : Bruxelles-Venise en train. 
Venise - AGRIGENTO - TUNIS - PA
LERME - CATANE (Taormina-Etna.) -
SYRACUSE - TRIPOLI - Venise en 
croisière - Venise-Bruxelles en train. 

PRIX : Fr. belges 2,950, 3,685, 4,125, 
4,575, 5,175, 5,875, 6,075 et 7,625 

suivant classe et genre de cabine - com
prenant les frais de transport, nourri
ture et logem. de Bruxelles à Bruxelles. 

Renseignements et inscriptions aux 

VOYAGES BR OO K E 
et leurs agences à Gand, Liége, Charleroi, Verviers. 

46-50, RUE D'ARENBERG, 46-50 

Chez les mineurs 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, se poursuivent, et 
semblent près d'aboutir, les laborieuses négociations qui, de. 
,Puis des semaines, confrontent patrons charbonniers et 
délégués mineurs. ' 

L'alerte aura été rude. Il est écrit que, tous les six mois 
au moins, quelque conflit nouveau doit diviser les chefs des 
charbonnages et leur personnel. Et l'on sait si ces conflit.a 
sœ:it dangereux.. De toutes les professions, celle de mineur 
est une des plus pathétiques, celle, en tout cas, où le pro
grès soc.ia.J a accompli le moins de réformes. Au contraire, 
la rationalisation à outrance - cela n'est plus a.ujourd'hUi 
contesté par personne - a. eu comme résultat de faire du 
mineur une vérita.ble machine. Mal logé dans ses corons 
tristes, mal payé, contlraint â un travail hallucinant. - les 
enquêtes menées è. ce sujet ont été concluantes, - le mi
neur est, plus que d'autres ouvriers, exposé à la propagande 
extrémiste. 

Et celle-ci s'est manifestée. cl.ans les régions minières, 
d'une façon tellement agissante que, lundi passé, une grosse 
partie des mineurs de la région de Liége, du pays de Char
leroi et du Borinage, ont suivi les daugistes et les commu
nistes et ont refusé de descendre dans la mine. Les mot:a 
d'ordire des syndicats n 'étaient pas respectés L'appel au 
sang-froid et à la discipline lancé samedi passé par la Cen.. 
traie des Mineurs n'a pas été entendu. 

Au Marignan - Porte de Namur 

Vous y trouverez les vins des meilleurs crus, 
Et, chers gourmands, mes frères, 

Ces adorables bières 
Qu'on ne discute plus : 

La gloire de Bruxelles, désir de chaque jour, 
L'Export Vandenheuvel à la. mousse allée.hante. 
La Munich Lowenbrau, exquise et nournsante; 
Cette Pilsen Urquell qu'on boit avec amour. 
Pour corser l'agrément de ce lieu de déllces, 
Beudin y servira bUffet, froid, fins menus. 
Bonne chère de prince. Oh ! buissons d 'écrevisses J 
Et ces plats régionaux qu'on ne rencontre plu.a 

Que dans les coins perdus 
- Charme et magnificence -
De la très belle France. 
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La Flotte marchande belge 

• 'est en.riahi.e d'une uni.té magnilfique : le plus grand pé
~ belge et, en même temps, le plus gira.nd des ba
teaiux baJbta.n.t paivjllllon belge. <Jonstruit aux chanltiers 
1 Bwimei.ster et W6.in » à Copenhague - parce que, à 
cette époque aucun ahanltier belge n'ét.a.it en situation de 
le !aire - ce qui n'est plus VTil.i aujourd'hui - le M/ S 
Esso Belgium mesure 507 pieds (1'54.63 m. de long). 74'6" 
(22.72 m.) de large et un creux de 37 pieds (ll.20 m.) 

la.uge 15,000 t.onnes et peut transporter près de 20.000,000 
de litres de benzine; celle~i, grâce à. d'énormes pompes, 
peut être déchargée en 17 heures environ: un record. Au 
point de vue de la navigation, de la sécurité et du con
fort, tous les derniers per.fectionnement:.5 ont été appli
qués; les officiers, qénieurs, mécaniciens et matelots ont 
rarement, sur un cargo de l'espèce, des logement:.5 aussi 
largement comq:>ris et aussi bien aérés et éclair ès. .. . 

La saill.e des machines oonstli.tue une véri1taible centrale 
de force motnce : deux moteurs de propuJsi.on, des Diesel 
Burmeister et Wain - 14 cyilindres - 5000 H. P . - per
melitent IW naivire chargé une v.i;tesse de 13 nœuds -
e:nfln dan.s la. même sa.Lle se trouvent une série de pompes, 
condenseurs, générateur d'éleotrl.oité, compresseurs, etc ... 
Qui permetltent toutes les manœuvres, toutes les mani
p\ili1.<tions. 

L'American Petroleum <Jo, Soc. An. Belge, peut être fière 
d 'Une pa.reillle unité et tous les B€figes aivec elle, p'lllisqu'elle 
tilobte sous nœ trois oouieurs : c'est un triorna:>he :n.aitiona.l. 

Les d.!rigea.nts de l'.Am.erioa.n Petroleum - M. Ma.urice 
Speth, président, MM. Yvon Ma.quinay et Charles Speth, 
a.diministraJteurs - SMLient ooDJvi.é samedi dernier de nom
breuses personnalités à assister à ce triomphe par une v1-
site - combien intéressante - du na.vire et de toutes ses 
Lnstallations suirvie d'un lunch magnifique de deux cents 
eouverts. 

Leva.nt d'a.bord son verre a.u Roi, M. Ma;urtce Septh, 
a.près 8/VOir sa.lué les personnalités présentes et les a.voir 
remerciées, s 'a.tta.oha spécialement à montrer l'importance 
qu'a pour le poI1t d'Anrvers, pour 1'.lindustrie natioru!lle et pour 
Sa défense na.llionale, la flotte pétrolièr~ belge. 

Mais ce n'est rpas seulement du point de vue de la ré
&011JJti.on du cllôm.age ni du point de vue économique que 
ma .filotte !pétrolière belge rend de grands services à la Bcl
lfiQUe. En tem;ps de guerre, en effet, eJlle est indnspensable 
a.u raivitadl!lemenit de l'a.rnnée en carburrun:ts. Duraint les an
n ées heureuses de la paix, la flotte maroha.n.de aippoI1te à 
notre pays un appoint moraJ. Grâce à ellle. sur toutes les 
mers, dans tous les ports, notre paN'i.llon nal!Jionail pol1te a.u 
loin la réputaition de notre pa'trlie, et notre 11lotite est pour 
da Belgique et son commerce un moyen de propagaJ!l.de vi
vüi:a.n.t et toujours fécond 

M. Louis Franck, ministre d'Etat, félicita ensuite vive
ment les dirigeants et les promoteurs de cette grande en
treprise et formula. des vœux pour l'heureuse destinée de 
cette belle réalisaJtion. 

Le M/S F.sso Belgdum, qui a quirtté Anlve.-s ma.rdi, entre
prend sa première tnwen!ée sous les pLus heureux auspices 
aocompa.giné des rvœux de t.ou.s. 

Lassitude 

dewa, cependant, reconnaitre un fait : c'est que les ml.. 
neurs n'ont cessé la grève, en juin, que pa.:rœ qu'on leur 
avait promis la réduction du nombre d 'h eures de travail. 
Cette réduction, ils ne l'ont pas erbtenue. On oomprend., dèa 
lors, leur acrimonie. 

Détail digne d'être noté et qui servira peut-être à écrire 
une bien curieuse page de l'histoire soc1ale de notre pays : 
les socialistes, les libéraux, les catholiques ont freiné, cettl 
fois, avec un ensemble touchant, le mouvement, de grèvE 
déclenché par les mineurs. Pa.r contre, les trois extrémistet 
politiques de notre pays - les =unistes, les daugista 
et les rexistes - ont poussé à la girève. Il suffisait de lirE 
« Le Pays Réel » de ces derniers jours pour être édifié 
Degrelle - « homme d'ordre »- poussait les mineurs à li 
révolte, lui qui, la veille, dans cette même feuille , promettait 
au « scrongnieugnieu » Denis ministre de la Défense Natio
nale et officier supérieur de l'active, une paire de beïcm. 
nettes dans les fesses (sic). 

On aura décidément tout vu. 

Il fait bien chaud et il y a bien de bom1es choses à 
ger à l'Abbaye du Rouge-Cloitre, Auderghem-Forêt (étab 
peint en blanc - ne pas confondre) Téléph. 33. 11.43 

On prend des pensionnaires (belles chambres clla.U!fées) 

Le danger 

Qu01 qu'il en soit, le danger que présenterait cette grève 
serait particulièrement grave. Les cerntingentements ai.dan~ 
les stocks s'épuisent sur les carreaux des mines. En mar.ièn 
d 'approvisionnement de charbons, nous vivons. depuis det 
sema.in.es, au jour le jour. Il suffirait d'une vague de froid 
poUJr que la situation devint catastrophique. Le gouverne 
ment a fini par comprendre, et, brava.nt l'ire des pat;:;;iru 
charbonniers, a levé, la semaine passée, les contingent.& 
ment.<; des charbons étrangers. Il était temps 

On finit par se rendre cermpte. en haut lieu, des terrible6 
conséquences que peut avoir une politique protectionnisu 
systématiqu€.:m.ent menée. Il est certain que les mines bel· 
ges ont été largement, trop largement même. protégées pat 
le gouvernement, au détriment de toutes nos autres indu&
trtes, entre autres nos t.extiles et nos ports nationaux. An· 
vers et Gand. qlll, à cause des mesures protectionnistes fra; 
pant l'entrée des charbons étrangers, se sernt vus. ces der
nières années, privés d'importants trafics étrangers Le ca! 

du port de Gand est, à cet égard, typique. Soixante poUI 
cent des trafics de ce port consistaient, jadis. en charbons 
Depuis les contingentements, Gand a perdu des millions 
sans aucune compensation. 

Aussi espére-t-on que cette dernière et chaude alerte aura 
ouvert les yeux de nos gouvernants. Il y a un problème char· 
bonnier qu 'il faut résuudre au plus tôt. a.uSSi bien dans UJJ 

intérêt économique que social 

Détective G 0 D DE FR 0 Y 
OFFICIER J U D IC IAIR E PENS IONNlt 

8. RUE MICHEL ZWAAB T ÉL. ze.o3 .71 

Les cantons rédimés 

M. Va.n Werveke vient de publier, sur les cantons réd..imé6 
un très intéressant ouvrage, et d'ailleurs passionnément W. 
cuté, intitulé : « Où en sommes-nous » M . Van Werveke es· 
cet SJVœat gantois Qui fit partie du gouvernement Baltla. 
en qua.lité de secrétaire général, puis s 'inslialla à Eupen défi 
nitivement. Il y a acquis une conna,issance a.ppro!ond1e dei 
situations, souvent bien embrouillées, qui se pusent dans ce 
régions. 

Son ouvr8€e a produit, dans les cantons, une très gr()Sl;j 

impression. C'est un cri d 'alanne. M. Van Werveke n'héslti 
On peut avoir, à. œ sujet, les opin1oDs que l'on voudra., et pas à écrire que « les carences du gouvernement, son orga 

contester l'e!ficaclté de ls. semaine de quru-ante heures, Irisation maladroite, ses tâtonnements, l'incohérence de sa 
recommandée cependa.nt Jl6.l" le Bw-ea.u Interrul.tiona.l du directives l\Jppellent une protestatiün ». Et 11 ajoute que « let 

l'rava.il OOlilllle un remède à la cr15e et a.11 cllômap, E>n noUiveaux BeJeea Qui, clepuJs seize a.n.s, témoignent à la. Bel. 

O'est qu'il y a, chez les mineurs, une lassitude qui, à 
certains moments, commenœ à tourner à l'exaspération. 
Depujs les grèves de juin, on a pu oonstater que les ater
moiements du gouvernement ont constitué, pour les mineurs, 
une véritable duperie. Loin d 'avoic, comme ils le deman
daient et comme on le leur avait promis, la semaine de 
qua.ra.nte heures, les mineurs n'ont même pas obtenu de 
leurs J>&trorul la semaine de quarante-cinq heures, premier 
palier vers une réduction généra.le du nombre d'heUll'es de 
travail 
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gl.que un généreux loyalisme, méritent d'être détendus, d'être 
soutenus. Envers de tels sujets, notre pays a contracté des 

1 devolcs sacrés, nous aurions mauvaise grâ.ce à l'oUblier. » 

PIANOS Neufs et d 'occasion. - Location 
Accords. - T élépone: 11.17.10 
G. FAUCHILLE, 30, rue Lebeau. 

Le pavé dans la mare 

Sans doute, ce livre fera l'effet d'un pavé dans la mare. 
Toutefois, Je seul fait qu'il fait grincer des dents les panger
manistes des cantons prouve qu·un tel témoignage mérite 
d 'être étudié. Il est certain que le gouvernement n 'a pas 
t.vujours agi, vis-è,,..vis des traitres des cantons. avec suffi
samment d 'énergie. La population des cantons ne dédaigne 
~ la m.a.nlère forte. Elle aime voir que l'autorité se mani
feste d 'une façon tangible. Il a fallu des années de propa
gande allemande, sournoise et continue, pour qu'enfin le 
gouvernement se décidât, voici quelques mois, à expulser 
quelques indésirables. 

DepU!s lors, les hitlériens d 'Eupen et de Malmédy se sont 
un peu calmés. D'autre part, la reprise écOn.vm.ique, ainsi 
que les travaiux du grand barrage que l'on éd.üie près d'Eu
pen ont créé sur les marches de l'Est un climat plus favo
rable. Quoi qu'il en soit, le problème demeure brulant et 
Bruxelles fera bien de veilla- au grain s'il veut oonserver 
1nt.e.ct:.s nos cantons. Les oonseils de M. Van Werveke méri
tent, à beaucoup d 'égacd.s, d 'être écoutés. Il manque, en 
Belgique, une politique des cantuns rédimés. Quand M. Van 
Zeeland songera-t-il à ce problème-là? 

RELSKY LIQUEUR 
Le cas Vigneron 

Lorsqu'il y a une sale besogne à faire à l'armée. on 
a'adres.se à un général. Jamais un ministre de la Défense 
Nationale recruté dans le civil n 'aurait osé « démission
ner » le oolonel Vigneron. 

Pour infliger une tëlle sanction infamante à un officier 
supérieur, il faut qu 'il ait commis un bien grand crime. Or, 
quel grief avait-on contre le oolonel Vigneron? Il s'était 
trouvé en compagnie de Léon Degrelle, le 25 octobre, 
dans une chambre louée en !a.ce de Sainte-Gudule, il était 
en civil, il n'a manifesté en aucune manière. Officier de 
résenc. li a pa '". ': ~ -.: r- c., '('. s op;mons poli
tiques personnelles, tout oo=e le oolonel de gendarmerie 
et de re;,erve qu1 l-• •·"•P"'·' ~u.:. Le .... ..i., du dernier con.. 
rrès du P . O. B . tcut r:imme 1P rap~taine de Man, tout 
comme le Jieutenan Wauters et o •eloue<; autres y com
pris le commandant Devèze et le lieutenant de Laveleye. 

Mais le colonel V171Jernn 1111 !>et ,, o • r \ID parti de 
tout repos pour s'y affilier, s 'était révélé rexiste. La « Na
tion Belge », rendant compte de;; el'tnemen s de la fa
meuse journée. signale sa présence auprès du chef de 
Rex, « dont il s'était constitué le garde de corps ». ajou
tait un rédacteur imprudent. Il n'en fallut pas davantage 
Le colonel Vigneron etait devenu « fasciste ». On précisait 
qu 'U se promenait avec une valise contenant son uniforme, 
uniforme qu'il se tenait prêt à endosser en cas de coup 
d'état 1 

la tête du colonel Vigneron fut réclamée. Il fallait que 
œt homme füt chàtié et durement. On le fit comprendre 
au général Denis qui, comme aucun de ses prédécesseurs 
rnllitaires, n 'a rien su refuser aux politiciens Une brève 
not.e de service fit savoir au colonel Vigneron qu'il était 
démissionné d 'office. 

L' Autostrade Bruxelles-Anvers 

En attendant son achèvement, quel charme de s'arrêter 
à Ma.llnes à z· Auberge du Carillon d'Argent, 64, rue Notre
Dame, où, da.ns un cadre délicieusement archaïque, lP.s 
meilleures fourchettes se régalent à bon coropte. 

LE SIN 
SUISSE: 

(ALTITUDE 1~50 - 1450 M) 

-~· 

TRAITEMENT Of lA TUBERCULOSE 
1 SOUS TOUTES SES FORMES 1 

MALGRE LA OEVALUllTION DU FRRNC 

1 SUISSE, LES PRIX l'l 'OIYT SUBI 1 
l/UCUNNE IWG/'1f.NTllTIOIV 

RENS'.'c 5'.' DE DÉVELOPPEMEN T_ LEY51N 

La guérison de la tuberculose 

Les cas les plus avancés sont guéris à LEYSIN. 
La pension ((VILLA PRINCESS », fait des prix spéciaux 

pour les BELGES: 40 francs belges par jour, soins médi
caux compris. Pr. renseignements s 'adr. 42, rue Lens :srux. 

Réaction 

Le lendemain, deux réactions violentes suivaient cet acte 
d'arbitraire. A une écrasante majorité, la « Fraternelle de 
la Gendarmerie » acclamait « l'ex-gendanne Vigneron » -
c'est désormais son seul titre - et le nommait président
fondateur. Réaetion violente, sans doute, mais combien 
justifiée. 

Quelques heures plus tard, Degrelle gâchait toute l'af
faire en publia.nt l'article absurde et injurieux dans le
quel il était question de planter des baïonnettes dans les 
fesses du général Denis. 

On dirait vraiment que Rex 11t ses adversaires ont en
gagé un pari à qui fera le plus de gaffes. 

La triste moralité de cette affaire c'est que l'arbitraire 
s'installe de plus en plus dans ce qui fut la libre Belgique. 
L'arbitraire devient un moyen de gouvernement. 

Le colonel Vigneron, un « chic tYPe >l qui, au début de la 
guerre se signala au pc.int d'être décoré par le Roi en per
sonne de la plus haute de nos distinctions honorifiques, 
qui, lanoé en enfant perdu avec une poignée d 'hommes 
dans les lignes allemandes. ramassait des prisonniers a la 
douzaine a été un.pitoyablement frappé, parce que rexiste. 
Alors qu'il ne l'aurait pas été si ses sympathies politiques 
s'étaient portées vers un autre parti. Il y a là quelque 
chœe de révoltant... Dans le monde des anciens oombat
tants, parmi les officiers de réserve dont le statut a été 
violé, il n'y a pas là dessus deux opinions. 

La hausse boursière 

« Pourquoi Pas ? ,, s 'est fait une règle de ne jamais 
donner de « tuyaux » : rù courses. ni Bourse. 

Nous a<iinettons une seule exception en faveur d 'un éta
blissement qui a fait ses preuves depuis longtemps, et dont 
la renommée est solidement établie auprès des gourmet.s : 
la 11. Rôtisserie d'Alsace '" l 'établissement très cotA du 
1G4, boulevard Emile Jacqmain <ancien boUlevara .:= la 
Senne). - Emplaeement spécial pour autos. 
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Fécondité 

L'U. D. D. naquit le 25 aoüt 1932 dans une toute petite 
9aison à pignon située dans le vieux Treurenberg, 

L'année suivante, jour pour jour, à la même date, 
U . D. D. Marché aux Herbes fit son entrée dans le monde. 
Le 3 mars 1934, il y eut des jumeaux : U. D. D. chaussée 
d'Ixelles et U. D. D. place Teniers, à Anvers. La même 
e.nnée, le 17 septembre vit paraître U. D D. rue de l'Uni
versité, à Liége; puis, le 2 mars 1935, à Namur, U. D. D. 
rue des Croisiers et enfin, le 25 juillet 1936, ce fut le 
junior qui vit le jour à Charleroi, 25, rue àu Collège ... 
Quelle famille !. .. 

Et maintenant ? ? ? Oui, maintenant que tous sont grands 
et prospères, U. D. D. senior, par un de ces coups de ba.... 
guette magique, quitte sa vieille petite maison à pignon 
àu Treurenberg et s'installe à 150 mètres de là, rue des 
colonies, 30. Plus jeune que - jamais, il convie ses nom
breux amis et clients afin de leur faire les honneurs <te 
ses nouveaux magasins spacieux, pleins de confort et de 
claire lumière. 

Des vendeurs agréables et compètents, qui ne vous con
traignent jamais à l'achat, seront fiers de vous montrer le 
choix merveilleux des dernières nouveautés, sans le moin
dre engagement, selon la formU!e de toutes les maisons 
Union des Drapiers, Marchand Tailleur de Grande Classe 
à des prix raisonnables. 

Le Mont-des-Arts et l' Albertine 

Le projet de construire la Bibliothèque Albertine au Mont
des-Arts a décidément une mauvaise presse. 

Un argument que d'aucuns qualifieraient de péremptoire 
est à la ba,se du raisonnement que tiennent les adversaires 
cle ce projet : c"est que sa réalisation aggraverait un des 
princi~ux défaut.s de la voilie bruxelloise : la difficU!té des 
oommunications entre le haut et le bas de la ville. La bar
rière qui sépare le quartier vivant de la Porte de Namur 
et les quartiers animés du Centre serait renforcée par cette 
cvnsttiuction massive. Une sorte de décor obsidional coupe
rait en deux cette portion de l'agglomération bruxelloise et 
constituerait une rone déserte : Samte-Gudule, le quartier 
des banques (bastion du Parc interdit aux véhicules), puis 
la Bibliothèque Albertine et les Musées. 

Il faut, entre le haut et le bas de la ville, non pas une 
barrière mais un lien, un lien souple et commode. Il faut, 
en un mot, ainsi que l'a déjà fait remarquer notre éminent 
confrère et ami, Gustave Van Zype, éviter que l'on construise 
au milieu de la ville, une ville neuve, étrangère à la première 
et constituant un vaste ilot escarpé sur le territoire des 
aïeux. 

Il y a aussi à considérer qu'à côté de la commodité de la 
circulation, le caractère esthétique des constructions 
nouvelles soit respectueux de ce que nc..us pouvons rai
sonnablement conserver de notre passé historique c·est 
ainsi qu'il faudra y regarder à deux fois avant de suppii
mer la cour du Palais de Nassau, vestige de la période 
autrichienne, et smtout cette délicieuse place du Musée, si 
calme, si reposante, où semble dormir un peu de l'âme du 
paisible Bruxellois d'autrefois. 

Le Com1té interministériel et la Commissi.ün du fonds de 
la Bibliothèque Albertine auront évidemment beaucoup de 
peine à satisfaire tout le monde. Mais ce qu'on peut leur 
demander, c'est de se la1sser guider par quelques prmcipes 
supérieurs : liaison sans disparate entre la basse-ville et la 
haute, amélioration des communications et respect du tra-. 
ditionalisme bruxellois. 

Nous reviendrons prochainement sur cette imp::.rtante 
question. 

RAFFINERIE TIRLE'.\IONTOISE - TIRLEMONT 
Exigez le sucre scié-rangé en boites de 1 kilo. 

DETE CTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judiciaire. 

Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organisme de toute confiance. 

56, rue du Pont-Neuf (de 9 à 6). 

VOLLEGAZ ! VOLLEGAZ ! Robert de Kers et son formi
dable orchestre triomphent au « Panthéon-Palace », Brux. 
le dancï;ig le plus intime et animé. Tous les soirs à 9 h. 

La crise est morte 

La crise, l'abominable crise que nous maudissions depuis 
des années, semble vaincue. 

Partout, c'est la reprise : les hauts-fourneaux éteints ont 
été remis à feu, les bassins abandonnés des verreries ont 
été rallumés, les usines travaillent à plein rendement, les 
charbonnages ne produisent plus assez, l'exportation a re
pris, le commerce intérieur de même - et la bourse est en 
hausse, en hausse ! 

Cette prospérité n'est-elle pas factice ? N'étaient les fol
les dépenses du monde entier pour les armements, la crise1 
aurait-elle disparu ? Si la réponse est non, la situation , 
actuelle ne peut dw·er. Ou bien elle aboutira à une guerre 
ou bien, l'arrêt des armements entraînera Je retour d 
marasme. Il sera toujours temps de s'en faire! On profit 
du présent, on fait des affaires, on gagne de l'argent, on e 
dépense ... 

C'est de la folie, en bourse. Chat échaudé craint l'eau 
froide? Ah, ouiche! on s'est relancé à corps perdu da 
la spéculation et la progression des cours donne du reste 
raison aux spéculatew·s ... 

Mais de quoi demain sera-t-il fait ? 
Voilà ce que disent les pessimistes. Il faut toujours écoU• 

ter les pessimistes, quitte à ne pas croire à ce qu'ils disent. 

Confiance 

Si nous prenioris la peine de nous analyser, - ce qua 
l'homme d"!tujourd'hui n'a plus guère le loisir de faire, 
- nous coristaterions que la plupart des actions accomplies 
par nous quotidiennement trouvent leur posslbl!ité d'être 
dans la confiance spontanée que nous accordoris aux bom· 
mes et aux choses: nous nous fions à autrui pour nous 
laisser mener en tramway, pour circuler le soir dans les 
rues à l'abri des malfaiteurs, pour digérer notre àejeuner 
sans songer à l'éventuel empoisonnement, que sais-je en
core ... 

Mais nous ne contrôlons pas toujours nos raisons de con
fiance. Et de là les déceptions dont nous sommes à l'occa
sion les imprudentes victimes. Fumeurs, nous a<:hetoru 
quelquefois à !'aveuglette une cigarette dont nous ne con· 
naissons même pas l'origine. Quoi d'étonnant dès lors quE 
nous regrettions notre dépense irréfiecbie? Dieu sait cepen. 
dant, si le domaine de la consommation du tabac doit, pli.u 
que tout au•re, être l'objet de nos precautions. 

En fumant la Boule d'Or légère, nous sommes assurés de 
consonuner un produit de qualité parfaite, ca!" nous pou. 
vons nous fier à l'expérience réputée des EtabliSsement: 
Odon Warland, qui l'ont créée sous le signe de leur devis! 
toujours sincère: « Qual!té avant tout». Savourons, les yeu: 
fermés. cette exc,Uise cigarette: son tabac noir léger es 
hygiénique autant que promeLteur d'arome incompa. 
rable. 

Au Ministère de la Santé 

Le sénateur socialiste Marius Renard, rapporteur de 
Commission qui avait pour tâche çt·examiner le budget dt 
ministère de la Santé, 1·1ent de déposer son rapport qu 
ne comporte pas moins de 160 pages. 

Le Ministère de la Santé a de quoi s'occuper: contrôlJ 
de l'allillentation populaire, protection sociale de l'enfance 
encoura.gemem aux sports et à la culture physique, l'hY 
giéne dans les écoles, consultations prénatales et assistanc1 
maternelle, etc, etc. 

Tout cela. est fort louable et certains chapitres, conunt 
ceux qui traitent notamment de la mortalité enfantine, en 
core beaucoup trop considérable chez nous, et de l'amélio 
ration de l'alimentation ouvrière et bourgeoise, mériten 
la considération de tous. Mais nous avons quelques craill 
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tes au sujet de l'intrusion de l'Etat dans notre vie qi:oti-
1 dienne, del Etat mêle-tout, qui s"ingérera de nous chapitrer 
à domicile de nous droguer, de s'instailler d"ofilice à notre 
chevet, qu~nd nous préférerions voir notre médecin trai-
1tant. 

Une des phrases du rapport de Marius Renard nous a, 
1 en effet, rendu rêveur. 
; c L'Etat va assumer une responsabilité nouvelle, écrit le 
rapporteur ... Il va faire de la vie. Il va suivre l'homme de 
sa. naissance à sa fin pour le protéger, le garantir contre 
mille expressions de détresse. Cette mission si bellement 
humaine, etc ... » 

Chez Paul Bouillard 
Attention ! ... Chaque vendredi et samedi, sa. bouillabaise, 

la vraie de vrai, vaincra ! 

Suite au précédent 

Cette mission si bellement humaine, nous préférerions 
que l'Etat l'exerçât en dehors de notre chambre à coucher. 
Nous savons combien l'Etat est balourd quand il se mêle 
· c améliorer » des errements qui touchent à notre inti

mité. L1dée que, depu.s notre naiSsance jusqu à notre mor t, 
va, comme dit ce sacré Mari.us, nous suivre et nous 

rotèger, nous pénètre d'effroi. Qu'il légifère par des lors 
sociales s'appliquant à lnygiéne générale, parfait! Mais 
u'il s 'attache à nous pour nous « protéger, nous garan
tir contre mille expressions de détresse », pas de ça, Jeanne 
- pardon, L1sette ! 

Nous ne voulons pas d 'inspecteur d'Etat qui vienne 
constater si le nouveau-né est ma11Joté suivant la circulaire 
1452 du 30 janvier 19 ... ; nous voulons le droit d'avoir la 
O'. ique en paix et de soigner nos rhumes de cerveau naus
mêmes, sans que le déleguè du ministre de la Santé ne 
vienne voir si, en les soignant suivant nos goûts, nous 
n'avons pas contrevenu au règlement sur le Coryza. 

Nous plaisantons? Point du tout! Nous connaissons tous, 
élas! les grosses pa.tt~ de l'Etat et la maladresse avec 

laquelle il s·en sert quand il franchit le mur de la vie 
pnvée !. .. 

« Ne, butor, ultra crepidam ... » 

aux lecteurs de « Pourquoi Pas » qui. de plus en plus 
mbreux, passent commande à Cocharbon. Merci de même 

ux consommateurs de charbons en sacs gris « Etoile », 
u1 contiennent les bons charbons de Cocharbon. CelULCl 

leur promet de touiours faire en sorte de mériter leur con
lfiance. - 3, avenue du Port, téléphone 26.99.10 (3 lignes). 

A la Cour de cassation 

Lorsque la Cour de Cassation de Belgique reçoit la Cour 
e Cassation de France, elle fait bien les choses La. salle 
lennelie du premier étage est illuminée à profusion, on 

éroule des tapis, on lance des invitations partout. Et c,n 
tend ce que l'on entend: M. le président Matter pronon

ec l'éloge de la. petite sœur belge qui ... que ... dont ... et 
"t ensuite un interr.lÎllable mémoire sur la reforme du 

it pénal français. 
Alsacien. M. Matter parle la langue nationale du barreau 

e Paris avec un indéfinissable accent, qui n'est ni allemand, 
ni flamand, ni strasbourgeois; c'est un accent personnel, 
omme d'ailleurs toute la personne de M. Matter. qui a 

fourni dar!s la magistrature une magnifique carrière. 
1 Cet homme distingué, et gouvernemental avec discretion. 
'eSt un grand cœur. Il a pitié des criminels. Adversaire des 
.criminalistes classiques, dont il déplore les rigueurs excessi
/Ves, il a voué sa vie à l' « humanisation » de la. justice. 
Tout cela part d 'un b:>n naturel, encore qu'un pareil na.tu-

L'endroit 

IL' 1111< Ils où l'on s'amuse!. .• 
est reconnu pour ses studios de 
bon goût, à nn seul prix : 35 fr. 
et ses consommations de premier 
choix à des pru modérés. 

RUE DU PÉPIN, 37 (PORTS DS NAMUlt) 

----------- Tb.. t 12:94.59 

rel présente parfois du danger pour la société organisée 
comme elle l'est aujourd'hui, et c'est bien ce que craignent 
ceux qui n'ont point l'honneur de penser comme M. le pré
sident de la Cour de Cassation de France. D'autant plus 
que les idées de M. Matter se trouvent traduites dans les 
articles du nouveau Code Pénal déposé sur le bureau du 
Palais-Bourbon. 

Pour j. f. 37. française, phys. et éd. dist., de fam. très 
aisée et de rang excellent, on cherche entr. en rel. en vue 
mar. avec Mr d'âge corr., de sit, et de passé hon. - Ecrire 
avec ind. réf. barreau, magist., univ., au bureau du journal 
sous rub. Avocat B. I., 1894. 

Amis et connaissances 

Un savant de cette envergure, sinon de cette audace, de
vait apparemment faire salle comble ... Hélas! Nombre de 
ces messieurs des deux Cours étaient absents et les curieux 
pouvaient lire leurs nvms affichés comme autant de repro
ches au dossier des hiératiques fauteuils du fer à cheval. 
Cela n 'empêcha point M. Meyers de soùhaiter la bienvenue 
à son hôte au moyen d"un longuissime speech academique 
et d'ailleurs bien « senti »; il sentait à plein nez la confra
ternité juridique. M. Sasserath, cependant, montrait un 
visage soucieux et M. Meyers, le frère, accompagné de .i<>Hes 
personnes. s'en fut avant la fin de la harangue. Mais il 
demeura stoïquement à son poste d'avant-garde, ce haut 
magistrat bruxellois dont le patrc,nyme à double courant 
d'air postule un marquisat. pour le moins. 

M. Léon Cornil était de la fête, par devoir et par intérêt 
scientifique. Ce brillant avocat général est aussi professeur. 
Excellent professeur et qui a des idées. Elles concordent en 
gros avec celles de M. Matter. Il les expose chaleureusement 
à l'UniverSité de Bruxelles, mettant au service de sa bonne 
volonté et de sun cœur abondant une volubilité à répétition 
qui fait le bonheur de ses élèves. C'est un prof sympathique 
et fort « humain ». dit-on, à l'examen, estimant en effet 
que les étudiants sont parfOiS, vers le mois de juin, d 'affreux 
criminels qu'il convient de traiter avec douceur. En quoi il 
diffère de son collègue de Liége, l'immense M. Braas. qui ne 
connait que la lettre du texte et vous envoie en enfer, à 
chaque session, une qu.inzaine de pauvres types qui 0nt 
perdu tout contrôle d'eux-mêmes devant ce gendarme à 
matraque. Quant à M. Braffort, son délicieux ami de Lou
vain, il est ce qu·il est - boerenbondiste par alliance - et, 
parait-il, un petit original. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à suivre avec !.ndicatJon de 
tous les préventifs àes maladies secrètes, suivis d'une no

menclature des articles en caout
chouc et des spécialités pour l'hy
giène intime des deux sexes. Leur 
emploi mus préservera à jamaIS des 
attemtes funestes de la contagion 
et vous évitera a tous bien de1 
ennuis et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même le tarif illustré n• 95, envoyé gratis et 
franco sous pli fermé par Sanitaria, 70, boulevard Anspach, 
70, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 



266 POURQUOI PAS ? 

L'Etoile verte 

L'Association des Infirmières visiteuses créa, en 1923, 
un service de soins à dom1cile pour l'application des trai
tements prescrits par les médecins traitants, au profit des 
personnes de condition peu aisée. Ce service est assw·é par 
un personnel exclusivement compoSé d'infirmières visiteuses 
diplômées. 

Dès 1927, !'Association étendit son activité en accordant 
gratuitement le bénéfice des soins à domicile aux invalldes 
de guerre et aux indigents. 

L'utilité d'une semblable organisation, dans une agglomé
ration telle que Bruxelles et ses faubourgs, est éloquem
ment démontrée par le nombre toujours croissant des vi
sites effectuées : en 1926, 1,033 visites; en 1932, 9,099 vi
sites; en 1935, 20,995 visites. 

Malgré l'augmentation du nombre des visites et l'orga
nisation du travail des infirmières par secteur, le coût de 
le visite reste assez élevé. C'est pourquoi on adopta Ja 
formule de !'Etoile Verte. En y souscrivant. on s'assure les 
soins d 'un infirmière visiteuse compétente en cas de ma
ladie et l'on permet à l'œuvre de poursuivre son activité 
au profit des invalides de guerre, des petits payants et des 
indigents. 

Les statuts de !'Etoile verte seront envoyés sur demande. 
Pour tous 1 ensi>ignements, s·actresser 33, rue Caroly, à 
Ixelles. Tél. 11.75.61. 

Dialogue 

Et cet ami, élaa-gissant le champ du débat nous dit : 
- Si Esope avait vécu à notre époque, il aurait sûrement 

parfait son diner fameux par la lecture de quelques articles 
de j0urnaux ou par quelques émissions politiques de l'I.N.R.. 
le quatrième pouvoir étant avec les langues la meilleure et 
la pire des choses. 

- Je ne vous comprends pas bien. 
- Voici : l'âge et l'expérience aidant. plus regardé-je 

autouc de moi, plus aperçois-je ses ravages, chez les jeunes 
surtout pour qui « leur » journal est tabou. Et c'est ainsi que 
j 'entends journellement défendre les pires sottises et les 
théories les plus ahurissantes. Presse du centre. presse de 
droite, presse de gauche, flammgants, wallingants fascistes, 
rexistes, marxistes, rivalisent dans un bourrage de crânes 
qui fait hausser les épaules à l'hwnme averti mais qui est 
docilement et bénévolement accepté par Je « man in the 
street » de la plupart des milieux. 
~ Marchez ; je vous suis. 

K A S A K Cabaret-Dancing 
Restaurant Russe 

Ouvert toute la nuit 
Programmes artistiques avec Mm• Tarakanova 
et diverses attractions - Orchestre Tzigane 
23, rue Stassart (Pte Namur) Brux. Tél. 11.58.65 

Thé dansant tous les dimanches, de 4 1 2 à 6 1/ 2 heures. 
Même programme que le soir. 

Suit~ au précédent 

- Maintes fois je me suiS trouvé dans la société de gens 
réputés intelligents et qui m'ont sidéré par des raisonne. 
ments stupéfiants de provenance directe de telle ou telle 
officine politique ou fabricienne. Chez etL", Je sens critique 
et le bon sens tout court sont entièrement obnubilés; ils 
sont tout à fait incapables de se forger des idées oiiginales 
ou de se créer des c.pinions personnelles 

- Je vous vois venir : que dire alors de l'infâme T.S.F . 
qui, au service des gouvernants, tour à tour doumerguiste, 
!avaliste ou blwniste, suivant les variations du baJromètre 
politique, nous donne Je plus bel exemple de l'étatisme et 
de la censure dictatoriale tant agonie quand il s'agit du 
voisin! 

- On ne peut rien vous cacher. Je me demande s'il fau
dra. qu'on décrète des prières publiques, comme on le !a.1-

! sait autrefois en cas de peste, de fa.mine ~ de choléra. 
« Pvurquoi Pas? » devra-t-il organiser dans les ruea de Il& 
bonne ville une procession expiatoire des rangs de laquelle 
s'échapperaient, non en murmure assourdi ou nasillard, 
mais fra.nchement, tonitruant et fleurant bon ce brave ac
cent de la rue Haute: 
«Des inepties de la citoyenne Y ... - Délivrez-n . Seigneur!• 

- ou encore: 
« Des bouffonneries de l'oncle Jœse. - Débarra6sez-n. Seig., 
« Des puérilités du Père Manganate. - Soula.gez-n. Seign. , 
« Ayez pitié de nous! Théo (Fleischman). Gra.tlas. , 

- Si on allait prendre un bock .. . 

Du nouveau à la gare du Nord, Bruxelles 

Face à J'ar!êt des trams vicinaux et des trams 7, 10, 14, 15, 
16, 64 Cau 6, boul. du Jardin Botanique, pour préciser ... ), 
vous trouverez une révélation :dans un cadre charmant <mais 
alors... vraiment de bon ton) des plats de Ier choix, des 
consommations bien soutirées, le tout à des prix ordinaires, 
au « Bourjou.Nord », Bruxelles-Nord. 

Et tous les soirs, !"Orchestre F. O. S. E. N. 

Les banques 

Les banques, disions-nous l'autre semaine, à propos du 
rapport de la Co=ission bancaire, ont été soumises à un 
contrôle - et rien n'est plus juste. 

Ajoutons que les reviseurs s'acquittent avec conscience 
àe leur délicate mission. 

Mais il y a dans le susdit rapport un passage qui, sauf 
erreur, peut se traduire comme suit, en langage clair : 
«la dégelée d arrêtés-lois qui s'est abattue sur les banques 
à l'époque où l'opinion réclamait des mesures d 'urgel'ce, 
est et reste une bonne chose en soi; toutefois, pour ne pas 
devenir peut-être plus dangereux qu 'utiles, ces arrêtés-lois, 
dans leur application, doivent être interprétés avec beau
coup de compréhension et de doigté». 

Il faut don.: admettre que, pressé par la colère populaire, 
en présence des abus accumules avec un rare cynisme par 
des « banksters » sans vergogne, le gouvernement a bâclé les 
dits arrêtés-lois sans toujours bien se rendre compte de 
toute leur portée, de telle sorte qu'ils seraient, maintenant, 
une arme à double tran.:hant bien difficile à manier. 

Tout nouveau, tout beau 

dit le proverbe, ce Qui signifie que la nouveauté a tou. 
jours un charme particulier. Les nouvelles cigarettes Boui' 
d'Or Légère sont une récente creation des Etablissments 
Odon Warland, et leur charme n ·est pas seulement parti· 
culier: il s'annonce durable chez tous les fumeurs qui en 
ont fait l'essai. 

Le cc Primo » d'un exposé en trois points 

Nous avons demandé à cet aml banquier que nous com p
tons au nombre de nos mauvaises relations, ce qu·il Pn ét:iit, 
au juste. 

- Les erreurs et les fautes des banques. pour parler par 
euphémisme, nous dit cet homme sans détours. sont des 
faits qu'il serait vain de vouloir nier. Elles furent toutefois 
moins nombreuses et moins graves en Belgique que dans 
maints autres pays, mais une seule eût encore été une de 
trop. Car s'il est un domaine dans lequel la plus strlC'te 
intégrité s'impose, c'est bien celui des affaires de banque. 

Il semble qu'on n'ait pas trop mal réussi dans 1e choix 
des dispositions prises pour éviter le retour de ces fautes. 
Les dispositions. maintenant qu 'on en peut jugi>r avec quel
que recul, appellent toutefois certaines remarques. Sérions· 
les. 

Primo. - Ce sont moins nos banques qu'une poignée da 
banquiers qui, après avoir pris nos fina.µces dans leurs rêts, 



'en sont servis pour des f!ns inavouables, dont l'épargne 
bllque a fait tous les frais. TI eOt fallu pouvoir prendre 
ntre ces requins un ou deux arrêtés-lois bien sentis, qui 

auraient mis hors d'état de nuire. 
Or, les banqUiers-exploiteurs de grande envergure, eux, 
nt toujours en place et c'est ce qui fait dire que les loups 

e se mangent pas entre eux. 
~t-U vrai que des fortunes immenses ont été réalisées 

quelques années, alors qu'il est impossible que ce soit 
onnêtement ? Pourquoi - quand on parle de taxer rétros
ctivement les bénéfices de la dévaluation - laisse-km 
punies les émissions massives de titres coloniaux sans 

'Rleur ? Pourquoi est-il permis qu'un homme provoque la 
aisse en bourse par une brusque réduction des prêts sur 
tres (ce qui forœ les débiteurs à vendre), et ce à seUle fin 
'acheter à bas prix pour revendre immédiatement en 
ausse, sur élargissement, cette fois, des mêm€S prêts (ce 
ui permet aux débiteurs d'acheter et, partant, de faire 
uer dans l'autre sens la loi de l'offre et de la demande)? 
Pourquoi un vicomte de la Cil trône-t-U toujours dans le 

lus plantureux des fromages ? Pourquoi ? ... Mais en voilà 
z sur ce qu'on n'a pas su, pas voulu, ou pas osé faire . 

assons à ce qui a été fait. 

Une atmosphère de honne compagnie, d'élégance, un 
dre de luxe, des consommatio1111 de 1er choix au même 

rix qu'ailleurs, tout cela se trouve chez Bernard, « Au 
astel '" 34, rue des Chartreux. 

us garantissent l'exécution la plus parfaite de toutes 
ffections dentaires à l'Institut Dentaire Nord, 40, rue de 
alines. Tél. 17.78.48. Facilités de paiement sur demande. 

Peut-être plus sous le signe de la sainte frousse que 
e l'indignation, des arrêtés. quelquefois démagogiques. ré
lementent les opérations des banques limitant les man
ats de leurs administrateurs. séparant la « banque pure » 
e la «banque • portefeuille» et instituant le contrôle cie 

Commission bancaire. 
n était présomptueux de codlfier à la hâte le métier rte 
nquier. le plus compliqué peut-être, qui soit. 
Aussi , plus dune disposition a-t-elle aussitôt été ' ournee, 
mme. entre autres. celle de la séparation. qui a abouti à 
création de « ho!dmgs ».. . détenant tout le capital rtes 

banques pur<>s » o:>u celle des mandat , qui a simplement 
it passer les administrateurs cumulards dans lesdi ies 
holci.mgs ». d'où ils res tent les maitres des banque. en 'cur 
ualite de seuls actionnaires 
D'autres mesures, prises en imparfaite connaissance de 

ause, se sont retournées contre ceux qu 'elles devaient srr
r c ·est ainsi qu 'en matière d ·hypothèques. nos dugures 
'ont pas compris la j ifférence en ' re un prêt hypothécaLre. 
emboursable par annuités. et un credit en compte-cour3nt 
om.mercial. garanti par une inscriµtion hypothécaire Ce 
enre de garantie précédement de premier ordri;. est mnin
nant beaucoup inoins ,irisé et, par surcroit comme 1 ar

'té roya, ~·y rapportant determine le taux des ritérêts 
ors que le loyer de l'argent a baissé, les anciens crédits 

hypothèques sont. paradoxalement. devenus les avan
qui coûtent à peu pré.> le plus cher, en banque. 

On pourrait remplir un 1·olume sur le même sujet ... 

DAN~ UN PEU D ' EAU , A JEUN LE MATIN. ACTIVENT 
ET RÉGULARISENT LES FONCTIONS ORGANIQUES. 
CE SEL DE SANTÉ NATUREL MAINTIENT L ' ÉQUILI BRE 
DU CORPS C'EST LE DÉPURATIF IDÉAL QUI ÉLOIGN E 
LES MALADIES D'ÉC HAUFFEMENT, LE MEILLEU R A MI 

DU FOIE, DE L ESTOMAC. DES INTESTINS. 

QUELQUES GRAINS CHAQUE MATIN 1 

SEDLITZ·CHANTEAUD 
DANS TOUTES PHARMACIES, LE Go FLACON, 16 F"RANCS 

(SUFFISANT POUR 3 MOI S ) 
C67bis) 

Tertio 

Les banques - « Pourquoi Pas ? » l'a dit plus d'une 
fois - sont un mal nécessaire. On peut tâcher de remédier 
au mal dont elles sont cause, mais on ne les empêchera 
jamais d'être nécessaires. n faut donc éviter de les tuer. 

Or, les susdits arrêtés-lois ont des conséquences que C€r
tains avaient prévuefl : les b:tnques «tournent à rien». Les 
opérations vraiment lucratives leur sont défendues; ces 
banques sont devenues des gagne-petit et doivent se con
tenter du remploi de leurs dépôts en avances de fonds in
suUisamment productives par rapport à leurs frais géné
raux. et d'opérations de change ou de bourse ne laissant 
plus que des bénéfices réduits. 

Par contre u a fallu majorer les appointements de !a
mine des emp.oyés et faire face à des charges sociales éle
l'ées. Enfin, l'Etat concurrence de plus en plus les établis
sements de crédit avec les organismes nouveaux qu'il a. 
créés : S.N.C.I , Fonds temporaires, Institut de réescompte, 
etc. sans parle1 rte la Caisse d'Epargne, des ComptciI'!I 
d 'e;compte de la Banque Nationale et même de la Poste, 
qui encaisse les effets paie les coupons de rente et ass\·re 
le service des comptes-chèques postaux ... 

Ce dont on parle : 

Des matches de hockey sur glace du POLE NORD. Chaque 
fois un spectacle plus captivant. Assister le 25 janvier à 
la rencontre de treatham <Londres) et de !'Etoile du Nord. 

N'attendez pas les derniers jours pour réserver un coin De l'exhibition de patinage artistique d'Ed Stenllf 
rmant afin de réunir votre famille et bons amis. La championne d'Autriche. 

ile est un poème de bon goùt. La cuisine est remarquable Retenir à temps ses places pour le match des Kimberley 
finesse. SVn thé concert fréquenté par le h1gh-life qw Dynamiters contre !'Etoile du Nord qUi est fixé au 9 février. 

déguste sa spécialité de tarte au sucre. Des transformations de le. salle qUi assureront encore 
1, rue Ra.venstem CMont des Arts> plus de confort aux spectateurs. 
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Pastilles 
d'Huile de Foie de Morue 

pour Enfants chétifs 

Em·obées de s u cre. 

Si vous voulez augmenter l'appétit et le poids des en
fants amaigris, chétifs, anémiés. rachitiques, ne craignez 
plus le goût affreux de !'Hulle de Foie de Morue et don
nez-leur des Pastilles JESSEL à base d'Huile de Foie de 
Morue. 

Partout, aujourd'hui, les médecins les recommandent, parce 
que le résultat est visible en quelques jours seulement. Elles 
ne coûtent que 17 fr. 50 la boite chez les Pharmaciens, et 
les enfants les prennent comme des bonbons. Une femme 
a gagilé 9 livres en 24 jours. 

PASTILLES : ... ,. . : ·' · 

/~~(.J.E S s:E L 
~ .. ~ ......... , .. ,, 

Conclusion 

- Mais les comptes-chèques postaux sont devenus, dans 
tous les pays d'Europe et même du monde, un service d '•iti
lité publique incontestée! 

- Sans doute. Mais pas le monopole du bordereau ac
cordé aux agents de change, pour ne pas dire imposé. car 
plus d'un agent y renoncerait volontiers, s'il n 'était pas pu
nissable en accordant aux banques une ristourne de cour
tage supérieure à ce qui est prescrit. 

- La S.N.C.I.. le Fonds temporaire, tous les autres insti
tuts d'Etat que vous citez ont permis d 'éviter que plus d'Une 
banque, sinon toutes les banques, ne fasse la culbute. 

- Oui, en une période de détresse: ce fut même à tel 
point que, certaines banquti.s abusèrent du concours qui 
leur était offert; mais elles sauvèrent ainsi lew·s déposants, 
ce qui, en fin de compte, était l'objectif visé. Mais les 
temps ont changé, il y a abondance de capitA11x , excès cte 
capitaux, et les organismes de crise devraiem pl1e1 b'1grig<' . 

- Pas du tout 1 Il est bon que les banques se sera.., n• Ja 

bride cow1;e. 
- SOit. Seulement ne vous étvnnez pas si, au premier 

retour offensif de la crise, les banques _ nécessaires, vous 
l'avez dit vous-même - n 'en sortent plus et s'il ne reste 
plus alors d'autre solution qu'une étatisation totale, vers la
quelle on est en route 

Ainsi parla notre ami le banquier. 

UITRES Caviar .- Homard s 
f oie gras 

rELEPHONE · 1.!. 41 23 

CHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fou rche 
SALON DE DÉGUSTATION OUVERT APRÈS LES SPECTACLES 

Entre joumalisèes 

La section des Flandres de !'Association de la presse 
belge éait décapitée depuis que son ancien président 
Paul Henen, directeur de « La Flandre libérale » avait 
été appelé à prendre la présidence générale de \'Associa
tion. Notre bon confrère Léon Olaeys, dirootew· du « Jour
nal de Bruges » et vice-président de la section fit l'inté
rim. Il a cédé son fauteuil, di.ma.nche, à Ferdlnand De 
Smedt. du « Vooruit », qui a été élu présider.t de la sec
tion par les acclamat.i.ons de l'as.5eID.blée générale. 

Ferdinand De Smedt n'est pas seulement un journaliste 

talentueux et probe, c'est e.USSi un charmant camarade e\ 
un a.dmlnistra.teur conscienoi.eux. 

Nos confrères de Gand, de Bruges, d 'Ostende et d'A~ 

n arde ne pouvaient pas donner un meilleur successeur 
à. Paiul Henen qui a fait de la seotJ.on des Flandres, au 
cours d'une présidence d'à peu prés dix 8IIlS, une vérlita.ble 
fam.iJile. 

Les rédacteurs du « Vooruit » asslstwi.ent nombreux à. l& 
séance. Ds fornn.aàent, a.utour de notre confrère Crommen, 
le sympathique bourgmestre de Ledeberg, un groupe qU1 
se réjouJssaiit de la promotion méritée d'un des leurs. 

Un banquet suivit l'assemblée générale ~ un vénéra
ble hôtel, placé sous l'égide de Saint-Oeorges et situé jua
te en fa.ce du vieux pa;J.als muni.ciipail de Gand. 

La sa.Ile du !estln, par ailleurs noblement décorée, com· 
me il se doit, de vitraux armoriés, de boiseries patinées 
par les siècles et de faïences de style, contenait - étran
ge a.na.chronisme - un poste récepteur de T. S. F ., un 
poste singulier du reste et dont les accessoires éta.ienit in
clus dans une vieille caisse à sucre. 

Or, voilà qu'au moment où l'on attaquait le rôtli, ce pœ
te se mit à parler du grand événement du jour, c'e 
à-dire de l'élection du nouveau président de la section, 
De Smedt et les autres convives ne s'étonnèrent 
d'abord que d'une chose, c'est que n . N. R. était cette 
fois plus pressée que d'habitude de renseigner ses audi
teurs. Mals on comprit bientôt que l'information était fat· 
te par un « speaker » d 'occa.sion. C'est qu 'en effet le haUt 
parleur, a.près avoir fait en termes enthousiastes l'éloge 
du héros de la fête, annonça d'une voix sépillchrale qu'on 
allaiit, jouer : « Sombre dimanche ». Ce qui fut fait. 

Personne, d'ailleurs, ne s'est suicide 

Voulez-vous connaître 

une cigarette à laquelle vous demeurerez enfin flde!e? 
Essayez une seule fois la Boule d'Or Légére. et vous rest 
rez attaché à elle jusqu'au jour où vous ne tiendrez plus iL 
fumer ce qui s'appelle une bonne cigarette. 

Farces professionnelles 

On est coutunuer, parait-ù. de c< zwanzes » de ce genre
là, au c< Voorwt » C'est amsi qu'on raconte quti son se
crétaire de rédaction fut tiré dP sa torpeur, un dimanche 
rf 111s l'apres-m.idi, par un Impérieux coup de téléphon 
v~uant prètendûment de Bruxelles et par lequel on lui 
passai·t les plus effa.ra.ntes nouvelles a propos d'une séance 
tenue à l'improviste. du conseil national du P. O. eo=e 
par hasard, le secréta.ire de rédaction qw n'atitendait plus 
rien d'important ce jour-là avant de faire boucler les for 
mes, était seul à la rédaction. Il s'appuya le téléphonag 
qui dura longtemps, relut sa dépêohe, - une dépêche de 
deux colonnes - la titra et la sous-titra puis. l'envoya 
à la composition avec ordre, au marbre, de bousculer to 
te la première page afin de mettre bien en valeur cette 
information sensationnelle. Et voilà l'atelier sur les den t. 

Ce fut b:ien autre chose quand, quelques minutes avant 
l'heure de la mise sous presse. contre-ordre arriva. et qu'on 
apprit qu 'il fallait faITe tout saute! pour reprendre la 
première mise en page. Au derruer moment. les cc zwan· 
zeurs » qui avaient machine .::ebte mystification dans quel· 
que c< sta.minet ». s'étalent dit que la plaisanterie avait 
assez duré, et ils avaient prévenu le secrétaire de rédac
tion qu'il s'agissait d'une fumisterie. L'histolI'e ne dit ~ 
le nombre de jurons qui retentirent ce jour-là dans l'antrE 
dudit secrétaire de la rédact.ion. 

De bouche à oreille 

Les adorateurs du Dieu SOieil, vous conse111ent de parti 
ciper au voyage de 12 jours, en "Utocar, à la Côte d 'Azll! 
qu'organisent les voyages Paul Suys, 121, Bd. Adolphe Mait 
(Tél.: 17 .39.36) le 2 février, au prix de 1,695 francs, tou 
frais compris. 
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:Ulture Physique · 

Bains vitamousse et de lumière. Perte de 8 à 15 kilos. 
1-euves par documents, 4, place Stéphanie. Tél. 11.86.46. 

~inq minutes au micro de l'i. N. R. 

IM. Vandervelde, ministre de la Santé publique, a pro
pncé, Il y e. quelque temps, devant le micro de l'I.N.R., 
1 discours dans lequel Il e. signalé les dangers que courent 
ux qui honorent d'un culte trop ardent les boissons 

li.sées. 
« patron » a eu des mots plutôt durs pour les adver

ires de le. prohibition complète, voire pour ceux qui ne 
ulent pa.o; s'engager à ne boire que de l'eau. 

s cafetiers ont protesté contre ce discours et ont de
dé à la direction de l'I.N.R. de pouvoir répondre à le. 

tribe ministérielle. La direction de notre I.N.R. fut 
elque peu embarra.ssée. La question est d'importance: 

.R. doit-il accorder le droit de réponse ? 
inalement, la direction a fait savoir à la Fédération 
Cafetiers qu'un de ses membres pourrait prendre la 

role devant le micro pendant... cinq minutes. 
'est de l'humour ! 
inq minutes ! L'orateur devra, s'il veut répondre au 
s ou au quart du long discours de Vandervelde, n 'em· 
yer que des phrases en style télégraphique. 
t encore ... 

cafetiers la trouvent saumâtre 
n assure qu'ils vont faire une démarche auprès d'Ull 

ste de Pologne - pays où, s'il faut en croirn un dicton, 
n se cuite plus volontiers qu'ailleurs - et où l'on serait 
posé à leur permettre de faire entendre leurs protes
ions 

ngo-Serpents-F ourrures 

aimage toutes peaux - Seule maison spéeia!isée. -
erie Bel.ka, chaussée de Gand, 114a, Brux. Tél. 26.07.08 

POT à Liège. Quai du Roi-Albert, 67. 

le pourrait s'intituler : Le Bridge à l'honneur ou le lan
e châtie. 
eux jeunes mariés avaient décidé de n employer que 
expressions du jeu de bridge lorsqu'il serait question en
eux dè s·adonner aux jeu." du mariage. 

1 advin t, certain jour, qu 'à la suite d'une malheureuse 
erelle, la jeune épouse Youlut marquer sa mauvaise hu
ur. Le sœr. lorsque son mari vint lui proposer un trè
. e!!e déclara qu·eue passait. 

lendemain soir, nouvelle tentative du mari qui pro
un carreau! 

Je passe répondit la jeune femme, toujours bou
e. 

ma.ri J.a trou1·a mauvaise. Aussi résolut-il de se ven
à la première occasion Celle-<:! ne se fit point atten-

. Le lendemain soir. en effet, madame va. cogner à la 
rte du cabinet de toilette de monsieur, ro· vre et trouve 

mari dans le plus complet déshabillé. 
Chéri. dit-elle. je viens te proposer un cœur . 

'oecasion était trop belle. 
Je passe, répond le ma.ri l 
Commen t, tu ipasses? reprit la femme , tu passes a.vec 

jeu pareil? 
"histoire s 'arrête ici. 

'est exact ... on mange comme « au bon vieux temps » 
ruxelles-Nord, au « Rogier » (4, rue des C:r01sades) . 
enus à 9 et 13 .50 (y compris plat de poisson et des 

ndes fondantes). Soupers à 9.50. Tout imbattable ... 
ôtel-Restaurant « Rogier '" rete~ez cette excell. a.dresse. 

Une mine d'or au Palais ... des Beaux-Arts 

La Loterie Coloniale a choisi la magnifique salle du 
Palais des Beaux-Arts pour y organiser, le lundi 25 jan
vier courant, le tirage de sa première tranche de 1937. 

Le tirage sera. agrémenté d"Un ooncert exceptionnel: lt'S 
spectateurs pourront y entendre l'excellent orchestre Jos& 
&:hnljders, l'organiste Espagne aux Grandes Orgues et, 
« la.st but not lee.st », le chanteur en V'Og'lle Maurice de 
Groote, dont les c Negro Spirituals » plaisent ta.nt au 
publlc. Comme d'habitude, une tombola gratuite est pré
vue au programme. 

Voilà une bien belle soirée en perspective. 
Des places numérotées peuvent être demandées par éerlt 

à la Loterie Coloniale, 56, avenue de la Toison d'Or, ou 
encore être retirées à ses guichets. 

N'attendez pas le dernier jour .. , 

On ne sait pas 

Elle n 'aura pas duré bien longtemps, cette trève des con. 
fiseurs que le gouvernement voula.it étendre encoce en ren. 
voyant le Parlement à ses loisirs d'hiver pendant quelque 
cinq semaines. 

Au lieu de pralines et de marrons glacés, que du pain sur 
la planche ! Que d'incidents, de conflits, voire de drames 
politiques, ont surgi, laissant l'opinion nerveuse, désaxée, 
désemparée! 

C'est la tension internationale avec la douche écossaise des 
jets torrides et des colonnes d'eau glacée tombant sur notre 
pauvre cerveau désemparé. C'est le drame mystérieux de la 
mort du baron de Borchgrave. 

C'est la controverse cauteleuse, tatillonne et passablement 
hypocrite autour de la non-intervention dans les affaires 
de cette malheureuse Espagne, tiraillée à gauche et à droite 
et qui doit être fixée maintenant sur la sincérité de la 
fameuse doctrine wilsonienne du droit pour les peuples à 
disposer d'eux-mêmes. 

C'est la révolte impatiente des mineurs contre leurs pa
trons, contre le gouvernement, contre leurs chefs syndicaux, 
coupables en bloc de n'avoir pas tenu la promesse légale de 
juin leur assurant 1a semaine de quarante heures ! 

Ce sont les négociations de coulisses sur la question sco
laire qui irritent plutôt qu'elles n'apaisent, parce que nul 
ne sait au juste de quoi il retourne. 

C'est l'incident du colonel Vigneron qui déchaine M. De
grelle au point qu'il prêche maintenant la sédition de l'armée 
contre son chef. 

Alors vous pensez que si la rue de la Loi reste toujours 
la rue de la Paix, cette pa.ix ne règne pas précisément 
dans les esprits. 

Précisément parce que ce que l'on sait le plus, c'est que 
l"vn ne sait rien. 

Et c'est le plus dangereux des malaises. 

Coup de Jarnac 

Cette e:Kpression courante qUi sert à désigner un coup 
décisü et imprévu porté à un adversaire, a une origine 
dont peu d 'entre nous se souviennent. 

A la Cour de Henri II eut lieu un célèbre duel entre 
La Chatelgneraie, favori du roi et bretteur invincible, et 
son riva.! Guy de Jarnac. Ce dernier, moins adroit, a.valt 
pris des leçons d'un spadassin italien et, devant toute la 
Cour assemblée pour la circonstance, il porta :i La Chatel
gnere.ie un coup violent et imprévu qUi lui trancha le jarret. 

Cette botte eut une telle célébrité qu'elle est restée pro
verbiale jusqu'à nos jours. Non moins célébres sont les très 
vieilles eaux-de-vie èont s'enorgueillit la vieUle petite cité 
de JarnPc e qui sont précieusement consen·ées depuis des 
génératlon.s. La vieille maison Royer offre actuellement sa 
vénérable fine champagne 1900 à 65 fr. la bouteille et celle 
de !"année. r~timée 1880, à 80 !r. franco par 6 b':luteilles. 
s adresser a leur agence à Bruxelles, 36, rue Joseph Il. 
Téléphone J 1.42.29. 
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L'Afrique vous parle ... 

et vous clame sa satisfaction d'être maintenant ravitaillée 
en bière belge de quallté. En effet, Bergenbier (convenant 
à. tous climats et spécialement étudiée pour supporter l'ex
portation), répond aux be.SOins des coloniaux. Sa vogue nu 
Congo et dans les autres pays chauds, tout comme dans le 
Nord, ne fait que s'accentuer. 

Ici, en Belgique, 'ln déguste dans de nombreux établis
isement.6 la « Bergenbier » - bière agréable et désaltérante 
à. souhait. vous devriez, amis lecteurs, déguster de préfé
rence la « Bergenbier », saine et fortifiante. 

L 'exutoire nécessaire 

Et tout cela amène ce député à nous parler en ces termea, 
« Dans les pays où le public s'est fait à une idéologie 

d 'après laquelle on peut tout penser mais ne rien dire, la 
question de l'exécutoire parlementaire ne se pose pas. « Il 
Duce a. sempere ra.ggione ,, peut-on lire dans les gr<Lffitti 
dont la propagande fasciste décore les murs aveugles de la 
péninsule. Quand on a de pareilles certitudes, on possède la 
fvi du charbonniec, la gnose fataJiste de l'Arabe et l'on a des 
nUits tranquilles. 

» Mais nous sommes encore quelques pays de culture occi
dentale que cette grâce n'a pas touchés. Peut-être bien parce 
que, à. travers tous nos ennuis et déboires de dimensions, 
nous avons eu le privilège d'échapper, depuis l'armistice, à 
de violentes convulsions politiques et sociales, à ces révolu
tions de gauche ou de droite qui ont mis l'Europe en lam
beaux, pour ne pas dire en loques. 

» Alors, il n'y a pas de mmeu. Ou bien c'est la consigne 
de toutes les bouches cousues et de toutes les oreilles 
bouchées; ou bien il faut nous fournir non pas toute la 
vérité, ce qui serait trop beau, mais toutes les occasions 
de trouver la vérité.» 

7 , ru e de l'Echelle. PARIS av. de !'Opéra 

200 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Qu'on nous les rende 

Et, s'animant, notre député poursuit: 
- Vaille que vaille, le régime parlementaire, avec sa 

publicité et ses libertés, permet au moins à tout le monde 
- à tous ceux que la chose intéresse et qui veulent enten
dre les différents sons de cloche - de tendre l'oreille, pour 
savoir. 

» Il permet aussi aux ministres de s'expliquer à des ma jo.. 
rités de traduire le sens général de ce que pense l'opinion 
publique. A la réflexion. il permet aussi plus de bourrage 
de crânes que de ii.."'llffage d 'opinions. 

» Le parlement est donc l'exutm.re 111dispensable. à dé
fau~ d'autres que nous ignorons et que nul ne noUs a 
fait connaitre C'est aussi souvent le tèrrain où les bon
nes volontés finissent par se rencontrer pour des solu
tions mitoyennes, « middelmatiques » si l'on veut, si con
formes à nos sentiments moyens 

» Solutions qui, si elles n'arnvent jamais à satisfaire 
tout le monde, ont au moins le mérite de n 'irriter per-
110nne au point de Je précipiter dans des luttes parlemen
taires farouches et violentes qui tournent à la guerre 
civile. 

» Que, de grâce, on nous rende donc au plus tôt séna
teurs et députés ! Quand ce ne serait que pour avoir quel
qu'un sur qui vous puissiez passer votre rogne et votre 
hargne congénitales ! 

• Car le temps des belles-mères de vaudeville et des 

P A TERRE d1st. gd luxe. Studios et chambre &VI 
• • s. de b. Prix m., 43, r . Lebeau. T . 12.13.: 

médecins de Molière a rejoint les époques bibliques dl 
boucs émissaires ! » 

Pouvions-nous refuser à ce député de donner de l'air 
ses idées, en poussant la courtoisie jusqu'à ne pas l· 
rappeler que M. Josse était orfèvre ? 

Après le Salon de l' Automobile 

Nous avons remarqué les perfectionnements et les CG 
forts des nouveaux modèles, mais la « RoU!otte ,,, ma~ 
les ans, conserve toujours sa ligne et son élégance - qui 1 
font l'endroit le plus intime et le plus joyeux de Bruxe!lf 

« La Roulotte », 25, rue àu Pépin, télépone 11.18.25. 

La nouvelle cc Jeune Belgique n 

Deux publications nous tombent sous les yeu.x. L'une 
pour titre: « La Jeune Belgique », l'autre: « Hors du ai 
cle ». La première Vient de naitre, à Bruxelles. La secon 
n'est guère plus âgée : deuxième année. n. 1, et s'êdite 
An\ers. Et toutes deux sont des revues littéraires: pr 
vers, philosophie, arts, etc. Les années 1880 nous avaie 
valu des titres analogues. « Hors àu Siècle », coup < 
clairon orgueilleux de Giraud. La « Jeune Belgique », 
revue des jeunes écrivains d'alors, bousculateu.rs des « po 
tüs et des poncifs », im,pertinen.t.s, bataiJ:eurs. audac1e1 
et joyeusement fracassants. Ces jeunes-là ont fait 
fameuse besogne. Les lettres belges, conformes et bourg 
ses, en reçurent une secousse prodigieuse et en furer 
d'un coup, totalement renouvelées. La « Jeune Belgique 
d'aujourd'hui prend une attitude modeste. Ellt- « rena 
dit-elle, dans des temps düficiles ». «C'est à un public in 
me que nous nous adre5.5ons : celUi qw sait encore apprec1 
les choses à leur juste valeur. A ceux qUi placent au-d 
sus de tout le spuituel. » Très bien. Cette modestie · 
manque pas de fierté . Si nous ajoutons que ces jeunes r 
noncent à « l'art pour l'art » d 'il y a un demi--sièc!e 
que, « avant tou t, il faut Vivre. c'est-à-dire s 'engager a,; 

d'autres sur que!que chose à faire ». nous ne cacherons 
notre symJPathie pour le mouvemen t nouveau dans lequ 
un peu contradictoirement, peut-être, se reflète l'esprit 
ce temps; et nous lui souhaitons de beaux combats, de 
!es victoires - avec l'Académie au bout. 

Vous pouvez offrir 

à tout visiteur une cigarette BoU!e d'Or Légére: ceux c 
aiment le tiibac noir sont p:;ir elle satisfaits et ceux c 
ft~ment préférablement le tabac blond sont charmes i: 
l:i. légèreté du tabac de la Boule d'Or: 

Pincée de pensées 

On rapporte que quand Clemenceau entendit parler 
la première fois du sénateur Alapetite, il fit cette re 
que : « Ce n 'est pas un nom ; c'est une enseigne ! 11 Il 
probable que si on avait prononcé devant lui le nom 
Kiepura, il se serait écrié : « C'est plus qu'un nom : c' 
tout un programme ! » 

On sait que le fameux ténor polonais se prépare à 
rendre en Angleterre. Ses admirateurs ont décidé de le re 
voir, à sa descente du tram, en gare de Londres, au 
mille fois répété de : Ktp ! Kip ! hurah ! 

Parmi les directeurs des rnusées divers jouxtant, au C 
quantenalre. ceux qui relèvent de M. Ca.part, !'Env 
seur, une pétition circU!e pour que ce dernier solt autc 
sé à cha.nger son nom en celui de Acca.pa.rt, 

SPORT ! S P ORT ! S POR1 
Ancienne Maison DE GRANADA. - 2, rue de LOX1 
S O L D E ! SOLDE! SOLD 
- 25 p. c. de remise sur tous les prt- marqué,; 
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Ce fut jeudi dernier que les 
amis de Mettewie, bourgmestre 
de Moienbeek se réunirent au 
Palais d'Egmont pour fêter 
l'é'.é>ation de l'excellent maïeur 

"' ~ au grade de commandeur de 
Ql\ - rordre de Léopold. 

Bien que le grand commerce 
et l'industrie lourde fussent 
là au grand complet (c est 
moui ce qu il y a de Messieurs 
qui portent la barbe, dans !'m-

l/ dustrie lourde!), cette fête , où 
il y a\•ait surtout des hommes 
d 'affarres, fut d'une cordialité 
charmante. 

'excellent M. Mettewie est un bourgmestre populaire 
re tous. Il doit cette popularité à son extrême affa
lté, à sa générosité, à la connaissance parfaite qu'il a 

choses et des gens de sa commune; soit dit d'un mot, 
est aimé à Molenbeek parce qu'il est et se sent proton. 

ent Mo:enbeekois. Mais 11 s'ajoute à ceci que M. Met
ie est un mayeur exemp~aire, très 11ssidu à ses devoirs 
'ta.ires, et qui n'a pas ménagé à sa commune ses peines 

ses soins. pendant son long mayorat. 
on seulement Molenbeek doit a son initiative des parcs 
lies et de nombreux travaux j'Utllité publique, mais 

ui a valu aussi la prospérité créée dans le faubourg par 
elles-Maritime, dont M. Mettew1e est l'un des prom0-

rs. Tout cela fur dit en des toasts exce'.le!lts, dont le 
1s remarqué fut sans conteste la charmante allocution 

gouverneur du Brabant. 
nouveau commandeur répondit d'abondance, retra. 

t l'histoire d'une belle \'ie de notable belge. expans10n
te et bienfaisant. Et l'on se sépara bien tard. en taisant 
vœu de garder longtemps encore. à la tête des corn

es bruxelloises. des hommes de cette qualite, Belges 
nt tout et ton ;>le•ns d 'un allant que leur envirront 
générations à venir ... 

six jours 

<< Six Days » ont eu, cette année. un succès sans prè
ent. Tandis que le Palais des Sports recevait la viSJte 
vedettes aimees du pubJ1c, cette vogue eta1t partagee par 
oquet établissement de la Porte de Namur, 1' « Oa.slS » ! 
s nous pla1Sons à signaler la chose à nos lecteurs. car 
OaSJs » <impeccablement géré> est :;ans conteste l'en

lt le plus select de la capitale belge ! L'adresse ? Rue 
Champ.de-Mars. 3, Bruxelles. - Tél. 11 .19.15. 

bas la politique à l'i. N. R. 

e lecteur. qui aime à simplifier les solutions. nous dit . 
Ne peut-on pas proposer atLx politiciens un « moyen 
e » : une heure par jour d'eIDISSions politiques non-ea-

u.fiées, à condition qu'il y ait en même temps de la 
ique à l'autre poste ? On éviterait ainsi l'empoisonne

nt de tout le programme par la politique et Je ridicule 
la musique payée par nous et « offerte » socialistique
nt 11 ou « catholiquement ». tout en laissant aux ama
rs la faculté d'en gober, de la politique. 
e serait toujours une bonne mesure... pour commencer. 

dit ... On dit ... On dit. .. 

mol.Ils c·est une pet!\..: tewlle de chou qui en tait état) 
ucoup c'e choses mensongeres.. mais ce que Pourquoi 
? affirme, et ce qu'on. devrait dire - car ceJ·., c'est la 

vérité ... - c'est que l' « Oasis ,, est toujours (et plus 
jamais) l'endroit select Je plus en vogu3 de la Porte de 
ur. L' « Oasis '" 3, rue du Champ-de-Mars, Bruxelles 

Vert dès 2 h . jusque tard la nuit) . - Tél. 11.19.15. 

DUB 
c: .~02 VI N TONIQUE 

AUQUINQ~NA 

La dernière gaffe (en date) du ministre 

Passant ces jours-ci par Ar:on, nous y avons perçu les 
échos des justes doléances des Arlonais lesquels, proches 
voisins de la France pour laquelle ils ont beaucoup de sym
pathies, ne sont jamais aussi mécontents, que lorsqu'on 
;es considère co=e de souche german1que. 

M. le Ministre des P. T. T, croyant fa;re plaisir à ceux 
de nos compatriotes qui habitent les vingt-deux communes 
du Luxembourg où l'on par:e encore le « platdeutsch », 
lequel na du reste avec l'allemand que de tres lomtains 
rapports, a décidé que les postes èmen.eurs privés de Ver
viers et ... d 'Ar:on devra:ent donner à bref délai, dix heures 
d'emiss1ons en allemand par semaine. Dix heures d'émis
sions que seuls les Allemands pourront comprendre et qui 
constitueront autant de vexations gratuites, à J'adresse de 
nos compatriot.es luxembourgeois. 

Sans doute, M. Bouchery ignore-t-il que, pas un seul 
milicien du Luxembourg n 'a demandé, cette année, à rece
voir l'instruction milltaire en allemand. Tous ont choisi. 
spontanément le régime français pour la srmple raison 
qu'ils ne connais.sent pas d'autre la.n,,<rue, le t< platdeutsch », 
qlll tend à disparaitre, etant seulement le patois des 
Vieux... et de certams prêtres qui font, au Luxembourg, 
1a même besogne que nos petits vicaires flamingants dans 
les Flandres. 

Notre grand maitre des ondes aurait bien fait d'éclairer 
sa 1anterne avant de prendre d 'office cette décision inso
hte et ridicule. Il aurait appris qu 'à Luxembourg même, 
c'est tout au plus s1 la radio officielle donne une heure et 
demie d'émissions en ai:emand chaque semaine. 

Le « boom >J charbonnier 

Notre collaborateur du Coin des Math a calculé que, du 
train dont va la hausse, l'anthracite sera plus cher que le 
diamant d'ici dix ans ! ! Et si nous avions le chauffage 
central, nous n 'hésiterions pas une seconde : nous ferions 
30 à 70 p. c. d'éoonomie, tout en nous assurant le confort 
dû à l'automaticité, grâce au « SabruJec », biûleur au petit 
charbon s'installant devant toute chaudière. 

Nous ne craignons pas d'écrire que le « Sabrulec » est 
sans rival, grâce à ses propriétés fondamentales exclusives. 

Demandez la Notice n• 2 à la S. A. des Brûleurs Econo.. 
miques, 197, avenue Van Volxem. Forest-Bruxelles. - Télé
phone : 44.76.17. - Sans engagement. 
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La devinette de la semaine 

La. scéne représente une pierre plate. Sur cette pierre 
p late, 11 y a une feuille de vigne. Sur cette feuille de vigne. 
U y a une autre pierre plate. Et sur le tout. il y a un 
homme tout nu, qui appu.e de toutes ses forces. Que repré
!ente l'ensemble ? 

??? 
- C'est pourtant d'une simplicité que j'ose dire primi

t ive. 
- ??? 
- C'est le père Adam qui repasse son pantalon. 

Celui qui a dégusté 

les eaux de Chevron au gaz 
naturel ne s'en !Sépare plus 

M. Merlot veut un gouvernement libre 

M. Merlot, ministre des Travaux publics, a consacré sa 
journee de dimanche dernier a un petit voyage à Antoing. 
Le ministre socialiste a fait admirer sa volubilité à la Mai
!!On du Peuple de cette coquette cité 

M. Merlot a, s'il ta.ut en croire les comptes rendus des 
journaux amis, regretté les attaques contre les ministres 
!S-OCialistes. Et, dans le feu de son éloquence, 11 s'est écrié · 
c Nous voulons un gouvernement libre ... » Cslc Il 

Que veut dire M. Merlot ? Le gouvernement doit être 
libre de quoi ? De faire ce qu'il veut ou de ne rien faire ? 
Les auditeurs se sont demandé de qui est prisonnier ce 
gouvernement qui aspire a la liberté. Si les contribuables 
avaient un vœu à formuler quant à la liberté à laquelle 
peut prétendre le gouvernement, ils souhaiteraient que 
soit restreime sa liberté de les t.axer 

A PARIS, MEMES PRIX qu'à Bruxelles. 

l'Hôtel COMMODORE 
12, boulevard Haussmann ( ()p~ral 

n"1 pll 1Ugment6 ion tarif. 
Re1teurant de premier ord re - Bar - Nombreu>< salons 

250 chambrn 1vec ba in, depui1 50 francs. 

GAND -- Les deux toutes bonnes maisons 
au Sud: « Gambrinus » - au Centre « WilsO 

La bière de Reims . 

Le centième anniversaire du « Journal de Charleroi 
rappelle à un de nos lecteurs cette anecdote. 

Vers la fin du siècle dernier, F ... qui a lon~emps rep 
senté les mineurs à la Chambre et qui a pris sa re 
li y a quelques années, se trouvait attablé aux « Cav 
de Muruch », à Charleroi. avec Jules des Essart.5 C 
lus ,du « Journal de Charleroi»> qui fut sénateur et 
rut au commencement de la guerre. 

C'était un soir d'élections Las d'attendre au bureau 
journal des nouvelles qui n'arrivaient pas, ils étaient ail 

l s'asseoir au café pour tromper l'attente, en dégustant 
demi. I1s y étaient depuis une heure lorsqu'on Vint lei. 
communiquer les premiers résultats. C'était incontestab 
ment un succès socialiste. 

- J 'offre un verre de champagne, dit Marcellus, e1 
thousiasmé. 

- Non fait, non fait, répond F ... , dji nai'ne stI habitu 
à boire du champagne; dji n'seu qu'in ouvrî et, pou Ill 
dire, djen né jamais pon bu. Si vo vlet oo offri in verrr 
pour mi ça s'ra in d 'nu d'bire. 

- Entendu, fit Marcellus; je sais que le patron a reç 
récemment un fût de Jiére spéciale et je pense que c•e 
le moment ou jamais de la goûter. 

Il a lla trouver le patron. lm exphqua ce qu'il désira 
et revint s'asseorr auprès de son compagnon 

Quelques inst.ants plus tard. un garçon apportait pr 
cieusement sur un plateau. et avec un sourire rentré, dei 
de ces pots de grès à la panse armoriée et au couverc 
d'étain dans lesquels les vrais amateurs se faisaient SE 
vir leur bière favorite 

- Nom des dommes. qué boune .,ue ! s exclama F. 
a.près une longue rasade. Qu·est-ce oui c'est d'ca po~ 

del bire? 
- C'est de la bière de Reims, répondit ce pince-san. 

rire de Marcellus qui avait fait verser tout bonneme 
une bouteille de champagne dans les dieux verres. ma 
ne le dltes à personne car il n 'y en a pas pour tollt 1 
monde ... 

Un fait acquis 

En depit de la tension àlplomatique et des rumeurs PE 
sinustes, le marché intérieur belge se mam•1ent valllamme1 

Le chômage se resorbe. l'industrie prend des commandf 
ls construct10n progresse et a quand le bâtiment ra. to 
va ». d1t..on en nos pays. 

Suivez les avenues nouvelles. vous serez etonnés des CO 
structions recentes; voyez, par exemple, à Lxelles, l'aven 
Emile Béco. qui longtemps resta un peu morne; elle cl 
pleine d'animation. surtout depuis que Cobrimo y a CO 
struit son fameux Résidence Engema, dont les appar 
ments sont en voie d 'achevement. 

Pour l'acheteur. il y a là une opération immobiliere inl 
ressaute à faire : ne payer a. l'achat qu'Un cinqu1eme de 
valeur de l'appartement. et combler le reste en combmalso 
avec une assurance-vie. par des paiements mensuels 
cinq cents a neu! cents francs. suivant la grandeur de l'a 
partement. 

Si vous voulez plus de renseignements : allez donc vc 
Cobrlmo. cinquante cinq, rue Crespel, tél onze \1ngt~ 
nonante-quatre. 

Romans princiers en Angleterre 

Au temps où le futur Georges V d Angletene, second f 
du prince Edouard de Galles, n'était encore que le d1 

d'York, son frère ainé, le duc de Clarence, s'était épris 1 

la princesse Hélène d'Orléans, seconde fille du com~e 1 

Paris. Il songea à l'épouser et il s'ouvrit de ce proJet 
sa a-rand'mère, la. reine Victoria. 
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La reine ne repoussa. pas de pr'ùlle abord l'idée de œ 
mariage. Mais une objection très grave se présenta: ra 
princesse Hélène était catholique. Or, la future souveraine 
d'Angleterre devait nécessairement être protestante. 

Le comte de Paris, élevé par une mère protestante, 
n'aurait pas été éloigné, sans doute, de penser que Londres 
valait bien un prêche. 

Mals la comtes.se de Paris, bonne Espagnole et fervente 
catholique, repoussa d'une façon péremptoire l'idée d 'une 
adjuration. Les pourparlers entamés secrètement entre la 
famille d 'Orléans et la Cour d'Angleterre furent donc 
rompus. 
Le duc de Clarence en conçut un profond chagrin et 

tomba. dans une profonde mélancolie. La reine Viet-Oria, 
er.pérant modifier ses dispo.sit!ons d'esprit, le décida à 
épouser la princesse de Teck pour laquelle elle nourrissait 

1 une particulière tendresse. 
Peu de temps après les fiançailles, le duc tomba grave

ment malade. Sa fi.rulcée allait tous les jours Je visiter. 
Un jour cependant, on l'empêcha d'entrer. Le malade avait 
le délire et l'on raconte que, dans la salle voiSine, la 
princesse Mary eut Je cha.,"Tin de J entendre crier : « Hé
lène ! Hélène ! ». 

Le duc de Clarence mourut sans avoir renoncé à son 
rêve et c'est son frère, Je duc d 'York. qui épousa sa fiancée 
le 6 juillet 1893. 

Quant à la princesse Hélène d'Orléans, elle épousa, en 
JU!n 1895, le duc d 'Aoste, dont la mère était la sœur du 
prince Victor Napoleon. 

Il existait une lacune 

dans la gamme combien variée des cigarettes: à savoir une 
cigarette qui fut à la fois composée de tabac noir au puis_ 
sant arome et dont la fumée fut infiniment douce à la gor
ge · cette lacune, les Etablissements Odon war1and l'ont 
oomblée en lançant la délicieuse Boule d"Or Légère. 

« Avec nos compliments n 

Voici la traduction d"un article paru, sous le titre ci
dE>ssus, dans le journal italien c Il Regime fasclSta ,, èe 
C mone, le 12 janvier dernier : 

d Le A~f~~' »ét~i;,g~~~;e~e~o~~~~iqi~e ie n~~s~~b~~~: 
~c~;d~·eJ!0~~i;e n1·~ g~°o~~dJ~e~ey;;;b~~~io~r~~~~1iib1~ 
en Bel~ique. 1 

D"aures ce ministre. le gouvernement italien aurait dû 
in·~rd1re ce discours. 

A oart le fait oue l'EIAR (Ente Jtaliano audizioni radia
llhoni('he, c"est-à-dire Iru<titut_ Italien d"audit1ons rad10-
PhomllJes> n'est pas un on:;anisme off1c1eJ. nous n·arnvons 
bas a comorendrP la orot('station. 
le D~~~.l~~n~~~lé d: ~~~i~!~.~e~~n~1&m~ts ~·e~t~~~escog~~~ 
tous nos iournaux on é•e remplis au conrs de ces der
nt••res années et en oarticulier nendant la campagne éthlo. 
DIOUP 

la 1-;1~e\~ig.~~Jg~~t~~°m~1~1e:ll~11~ 1lt.l~i10~r~~:!0?iru:~~ 
\'over à Tafari des armes. des munitions et des officiers. 

Sans doute. re ministre des Affaires etrangér~ a oublié 
cr.ie bt>aucouo de nos soldats ont ru la poi•rine èéch1rée 
0~r~ a~~\~~i~·d~u~r~~e1ii~~feg~sqt~br~gg"\o~h~~~ ~ns !'ho. 
norable De1?Telle dont la voix fut la s<:"ule à s'ékn•r pour 

( a~u~~~~~~Jf :8~n n~~i~. ~~i/ai~t ~r~~d~~\~~581~~~ 1i:N;:~~ 
1 honorable n <onorevolel lorsou'il s·agl• d"un député. l 

On nous èira oue la p0JI ioue modifie !"" cjtuatJons c>t 
oue les évén€ments nouvea 1x 1oivent faire oublier le passé. 

Nous ne sommes pas de cet avis. 
Pour faire diminuer la haine oue nous avons 11crumu1,;e 

g:;g~!n~o~ed111?f!.1?s L~0iael~i~~11!dr~e d~udii:iV1nE'ie a;g1We~s n~; 
~e~~/;~ ~~tu;lle~"~~l~i~~~FJ~~riP~"mlner les rlas."es 

ON DIT que le « Tout-Bruxelles " élégant se rencontre 
aux Thés-Dansants des samedis et dimanches. de 4 h 30 a 
6 h 45, au Cabaret-Dancing BROADWAY de Bruxelles, 
12 rue Fossé-aux-Loups. Toutes les consomm. sont à 12 fr. 
et le proîfanl.Dle d 'attractions est le même qu'en soirée. 

TRES SAILLIR! 
Unique comblnr ho~ dct lavage itl dct dlampolng. 

BLOHDEX 4dalrclt dit 1 à 4 MUAl<CES toutit dlnitlura brunie 
ou ternie. He conUctnt aucun dtcolorant pernlclituJL 

Blondes, peo.aea y 1 Le rniseant blond naturel fascine tout homme. 
Rare .e•I oelnl qui peut y ré~isl~r. Male l'amour romantique serait 
détruit, sl voa cheveux brumssaient ou devenaient fades par snlte 
de manque de 1oina VoUB perdriez le charme juvénile que senles 
les vraies blondes possèdent, admirées par les hommes et en..-iées 
par. les remmeo Les cheveux 1:1a~ellement blonds son! bien plus 
déllcata que lei cheveux ordinaire• Donnez-leur tous les soins 
qu'ile méritent - ne détruisez pas votre bonheur en oégligeanl 
la aource de ~otre sexe-appeal Employez BLONDEX. le eecret de 
beauté de milUon1 de blondes Un seul champoing éclai rcit de 
2 à 4 nuancea les cheveux brunis, terni• - même chatains BL01''UEX 
préserve le blond naturel. Il ne contient ru teinture Di henné 
ru autreo décolorants nocifs. Votre permanente liendra

0 

plus long: 
temps Votre argenl _est remboursé. si vous n "êtes pas ravie du 
résnltat. Dépôt: Me10dersma, Bnuelles, 35, Rue de Danemark. 

1 =I !•l :1.1 =Eti8M.itfîl 
Commentaires 

Voilà les divagations qu'a amenées par réaction la de
mande d'explications que M. Spaak, mal inspiré ou contraint 
de « marcher ». alors qu'il eût préfère se terur coi a 
edres.sée par la voie diplomatique au gouvernement italien. 

Un haussement d"épaules, ou un éclat de rice, c'est tout 
ce que valait la bonne farce de Degrelle faisant passer une 
plaque enregistrée dans un poste italien pour embêter le 
gc.uvernement belge. 

Le gouvernement belge a vu rouge, et le gouvernement 
italien ne s·€St même pas encore donné la peine de lui 
répandre 

Ceci dit, ajoutons que les rodomontades de certaine presse 
italienne sont proprement insupportables et que sa façon 
de souffler sur le feu est odieuse dans les tempS troublés c.(l 
nous vivons. 

L'amour-propre belge en a assez des énergumènes qui par. 
lent de la bame que l'Italie a accumulée contre la Belgi
que parce que celle-ei fut fidèle à l'esprit de Genève dans 
l'affaire d'Ethiopie. La Belgique rit au nez du journaJ:ste 
de Cremone qUi exige 1: des dizaines d'années de bonne 
conduite 11 pour qu"elle se fasse pardonner et qui ne voit de 
salut pouc elle que dans le triomphe de Degrelle. Que l'Ita.. 
lie garde et vénère ses Dieux; ne.us ne fn:quemons pas le 
même t~mple. 

De longs di cours ne prouvent.certes. pas 

Le« Chocolat VICTORIA >> n'en fait pas 
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reou ~ rugueuse ~ 
lèvres gercées --

P"ü.ROï. ~ / 
adoucit et guérit 
Boîtes frs. 4' - et 7.50. Toutes pharmacies. 

L'oncle Henri dîne chez l'oncle Henri 

L'oncle Henri, dont les recettes culinaires ravissent ou 
épouvantent, depuis plusieurs années, nos lecteurs, suivant 
qu'ils ont la gastronomie classique ou bolchévique, a célébré, 
samedi dernier, le vingtième anniversaire de son mariage. 
Les arts. la diplomatie. l'armée, la politique, l'industrie et le 
commerce étaient magnifiquement représentés à cette céré
monie commémorative Au menu il y avait notamment. une 
« Gigue de chevireuil Oncle Henri », que l'on pouvait aborder 
le sourire aux lèvres et qui n'a laissé à tous ceux qui ont 
fait connaissance avec elle que le plus aimable souvenir. 

Tante Henri, dont tous les amis de la maison savent que 
personne ne reçoit ses hôtes avec plus de cordialité, de char
me et d'élégance, a été fêtée par la brillante assemblée et 
couverte d'un monceau rie flew·s à la formation duquel la 
Nature et la Rhétorique avaient collaboré. 

Beaucoup de convives, nous assure-t-on. ignoreront tou
jours à quelles heures on s'est séparé le dimanche matin 

HOTEL DE LA SAPINIERE A SART-LEZ-SPA 
450 m. d'altit. Cure d'air idéale, grand parc. Ouvert toute 
l'année. - Pension confortable 50 fr. - Tennis. - Garage. 

Pensées, encore 

Au lendemain de la course des« Six Days », nous avons 
donc le Discours des Six-Jours de M. Degrelle au « Palais 
des Spc,rts ». Dès à présent, cette épreuve oratoire et spor
tive a été baptisée : « Le Six-Appeal » ou, en hommage au 
CO-équipier de M. Degirelle, le « Six-Pierre-Days ». 

? ? ? 
Les sprints auront lieu vers 9 heures. 
Approximativement : à 9 heurns 10, sprint contre les poli

ticiens banksters. A 9 h. 20, sprint contre l'A. N. 1. C. A 
9 h. 27, sprint contre M. de Laveleye et son équipe d 'ora-
teurs. ' 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

Ses chemises. ses cols, ses pyjamas. ses caleçons! 
« CALINGAERT ». le Blanchissage « PARFAIT » 
33, rue du Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison dom1c1Je. 

Albert I"' et le cc terrible torrial » 

A propos du général Biebuyck, dont l'image ornait la 
première page de notre dernier numéro. des officiers con
tent des histoires de guerre. 

En ces temps-là, une brigade d'infanterie territoriale 
française fut rattachée à l'armée belge et placée, en con
séquence. sous les ordres du roi Albert Ier. Immédiate-

~H~T~~G~l~U~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, rue d'Anderlecht, Bruxelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTIJALITE 

ment celui-<::i décida d'aller rendre visite aux c pépères 1 
en ligne. Le général Michel, dans le secteur duquel ils se 
trouvaient, s'y oppose formellement, il n'y a ni boyaux, 
ni tranchées. Ces Français, jeunes ou vieux, tous les mê
mes ! lm.possible de lelll" faire remuer une pelletée de terre, 
ils s'installent toujours comme s'ils devaient repartir à. la 
baïonnette, une demi-heure plus tard. « Comme comman
dant de secteur, j'interdis au Roi l'accès des positiona 
tenues par les Français », annonce le divisionnaire. Le 
Ro,, naturellement, y fut un beau matin suivi de Bi~ 
buyck, de Michel et de quelques autres qui se deman
daient avec angoisse comment cette aventure se termi
nerait. Il n'y avait pas de cheminement, pas de terrasse
ment, rien. Les territoriaux étaient couchés à même le 
sol, derrière un semblant de parapet .. . Et le Roi longeait 
leur ligne. enjambant les corps... Il était quelque peu 
myope, notre roi A'.bert, et voici qu'il marche en i)lein sur 
les jambes d'un poilu qui se dresse d 'un bond et hurle : 

« Quel est l'enfant de cochon qw 1ient piétiner le pau
vre monde? Ce n'est pas assez qu'on se fasse tuer par les 
boches pour qu'on vienne encore vous marcher dessus. » 

- « Chu t. intervient le général Biebuyck. c'est le Roi. • 
- Le ro~. quel roi? Le Roi des Be'ges? Vous avez un roi 

qui vient dans les tranchées, vous autres? Est-ce que je 
peux le voir? » 

- Venez avec moi, je vais vous le montrer. » Et le gé
néral Biebuyck conduit le « terrib!e territorial » à proxi
mité du groupe royal. Notre homme contemple longue
ment le chef de l'armée belge et con.fie à son aide de 
camp: « Eh bien! vous en avez de la veine, vous autres, les 
Belges! 

ON DIT que les plus récentes et les plus artlstlquas 
attractions de music-hall défilent tous les soirs au 
BROADW A Y-Cabaret-Dancmg, Bruxelles, 12, rue Fosse
aux-Loups. Le Broadway connait la vogue à Bruxelles. 

(Champagne NON obligatoire.) - Téléphone 17.14.58. 

Detol-Charbons 

Anthracites JO 20 concassés .............................. fr 285.-
Antthracites 30 50 concassés ................................. 335.-
Anthraciles 50 80 concassés ............. .......... ... ..... .. 320.-

96 avenue ou PorL E:!ru xelles. - Tél 26 54 05 26.54 51 

c< Mes respects, messieurs ! n 

A'.ors quïl se remettait, à C!i.la'.s. de sa quadruple bles
sure. le général. alors co!one: B:ebuyck eut. avec les Fran
çais, que:ques contacts assez rudes. Les officiers ~rançais 
affectaient de ne pomt sa:uer leurs co!legues be ges. de 
les ignorer même. Il courait à ce moment sur notre armée 
des biuits fâcheux: on prétendait que nous n·av1ons op
posé aux A.:lemands qu 'une résistance de pure forme. sans 
insister beaucoup et il y avait. à Ca!ais même. une bande 
d'embusqués de tous grades dont la vue seu:e rendait cette 
Jéaende parfa!ternem plausib'.e. 

Ûn jour. le co'.one: Blebuyck. appuyé sur ses deux bé
quilles, la croix d 'officier de la Légion d'Honneur sur l_a. 
poitrine, entre chez un coiffeuc Douze officiers françaJS 
s·y t.rou.1 a1enL, insta:Jés sur des chaises. en attendant leur 
tour. Plus un s1ège n ·était llbre, pas un des occupants ne 
se lève, ni ne semb:e méme constater la présence d'un 
grand blessé. Et B,cbuyck fait le tour de la p'.ace. s 'a1:ê· 
tant devant chacun des officiers, levant une mam au kepl 
et appelant chacun par son grade « Monsieur le cap1wne, 
'e colonel B1ebuyck vous prése-nte ses re>o--pects ». 

ce jour-~à. ces officiers sont ailés se faire barbifier ail· 
leurs ... 

C'est en tout 

l'étude patiente qui permet d'aboutir à des résultats inté
ressants : les Etablissements Odon war1and, pour créer 
l'excellente cigarette Boule d 'Or Legère, se sont livrés à des 
rtcherches et à des expériences très poussées dont l'heureu
se conclusion a été la mise à jour sensationnelle de cette 
cigarette de haute qualité. 
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ON DIT que l& sympathique Alice s'est révélée une artiste 
d&ns l'art de recevoir ses clients (qu'elle traite en amis) en 
aon c George's Wine '" 11-13, r. Ant. Dansaert, Brux-Bourse. 

Comment faut-il faire? 

Les comm1ssa.ires de police du royaume sont bien embar
rassés depuis la. publication, au ' Moniteur », de l'arrêté 
ministériel réglementant leur tenue de service. 

Sans préjudice de la description d'un tas de fioritures 
en oompa.rai.so.n de quoi la plus compliquée des toüettes 
fëm.lnlne représente vraiment l'enfance de l'art, l'arrêté 
stipule en etfet: 

c L'uniforme de service des commissaires de police devra 
présenter les cara.oténstiques mentionnées ci-a.près : 

1 La vareuse, le pantalon, la culotte dite demi-cavalerie, le 
manteau, le caban et le képi sont en drap bleu foncé. » 

Une question se pose : Faut-il mettre la culotte demi
e&va.ller au-dessus du pantalon ou le contraire ? 

On attend une circulaire ministérielle explicative. 
Le col, toujours d'apres le même arrêté, doi t être am -

vible et blanc; il ne peut dépasser que de 3 à 5 millimètres 
le oollet de la vareuse. En sorte que, pour être toujours 
en règle, les commtssatres devront se pourvoir d'un miroir 
rétroviseur et d'une règle de calcul. 

Au CHANTILLY, Taverne-Hôtel, 1, rue de LOndres, tél. 
12.48.85, petit coin intime, ultra-moderne. Passez-y agrea. 
blement vos loisirs. Chambres très propres, eau cour. chauda 
et froide, cabinets de toilette, téléphone, T. S. F., 20 francs. 

Epilation 

radicale par l'Electrolyse, sans trace et sans danger. 
Cabinet d'épilation : 6, rue Scailquin, 6 

Uniquement sur rendez-vous. - Téléphone 17.96.21 

L'esprit de S. E. François Poncet 

Excellent diplomate, M. François-Poncet, ambassadeur 
de France à Berlin, fut aussi un excellent journaliste. 
Il a conserve, dans sa nouvelle carrière, l'esprit et l'hu
mour dont il avait témoigne au temps où il se servait 
professionnellement du stylo. 

Les anciens élèves de \'Ecole normale de Paris s'étant 
reunis, l'autre jeudi, en un banquet confraternel, M. Fran
ÇOis-Poncet a prononcé, au dessert, un discours don t voici 
un amusant extrait : 

1 Pour repondre au goût des lecteurs, mettez, plutôt, tous 
les textes dont vous disposez dans un chapeau; jetez-les en 
l'air et arrangez-les pour qu'ils retombent, comme il leur 
plaira, entre l'article de tête et le feuilleton du rez-de
chaussée. 

1 Ne vous dissimulez pas que l'article de tête n'est lu que 
pe.r une poignée; le feuilleton. au contraire, par une mult i
tude de gens. 

li Il faut, enfin, que vous sachiez que les lecteurs préfèrent 
les fausses nouvelles aux vraies. Les fausses nouvelles sont 
à la fois surprenantes et Inattendues; elles ont un caractère 
Plus sensationnel; elles sont plus riches en alcool; elles 
ràpent mieux la tangue. Et puis, jusqu'au moment où Il 
apparait qu'elle est fausse, une fausse nouvelle risque d'être 
vraie. Et sl. par hasard, elle est vraie, s 'il arrive qu'un de 
vos confrères l'ait publiée et que VOUs l'ayez étouffée, vous 
aerez déshonoré Le publ1c vous pardonnera une erreur, qu'il 
aura oubliée dès le lendemain. Il ne vous pardonnera pas 
un c ratage ». 

Savez-vous que les Réseaux Français vous offrent 50 p. c. 
de réduction pour aller prenàre une provision de soleil à 
BEAOLIEU-sur-MER ? L'HOTEL BRISTOL, au bord de la 
Méditerranée, avec ses 12 Tennis, au milieu de son Parc 
exotique, vous y offre le plus agréable des séjours à des 
Pl'1z &ttrayants. 

POUR CEUX 
QUI MÈNENT 

UNE VIE SÉDENTAIRE 
Alors que la nature nous a. créés pour une vie acttve 

au gr!l<Ild air, nous passons, pour l& plupart, notre ~ 
tence enfermés dans des bureaux, des magasins, des a.t~ 
tiers. Nous resplroYD8 tm air impur, nous sommes privés 
d'exercice. 

Naturellement, notre santé s'en ressent : le fote, les re1n8, 
l'intestin deviennent paresseux. Toxines et poisons enV&
hissent notre organisme. Nous souffrons de constipation, 
àe nervosité, de maux de tête, de rhumatismes, de maux 
de reins, de mauvaises digestions, etc. 

C'est pourquoi les Sels Kruschen sont le correct!! indis
pensable de tous sédentaires. Cette combl.na.Lson de diffé
rents sels naturels stimule l'organisme tout entier. sous 
son influence, le foie, les reins, l'intestin retrouvent leur 
activité normale. Notre sang redevient pur et fort. Tous 
nos maux, tous nos malaises disparaissent pour faire_ place 
à une délicieuse sensation de bien~tre, de vitalité etJ 
d'énergie. 

11 Je sens que les Sels Kruschen lavent le sang, le Puri
f'.ent et par cela même donnent une nouvelle vigueur ~ 
écrit Mme S. M ... 

Commencez dès demain à améliorer votre santé avec les 
Sels Kruschen. Toutes pharmacies : fr. 12.75 le nacon1 
22 francs le grand flacon (contenant 120 « petites doses ,,). 

Décoré ! 

Ce particulier - un bon gros qui, depuis des temps im• 
mémoriaux, aime les petites femmes et les grandes bouteJ.1. . 
les - s'était mis en tête d 'être décoré. Il n 'en dormait 
plus : 'à tout prix il lui fallait une décoration ! 

On beau jour la distinction pontificale « Pro Ecclesia e• 
Pontifice » lui tomba du Ciel Il en fut fier ! Il promit au 
curé de faire des bonnes œuvres en quantités industrielles 
et paya avec joie les frais de c.hancellene, soit 1,100 francs.. 

Or, v01ci qu 'il apprit que c'était un mécréant notoire quiJ 
avait fait pour lui fonction de parrain. Toute sa joie en 
fut gâtée ... 

on parrain. agnostique et zwa.nzeur, pour une décoration 
pontlficalel Il eut des doutes. Il prit ses informations, t;a.z1!.. 
busta l'autorité ecclésiastique. Mais non: la décoration était 
authentique, le parrain itou ! Le parrain c'est le garant de 
la solvabilit é du futur cheve.lier pontifical. On lui fit com· 
prendre que ce qui importait, c'était non pas la piété ... 
mais la solvabillt-é du parrain « gara.nt ». 

Il a fini par en prendre son parti. Puisque c'est le cas 
pour tout le monde, pourquoi montrerait-il plus de suscep. 
tibilite qu'un autre? Et c'est avec un plaisir désormais moins 
t.roublé qu'il contemple en loucha.nt vers la gauche la bou· 
tonnière fleurie de sa jaquette, de son pardessus et - assu
re-t-on - de son gilet de fianelle. 

Crime en perspective 

On s'apprête à tuer la douce Charlotte. Puis ... Kermesse 
aux boudins depuis le 19 jusqu'au 24 janvier 1937. 

Tous les clients sont cordialement invités. 
RESTAURANT PATYNTJE 

Gand (Quai Albert, 81-91) 

De longs discours ne prouvent, certes, pas 

Le « Chocolat VICTORIA >> n'en fait pas 
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POUR VOS BIJOUX ET MONTRES, 

ADRESSEZ·VOUS EN CONFIANCF A L' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
FONDÉE EN 1858 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
Vll:NTl!:S - ACHATS - ECHANGES - EXPERTISF <. 

GRANDES OCCASIONS EN BRILLANTS 
PRIX DitFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Gradation 

On en était à le. fine champagne à l'issue de ce diner 
très littéraire dans une gre.nde brasserie de le. rive gau
che, à. Pads. 

Et le poète Léo Larguier rappelait le mot d\Adrien 
Bébre.rd, dégustateur de qualité. 

On dlse.it devant lui : 
- Pour bien apprécier un verre de fine : on le hume, 

on le goüte et on le boit .. . 
Alors Hébrard de rectifier : 
- On le hUine, on le goûte, on en parle, et on le boit 1 
Bava.nte gradation, comme on le voit. 

«La nature imite l'art », 
disait Oscar Wilde. Rien ne 
peut imiter la somptuosité 
des vraii< 

PAPIERS PEINTS: 

Amnésie 

U. P. L. 
Pende.nt la guerre, le lieutenant Colrat, portant un pli 

pour le général Foch, fut introduit juste au moment où 
Foch donnait un coup de pied à un de ses subordonnés. 
Le lieutenant, le plus vivement possible, s'acqtùtte de sa 
mission et se retire. Il était dans la cour de l'Etat-Major 
quand on le rappelle chez le Général : 

« Lieutenant, avez-vous de Ja mémoiTe? - Non, mon 
Général, r.i:cune. - C'est bien, rompez. » 

A quelque temps de là, c'était la paix, et Je lieutenant 
Colrat, !J::trde des sceaux, devait avoir à sa droite Foch, 
qui, lUi aussi, était monté en grade 

« Présentez-moi au maréchal, demande Colrat. 
- Très bien, Monsieur le Ministre, approuva Foch, Je 

vola que vous n'avez toujours pas de mémoire. » 

Quand vous passerez à Anvers, 

pensez au «Pélican » et donnez-y vos rendez-vous ! 
Le Pélican ? c'est la brasserie.restaurant confortable où 

l'on mange parfaitement pour fr. 12.50 ou 17 fr. 
(Face à la gare Centrale, vis-à-vis de la sortie - sous Ja 

même direction que le légendaire Hôtel Century d'Anvers.) 

Histoire éthiopienn~ 
- Que nos am.ls lita.liens ne la prennent pas en mauvaise 
part, on n'est pas antisémite parce qu'or. raconte de!f 
histoires juives 

Une patrouille italienne, dans le Tigré, esswe le feu de 
quelques salopards abyssins dissimulés dans une caverne. 
Grenades. Mltraille'USes. Coups de pistolets autolllrutiques 
qui fouillent la caverne On n'entend plus rien Le chef 

Amer C U S E N 1 E R 

de patrouille ordonne à l'homme de tête, Silvio Mellt 
dans la vie privée peintre d'enseignes à Brindisi, d'ent 
dans le trou et d'en faire sortir, un par un, les survivan 

Mellico hésite, se décide, enfin, mais non sa115 8N 

recommandé à ses ca.m.arades aux aguets à. l'entrée de 
grotte: 

- ISurtout, si vous voyez sortir cinq ou six hommes 
la fois, ne tirez pas sur Je premier 1 

AUBERGE DE BOUVIGNE4 

Ouvert foute l'année. 
Dîners à 30 et 40 francs. - week-end à 75 tranoa. 

Ambition 

Des « Caractères et Confidences », de Maurice Martl 
du Gard: 

- Quand le roi sera revenu, que ferez-vous ? demanda 
Thierry Maulnier à son ma!tre Maurras. 

- Je le prierai, répondit Maurras, de me nommer ju~ 
de paix aux Martigues. 

HOTEL DU MAYEUR, 3, rue Artois (Place Anneessens 
Eau courante, chauff. central Prix modérés. Tél 11.28.0 

Pronostics 

Voioi, au hasa.rd des conversations de couloirs. au Pala! 
Bourbon, quelques-uns des prunostics entendus pour ta d 
rée du gouvernement Blum : 

Lou!S MARIN. - Je ne suis pas prophète. Demandez 
M. Léon Blum et écrivez le contraire. 

POTUT - Qui vivra verra 
H de KERILLIS - Le ministére est en perte de vit 
TixrER-VIGNANCOUR - Le pacti radical doit f~ 

peau neuve; pour l'instant, c'est une peau de chagrin. 
CREYSSEL. - (( Delenda est Carthage ». Blum n 'ESt pl 

Byzance, c'est Carthage. 
BARBOT. - J 'ai fait le serment de ne plus boire ju 

qu'à sa chute, alors, vous comprenez mon sentiment 
On pourrait ajouter le mot de : 
ROYER-COLLARD. - On s 'attend à de l' imprévu. 

Un délicieux coin pour bien dîner et soup1 

PIGGADILLY T A V E R N E . R E S T A 0 R A N 
A venues Rena1ssance-ChevaleriP < Cinquan 

Propreté 

- Elh 1 Louis 1 Viens nager. Il fait bon dans l'eau. 
- Impossible, ma mère ne veut pas. 
- Mais ta mère ne le saura pas ? 
- Si, elle le saura ! Je dois prendre mon bain ce so· 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spécialités luxembourgeoises 
110. BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

De longs discours ne prouvent, certes, pa 

Le<< Chocolat VICTORIA)) n'en fait pa1 
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n bock avec M. Max Mathieu 
qui vient de 

le théâtre 
reprendre 

Albert 
---"""-

:Y LEPACE A PASSE COMME PASSENT 
LES PAGES ... 

Donc, le bon Albert Lepage, qui fondait voici quelques 
ois le théâtre Albert, a pas.sé, non pas du matin au soir, 

nais d'octobre à décembre « TI s'est fiétri comme l'herbe 
les champs, il s'est évanoui comme la bulle brillante ... 
te.. . 11 Voir Chrysvstome, et Bossuet. Le pauvre garçon 
tait cependant plein d'espoir lorsqu'il faisait en septem
>re dernier sa veillée d'armes. Il croyait, dur comme fer, 
IU'il y a place à Bruxelles pour un théâtre résolument 
'avant-garde. .. Hélas! L'inclifference bruxelloise l'a dé
rompé : il a dù licher la parne. auciacieusement engagée. 
• QUi la faute? A M. Beulemans. spectateur, à front de 
aureau? A Albert Lel)a :f- tui-mPP'l rnp idéaliste pour se 

Pre aux exigences commerciales du théâtre de métier? 
"'5 ans sont partagés. Toujours est-il que ça ne tint pas. 
Albert Lepage pou.r tater le terrain comme il disait, 

va1t debu1e • \'e{' uu i- 1 Johnson ~ lecteurs coooaJs
ent ça Ben Johnson t•onU>mporain d~ Shakespeare, très 

la moà" dcpui~ rlru.· n11 • •0i< ans et dont on a exhumé 
~. « Volpone ». et la. « Femme partagée » Ces sortes de 
esurrecuo ~ thc>a rait>:; rouvent toujour~ un certain pu-
1Uc. celui des !?f ns qu~ ne pem·ent supporter l'idée qu·on 
Il!! JU'i!:era ·n~a,y,ol-\p~ di' <pq·:urer d'l•1s les df>t.t1ls un écri
ia:n mort depuJS un nombre respectable de siècles Elles 
ondent lf'Ur e po1r dt recette. par avance. sur !f snobisme 
es lettrés mondains. Le calcul n'est pas maurais. mais il 
aut à ce genre de pièces un décor d'epoque très bien 
ionte. une ambiance extra chic. une presse qui d'avance 
no~te le coup au public spec1al qu'on veut atteindre. 

Lalctum1ste ». dP Johnson. ne pan-int à dégeler que les :nis d'Albert Lepace Ceux-ci sont nombreu.·. mais ce qu'il 
t fallu attemdre c'était le public payant . 
Après cet msuccès. bieri 1mmeritè. car 1Rpa1re avait fait 

n gros effort - il essaya de l'Avermaete, comme il me 
avait annoncé en septembre 

M. Albert Lepage croit en Roger Avermaete. Toutes les 
royances smcèces sont respectables, et je me garderai de 
e tarabuster là-dessus, encore que je le confesse, je ne 
>arv1enne pas à me tordre lorsque je me plonge dans la 
r~ de cet auteur Toujours est-il que « Article d'usage », 
a. fme comédie d'Avermaete, s'en alla rejoindre l' a: Alch1-
niate 1> au rayon des petits fours. 
1 

t:be -Scottish t:ea-Room 1 
Open from 10.30 Sundays !rom 3.30 
49, avenue Toison d'Or - Porte Louise - BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.34- COver « Prince of Waies ») 

Le sujet de la pièce d'ailleurs n 'était pas dans une mu· 
sette, et il me suffira de l'indiquer sommairement et pru. 
demment pour que le lecteur apprécie la tentative. L' c Ar. 
ticle d'usage », c'est un Monsieur qui a martyrisé sa femme 
en la fournissant d'une nichée d'enfants indéfini.ment ex. 
tensible. La femme n'a pas le courage de se refuser à l'époux 
ultra génétique, mais elle médite de s'en débarrasser d'un 
cœur d'autant plus tranquille que cet homme fécond n'est 
pas adroit, et que son impatience a toujours frustré sa com· 
pagne, sinon hélas, du fruit, qui dans son cas n'a. jamais 
manqué de se former, à tvut le moins du plaisir qui en pré. 
cède la formation. Une vieille demoiselle, avide d'être mère, 
mais peu curieUSe de volupté, achète argent comptant à 
sa légitime cet homme intempérant. 

C'est à peu près tout et c'est peu. 
Albert Lepage avait eu \'idée, on ne sait trop pourquoi, de 

confier à un acteur masculin le rôle de la. vieille demoiselle. 
Ce sont là des mœurs dramatiques dont on n 'use plus 

depuis Jod.ille et les Renaissants qUi mirent à la scène 
française les chefs d'œuvres grecs_ 

La. porte de Namur, ni la ville haute ne marchèl'f'nt; 
encore moins, lorsque le directeur du Théâtre Libre se 
laissa imposer une pièce d'extrême gauche, « La M~rche 
Héroïque ». Un soviet d'artistes s'était formé à l'Alpert. 
Il déposa l'infortuné Lepage, qui rentra dans le civil.;-, 

MAX MATHI EU ET JACQUES ROGER 
Tels sont les noms des deux acteurs directeurs qlli ont 

repris la main Ds n'ont pas de folles ambitions, sinon 
d'abord d'essayer de boucler leurs comptes. L'idée d'un 
théâtre en liberte pas plus que l'idee d 'un théâtre prolé
tarien ne les séduit assez pour qu'ils se risquent dans 
l'Avermaete et le Ben Johnson. 

Ds jouèrent de !'Achard et du Michel Duran, du Michel 
Duran et de !'Achard. C'est de tout repos, du gagnant placé. 

Je fus rendre visite à ces hommes calmes qui m 'ont dé· 
claré : 

Bruxelles n'est pas Paris. Un spectacle d 'art pur 
peut avoir du public pour une ou deux représentations. 
Escompter davantage est folie. Quant au théâtre 
marxiste, ou léniniste, ça peut avoir son public, un public 
de parti, mais il ne faut pas compter qu une orgRnisation 
non officiellement socialiste puisse attendre cette clientèle, 
qui assiste par esp1it de devoir aux représentations que 
Piette organise Pour le surplus, les « Indépendants ». avec 
les soirées que 1\1.me Frans Fischer organise par abonne
ments, suffisent abondamment aux besoins que ressentent 
certains de nos compatriotes d'être << intellectuels » et 
exotiques. Les « Indépendants » ont donné du « Goldoni », 
le « Métier de son honneur ». de Calderon et « Impérator 
Jones ». C'est très bien et c'est assez. Nous nous gard.&
rons de marcher sur leurs brisées ... 

Gd• VINS CHAMPAONIS~S 
(MUJ.oJ• Cham••n•ll<) 

EN VENTE P,\RTOUTI 

A~ .. 1ab•ralt 
l;;~_h;UT1 · NAMUR:"".nf~ 



Ne tardez pas, car le 

Tirage de la 1" tranche 1937 
aura lleu lundi 25 •• »ANVIER 

au Palais des Beaux-Arts. 

................ ~···············~···· 
- N'y a-t_il pas d 'autres tentatives de théâtre à côté ? 
- L'an passé, le Théâtre des Arts donna une pièce de 

Moennan, avocat, dramaturge, aussi avancé qu'on peut le 
souhaiter. Ce fut une tentative honorable et isolée. Jusqu'à 
ces derniers temps, il y avait aussi Marcel de Beer et son 
Plateau 33, où d'ailleurs, tout n'était pas d'un formel mo
derniste. Mais le Plateau 33, bien qu'il eût bénéficié d 'une 
presse excellente et encore que « Magie Rouge » ait été 
un succès, ne parvint pas à prospérer assez pour se main
tenir. 

De Beer, comme Lepage, rentra dans le civil, c'est-à-dire 
dans les emplois non poétiques. mais en fin de mois .. . 

- Certes voilà de rudes avertissements... Le désert dra-
matlque est semé ça et là de squelettes blanchis par le 
soleil ... Pourtant vous avez bon espoir? 

- Ça ne marcherait pas mal, et meme ça irait moralement 
très bien, me répondent en chœuir MM. Mathieu et Roger, 
s'il n'y avait 1e drame des droits d'auteurs et d'injustes 
compétitions sur le point d'obtenir l'autorisation de jouer 
à Bruxelles la pièce à succès. La basse-cour comique est 
pourvue d'une mmce provision de mil. Et il y a là trois ou 
quatre coqs qui sautent sur la pitance épandue. oous
culent, d'un coup d'aile. les petits malheureux cachets. et 
picorent effrontément les meilleurs grains ... 

Et MM. Mathieu et Roger de me dire quel crève-cœur 
c'est pour eux de voir leurs puissants compétiteurs monter 
le grrrand succès de la saison. tandis qu'eux, les pauvrets, 
espèrent à peine une arrière saison. 

PROJETS ET DOCTRINES 
Co=e tout directeur de théâtre qui se respecte, MM. 

Mathieu et H.oger ont des projets et des opinions. 
Parmi ces projets, il en est un qui est cher à M Roger, 

et qu'il m 'expose en ces termes : Il faut tâcher de ranimer 
par tous les moyens, l'intérêt du public qui s'egare sur le 

Allo... Allo ... 

Ici Taverne Marina 
14, RUE DU PEPIN <Porte c'e Namur> 
---- Téléphone : 12.45.03 ----

une succursale du PARADIS vient d'ouvrir ses 
portes dans un cadre chic et jntime. 
On y déguste des consommations de premier choix. 
Rendez-vous 

à la TA VERNE MARIN A 

cinéma, la téhes.set et les sports. Notre petite salle 
vide l'après-midi Que penseriez-vous de quatre séances 
Tribune Libre, consacrées quatre samedis à la suite, 
théâtre belge, au théâtre classique, au thèàtre franç 
contemporain et au théâtre étranger? 

Ces séances n'auraient-elles pas l'avantage d'alerter l'o 
nion, de permettre aux auteurs, aux acteurs, au public f 
aux critiques d'échanger des vues et d'exposer des grief: 
~ l'atmosphère pittoresque d'un débat ouvert à tous 

- Cela peut réussir, en effet, surtout si vous obten!E 
que quelqùes acteurs connus viennent parler de leur ar 
L'homme de la rue est toujours curieux de voir et d'er 
tendre, à la ville, les artistes qu'il applaudit à la scène. 

Quant au succès de curiosité que l'on peut attendre d.E 
séances contradictoires, je suis mal qualifié pour en augt 
rer. Ne croyez_vous pas que la Tribune Libre de Bruxe 
les, qui a connu de beaux jours, n'ait quelque peu épuif 
l'intérêt de ces sortes de tentatives? Ceci dit, il va de SI 
qu'un essai de ce genre intéressera la presse. Et si vOl 
vous y décidez, on peut croire qu'elle ne restera pas sourc 
à vutre invitation ... 

Nous passons de là aux conceptions théâtrales des deu 
nouveaux directeurs, et M. Mathieu me fait l'éloge dE 
théâtres à troupes füœs. On y a renoncé un peu partou 
me dit-il, et c'est un tort. Le public s'habituait à conna 
tre, à aimer des a~teurs qu'il suivait pendant toute ur 
saison. L'acteur choyé du public entrait à demeure dar 
la vie de la cité. Il avait ses partisans, ses détracteur 
On allait l'entendre pour le discut.er ... 

- C'est bien vrai. En province surtout - l'actrice e 
vedette ne manquait pas de rencontrer à la ville un mm 
sieur très bien, à cœur disponil>le, qui se faisait son chan 
pion et qu'elle payait d'aimable façon. La caisse en pro! 
tait de toute maruère. 

- N'est-ce pas, s'écrient en chœm· MM. Mattlieu et Rage 
qui, bien entendu, ont repris le théâtre Albert avec ur 
troupe à demeure, dont je viens de rencontrer la tou 
gracieuse étoùe, Mlle Le Corbusier ... 

LA SALLE 
Maintenant les directeurs de !'Albert me font les hm 

neurs de leur salle crépie de rose acide, conçue par Lepag 
et dans laquelle on croit le voir encore, sous la lueur i: 
versée d'un excellent éclairage indirect. activant sa ~ti 
troupe, animant une réplique. aiguillonnant sans rude~ 
le machiniste à son gré trop tardil. 

Jacques Roger qui fut pensionnaire chez Antoi.pe 
Paris, me dit son retour et ses débuts à Bruxelles, là fo: 
dation de la « Lucarne » avec l'aide de Péral, son ass 
ciation avec Max Mathieu, puis leur émigration au Cerc 
artistique de la rue de la Loi. où ils jouèrent une « Fer 
me Libre », de Salacrou. « 145, Wall Street », « Un Tat 
turne », de Martin du Gard, « L'Hvmme de Joie », de G 
ra!dy. 

Ils me mènent de Jà aux Capucines, puis à !'Atrium < 
ils continuerenr leur rude Lâche. Ils me parlent de Je
ami Albert Lenoir, l'excellent décorateur à qui ils doil·e 
des décors dont celui qu 'on me montre. conçu pour « I! 
berté Provisoire », m'a semblé aussi adroit qu'expressif 

Je quittt. l aimable salle Albert 1er, edifiée là où naguè 
encore somnolait la « Cour d 'Espagne », vieux bistrot bll 
bruxellois cher aux students. « Je ne puis m 'empéch 
d'une sorte d'admiration mêlée de crainte pour ces ho' 
mes énergiques qui croient encore aux théâtres qu'1 
fonde ... » 

J'aurais la même impression. si je voyais un ami a 
teur txécuter une vrille vertigineuse avec un appareil J> 
sûr ... 

Ou si j'étais le roi de Prusse, et qu'assistant de loin 
la charge de la division Margueritte à Sedan, je m'écrierr 
comme lui : « Ah! les braves gens! » 

A bas la politique à 
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D'un emploi du temps 
Ma jeune amie Jeanine, qui est mariée depuis peu, m'a 

fr.vitée dernièrement à venir prendre le thé chez elle. Cette 
petite, que 1e connais depuis l'enfance, m'a toujours sè · 
duite par une grâce souveraine et une fantaisie délicieuse 
et quand sa mère gémissait sur son désordre, son insou
ciance, son incapacité à prendre les choses au sérieux, 7e 
n'at•Cllis pas de peine à la coni;aincre qu'avec ses dons du 
cœur et de l 'esprit, sa faculté d'enthousiasme, elle n'atten
d<Jii.t qu'une occasion de se dévouer pour faire une femme 
parfaite. J'étais très désireuse de voir si favazs été bon 
prophète, et me faisais une joie de cette rencontre. 

Rien n'est touchant comme l' intérieur d'une jeune ma,_ 
r!ée : tout y est neuf et pimpant, tout y dit l'embarque
rr.ent joyeu:c pour des destinées nouvelles, tout y fait 
figure de tresor. Celui de Jeanine était une merveille, non 
seulement de goût, ce qui ne m'étonnait guère, mais d'or
dre scrupuleux, de neJteté éblouissante, ce qui me surpre
nait un peu : j'avais souvenir d'une certaine chambre de 
jeune fille qui donnait l'impression du grand chambarde
ment qui accompagne les tremblements àe terre ... 

Je félicitai ma jeune amie, et m'extasiai congrûment sur 
son installation; j'admirai tout dans le détail, cc.r elle ne 
me fit pas grâce du moindre coin àe son modeste logis. Puis, 
je la fis causer Qu'elle était devenue raisonnable. ma 
Jeanine I Elle s' inquiétait du prix des choses, s'arran geait 
pour me faire savoir qu'elle était devenue bonne cuisi
nière, demandait des recettes : j'en étais, ma foi t presque 
intimidée. Puis, elle vint à me parler d-e son emploi du 
temps. 

- Je l'ai noté par éerit, me dit.elle, car comme nous 
n'avons pas le moyen de nous offrir un!? domestique, je 
n'ai dans ma journée, pas un instant- à perdre. Voulez
vous y jeter un coup d'œil et me dire si c'est bien conçu. ? 

Et elle me tendit un carnet où, pour chaque jour de la 
semaine, ellii avait noté, de demi-heure en demi-heure ses 
occupations successives C'était vraiment l'œuvre d'une 'nea
phyte : admirable, touchante et absurde. 

- Ma pauvre petite, lui dis-je, sur le papier . c'est par
fait, mais dans la réalité ? . . . Dans quel état. dites-mot, 
arrivez-vous au bout de votre journée, en admettant que 
nul accroc ne soit venu se mettre au travers de ce pro
gramme, st serré qu'il ne comporte pas un quart d'heure 
de jeu? 

- Oh ! me répondit.elle, pour le moment te suis un peu 
fatiguée, mais quand j'aurai l'habitude ... 

- Quand vous aurez l'habitude, vos nerfs seront dans 
un tel état que ce sera pour vous le séjour forcé à la mer 
ou à la campagne, si ce n'est la maison de repos ... J'ai été 
comme vous, repris-te en voyant sa mine déconfite. La 
jeunesse croit ses forces sans limite. Et puis, un beau jour, 
j'ai éclairci mon emploi du temps. J'y ai mis des blanc3, 
de beaux blancs où j'ai in-scrit ces mots magiques : « ad 
libitum n. Peu à peu, en vieillissant, les « ad libitum » 
sont devenus plus nombreux et, croyez-moi, mon entou.
rage et moi y avons gagné. Et puis, j'ai supPrimé l'emploi 
du temps et je l'ai remplacé par une liste QlLOttdienne des 
occupations « par ordre d'urgence n. Et cet ordre varie 
tous l.;s jours, vous le savez bien : aujourd'hui, c;•est une 
lettre importante; demain le remontage d'une éclzelle à 
un bas; un autre jour, lJ pli du pantalon de t'Otre mart, 
et ainsi de suite. Ayant déblayé le plus pressé, sans souci 
cies autres travaux, 'OO'lls voilà à l'aise et le cœur satisfait : 

le reste viendra en son temps. Aussi, brûlez ce 1ott, ce tr 
parfœit carnet, ou plutôt gardez-le pour en rire un 
non sans émotion, quand vous serez une mère de /ami 
bien mûrie, que la pr-ésomption de ses jeunes années atte 
drira. Mais ne devenez pas une àe ces ménagères man· 
ques et tâtillonnes qui, l'œzl sur la pendule, maudissen 
l'imprévu. qui dérange leur bel ordre théorique, qui ign(1Ten 
que le ciel est bleu, que le soleil brille et qu'une promena 
d'une demi-heure remet le cœur en place, ou bien qu'u 
moment de lecture au coin du feu, quand il neige et qu' 
vente au dehors, est un plaisir divin. 

- J'ai voulu, me dit-elle, faire pour le mieux ... 
- Ma petite enfant chérie, il est deux humbles pr 

verbes qui devrai ent être, à eux seuls, le bréviaire de 
ménagère. 

- Ce sont? ... 
- Ce sont : « Le mieux est l'ennemi du bien ,, et 

« A l'impossible, nul n'est tenu » ... 
EVE. 

Le Couturier RENKIN 

30, avenue de la Reine (place Liedts), solde en Ce momen 
ses collections. 

Oraison funèbre de la chemise 

Les Précieuses recevaient volontiers au lit. La. cham 
bleue de Mme de Rambouillet est restée célèbre dans l'hi!i 
te.ire des Lettres. 

Nous ne voyons pas pourquoi nos modernes élégantes n'ei 
feraient pas autant : on fait maintenant de si belles ['Obe 

de nuit, de si charmants déshabillés! 
En vérité, une fe=e en tenue nocturne a plus I' 

aujourd'hui de porter une robe du soir qu'une chemise d 
nUlit. Du reste, le mot « chemise » est banni de notre voca 
bu.Jaire : nous ne pc.rtons plus de chemises de jour et l 
« robe de nuit » a remplacé J'antique ch~se de nos mère 

Peut-0n appeler « chemises » ces vêtements d'une coup 
savante, d'une étoffe précieuse, qui demandent autant d'~ 
sayages qu'une robe et qui portent, ou à peu près. les mi 
mes ornements? 

Nos robes de nuit out des cemtures, des écharpes e 
même des traines. co=e de \-éritables robes du soir. c·ei; 
à se demander si on osera cc..ucher dedans! 

Il est d 'ailleurs recommandé. quand on a une robe d 
nuit avec ceinture. d'enlever celle-ci au moment de s·er1 
d-0rmir . Sans quoi. à moins de la nouer devant, on sub~ 
un supplice analogue à celui de cett.e princesse qui ne pol 
vait pas dormir parce qu'elle avait un petit pois caché sou 
ses douze matelas! 

TISSUS DE LUXE «NOS CHIFFONS; 
Coupes soldées - 38, rue Grétr 

cc Ensembles » de nuit 

Les élégances nocturnes ne se be.ment pas à la chemiE 
de nuit. Si nous avons supprimé le petit bonnet cher à ne 
aïeules. Jeurs camisoles, leurs mat.inées sont devenues ne 
liseuses. 

Le pyjama garde quelques fidèles. maris celles-là n'aimer 
que le pyjama de coupe masculine, le seUl vêtement d 
nuit pratique en voyage, d'ailleurs. 

Quant au pyj~1a de gTand luxe, en satin rose, a.vec der 
telles en quantité industrielle, ll est heureusement • 
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Jusqu'au 30 janvier, 
LE COUTURIER SERGE 
Soldera ses modèles 

Prix exceptionnnels. 
Aucune obligation d'achat. 

94, Chaussée d'IIelles, 94 -

vole de disparition. Quelques femmes portent comme 
tenue d 'intérieur le pyJama de satin noir, qui est touJours 
chlc et pratique, mais ce n'est pas un vêtement de nuit. 

Les femmes vraunent chics assvrussent leur peignoir à 
leur robe de nuit Mais. à moms de pouvoir oosséder des 
c ensembles de nuit » en quantités ruineuses, cela vous 
forcera à avoi.r toutes vos robes de nuit pareilles 

Celles qui veulent concilier a la fois l'élegance la diver
sité et l'économie, choisissent un déshabillé de temte neu
tre qui s'assortit à toutes les rvbes de nuit. Les mules 
seront alors de la couleur du déshabillé. L'autre combinaison Impose autant de peignoirs et de pa.ires de mules que 
de robes de nuit 

Enfin, toute femme élégante aura un~ pochette pour met. 
tre sa robe de nuit. Cette pochette est soit de tissu assorti 
à la robe et alors chaque robe a sa pochette. soit assortie 
au deshabùlè, au couvre-Ill. ou a ta ch<1mb· e 

Ma.is gardez-vous Jes oons « chienctuens " en peluche 
dont le: entrailles recelenl votre lmge de nwt gd rdez-vous 
plus encore des poupées qui le couvriront doucement pen
dant la JOUrnee. Repudiez les roses peintes et les sujets 
Louis X:V à broderie rococo. qlll sont. on ne sait pourquoi, 

Sincérité 

M Constans, le ministre qui, selon la légende, liquida 
si prestement le boulangisme, aimait à raconter de petites 
hist-0ires savoureuses. CellEH:i par exemple : 

Se promenant à la. campagne, dans son département, 
M. Constans se plaisait à interroger les paysans qu'il ren
contrait et qui ne le connaissaient pas. 

Or, affirmait-Il. chacun de ces interrogatoires se dérou
lait dans les mêmes termes : 

- Eh bien ! voyons, que dit-on ici de M. Constans ? de-
mandait le ministre. 

- Heu 1 heu ! faisait le paysan avec un geste évasif. 
- On dit que c'est un brigand ? 
- Heu ! heu 1 (même geste évasif). 
- Une fripouille ? 
- Heu ! heu ! (toujours le même geste qui ne dit nt 

oui ni non> 
- Enfin, quoi, on dit que c'est un imbécile ? 
- Ah ! ça, non par exemple ! éclatait le paysan. 
Et cette réponse consolait M. Constans de tout le reste. 

Le couvert 

s achete en confiance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des Motssons, Satnt-Josse. 

Couic! 
aux aux sachets à linge. tels que les conçoivent les 

magasins de nouveauté. 1 .Jendant qu'il était ministre, le shah de Perse vint en 

Transformations de magasins 

devanLure et lnteneur modernes par J . Vandezande, 
140-146, av. 1''1rmm Lecharher. Tél 26 70 76. Devis gratuit 

De l'indienne à la Muse romantique 

Apres t.'lnt d"années vc,nsacrees au cultt' des sports. nous 
pous croyions rouées à perpétu1te à la carnaL1on doree des 
l.ahiuennes ou au temt rouge bnque d~ mùieru.11..s. pour 

E'6 cas desesperés On replld.Jait les fards clairs les pouPr rosees On nous vantait telle creme ocre. telle poudre 
'llStree Les étés se passaient a rôtir lentement au soleil l?ir Y gagner un teint que l'on tâchait de conserver tvut 'hiver 

1'1ais deja i<1 reaction se préparait. On a commence à 
r:er. rete dermer. de telle preparatlon eff1crtce contre les 

ffets du soleil. de telle eau propre à effacer le hâle ... 
1 . _1. tou_t laJSSaJt prevou que ies pê>lUX .:iorets ;eraient b:entot releguées au magasin des accessoires démodés 

temps annonces sont venus. Certes Il ne s·ag:it pas 
!DCOre de s"enfariner. de se plâtrer conune Je falS8.lent les 
'ernmes qui se maquillaient au temps de la jeunesse de nc.s mères 
j Le « temt romantique _ » est a ta mode Ce n'est pas ta bàleur elégiaque et po1tnna1re de tant de muses défuntes 
fest un temt transparent. clau. dellcatement ro& exacte'nent la carnation des figures de keepsakes. 

la mode a décldé que ce roma.nllsme ressuscité conve-
1ait mieux aux brunes qu'aux blondes. Beaucoup de che
·elures platinées pourront ams1 reprendre leur ébène naureJ, 

Mals gardera-t.-on son temt romantique aux vacances pro
haines sous le grand soleil du mois d 'aoQt ? ... 

1 

France. 
Naturellement, M. Constans fut présenté au souverain. 
- Ah ! dit le shah vous êtes le ministre de !'Intérieur. 

Alors, c'est vous qui ... 
Et le shah fit de la main 1e !leste bien oriental de 

zigouiller quelqu'un avec un cordon de soie. 
- Oui. Sire, c 'est moi q11i. .. répliqua M Constans, en 

taisant le même geste. 
En le racontant, Il répétait encore le geste avec un grand rire. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l'âme. E:xtrait, C-Ologne, lotion, 
poudre. fard. savon, etc. - E:n vente partout. 

Humour liégeois 

lcbantcbet, qui n 's a lei manqué d'r!n tote si veie, mais 
qw s'a kilesse divam dé mon, inteure reude à balle è 
paradis. MalS quand il l'y veut. tot !'monde à. dgnos. ies 
feumes don coste, les hommes di l'aute, magnl de soue 
àl tosse et beure de ri.k.lk:i. fch:intchet dit à saint Pierre ; « Ji n 'nù sareus plaire chal, savez mi, pwerti. Drovez-m' l'oufe, j1 va euie à l'inlei. 

E:t volà nasse Tchantchet évo1e à Jiale. 
bouhe a l'oufe, Lucifer él drouve et Tchantchet veut 

Il pruDl! damne assiou divin on bai grand rodge fayu
teuil, avou une nozee pitite feu.me SCI '\PS dJmOS !'t une 
boteie di peket él main 

- C'est çoul&, l'inter? dis-ti à. Luc!fer. Ji d'meure ch&l 
sése au. vix strouc, on s·plait sûr ml qu'a l'copette. 

- Ni v'fez nin des illusions savez Tchantchet. il rE!llpond li grand dilllt> l i bo ek t>!': t'"llweie et l'feume ni 
l'est nm ! M P. 

TEiNTÛRERIE"DE GEEST--41, Rué de ·l.'Hôpital .... Téléphô~'iJJ2~5~.78 . SES JŒLLli:s TElNTURES, SES NE.TIOYAG~ SOIG Nts -::- . ·ENVOI RU~ .~.". P~~~B~ 



282 POURQUOI PAS ? 

GERMAINE-GERMAINE 
MODELES • CREATIONS 

31. Marché.aux-Herbes. 
Tél. 11.11.37. 

L' Académite 

Vers - mals de qui ? - retrouvés dans de vieilles pa-
perasses: 

Un mal dont nul ne veut guérir 
Sévit; et c'est l'académite. 
Et ce mal, qui fait tant souffrir, 
Pas un écrivain ne l'évite. 

Quelle pitié 1 Voire, quel deuil ! 
Souffrir ainsi (chose effarante !) 
Pour être quoi ? Dans un fauteuil 
Un quarantième de quarante ! 

A la quête de ce galon, 
Messieurs, je ne suis pas des vôtres. 
Ma foi ! le bel honneur que l'on 
Partage avec trente-neuf autres ! 

Je ne me mets pas en émoi 
Pour un aussi piètre avantage. 
J'aime mieux être assis chez moi, 
Tout seul, à mon cinquième étage. 

Oui, je sais que de l'univers 
Je vais provoquer la satire. 
Vous me direz : « Ils sont trop verts 1 » 
J 'allais justement vous le dire. 

Allez sans crainte, Madame ! ... 

Nul ne pourra, malgré toute l'attention qu on y appor
terait, distinguer l'un de l'autre. Un bas de soie rayonne, 
fine maille, « Mireille Darling ». d'un bas de soie véritable, 
avec lequel il se confond absolwnent, tant par le bel 
aspect que par les avantager pareils. Mais le bas « Mireille 
Darling » coüte bien moins. En vente à la Maison Hespel, 
55, chaussée d'Ixelles et à la Maison Homerin, 17, chaussée 
d'Anvers, à Brur.-lles 

Humour policier 

L'autre Jour, raconte un lecteur, je venais d'atteindre 
un carrefour de Saint-Josse-ten-Noode et, ne voyant au
cune auto à l'horizon, je voulus traverser par le mitan. 
Mais la Providence veillait sous l'uniforme d'un agent 
qui, étendant les bras, me fit, d'une voix gaillarde : 

- Le milieu, c'est le chemin de l'hôpital , le trottoir 
est le plus direct. 

Sans mot dire, j'obtempérai, mais derrière moi, il v 
avait une dame plutôt mûre qui ne manqua pas de rous
péter. 

Et tout en continuant mon chemin, j'entendis la voix 
de l'agent : 

- On apprend à tout âge, Madame .. . 

Au fait! ... de quoi s'agit-il? ... 

Vous avez révé de faire des acquisitions multiples, vê 
ments, chaussures, lingeries, chapeaux, lainages, articles 
ménage, meubles, radios, etc. Mais. au réveil, vous vo 
apercevez que votre budget n'est pas assez large. cependant, 
grâce aux bons d'achats, le rêve devient réalité. Dans Pllll 
de cinq cents magasins de premier ordre, vous pouves 
rembourser le montant de vos achats en dix mensualités, 
sans aucun intérêt, ou jusqu'à vingt-quatre mois de credit, 
moyennant quelques petits frais. 

Demandez aujourd'hui même la brochure gratuite au 
Comptoir des Bons d'Achats, 56, boulevard Emtie Jacq. 
main, à Bruxelles. 

Cauchemar 

Cette jeune personne jolie, gaie, formellement décidée à 
s'ennuyer le moins possible, a pris l'habitude de rentrer 
chaque nuit très tard, ou très tôt, suivant le point de vue. 
Ce soir-là, pourtant, le souper ayant été un peu lourd, 
elle rentre vers 10 heures et se couche aussitôt. Sommeil 
difficile, réveils inquiets, re-sommeil. Soudain, elle s'a!
s!ed sur son lit, les yeux grands ouverts. Qu'est-ce qui °" 
passe? Des bruits se sont fait entendre, des bruits de 
pas, dans le couloir. Un voleur? Elle écoute longtemps. 
Les bruits ont cessé. 

- Bête, fait-elle , c'est moi qui rentrais. 
Et elle se rendort. C. T. 

Un cas de conscience 

Le suicide du grand Vatel fut le rés)).ltat d'Un cas de 
conscience célèbre dans les annales de la cuisine. Des faits 
semblables ne se présentent plus. Aussi vous pouvez en 
toute tran:iwllité apprécier les mets succUlents et les VlilS 
de vieille et noble origine àu fameux restaurant 

57-59, RUE DE L'ECU\'ER 

Histoire gantoise 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

Les conscrits arrivent à la caserne. On s'as.sure de leUI 
identite. 

- Vous là, approchez ! Votre nom ! 
- de Schietere de Lophem avec deux petits « d >>, UD 

grand « S '' et un grand « L ». 
- Au suivant ! Votre nom ! 
- d"Orjo de Marchovelette. avec deux petits « d », 

grand « 0 » et un grand « M ». 
- Et vous là, l'en.fié! Votre nom! 
- Pet Bol, met een kleine piet maar twee groote bollen 1 

TISSUS DE LUXE 

Entre maîtres 

cc NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétn 

V 0 LETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGH&~I ET FILS Rossini et Meyerber se détestaient cordialement. 

Tél 
37 28 35 

Rosini, en particulier, ne pouvait supporter les succè! 
REPARATIONS 151 ruP Jourdan · de son rival. Il déblatérait à tout propos contre la mu 

sique bruyante de Meyerber qu'il qualifiait de « sabbat J 

Définition Meyerber, moins expansif. avait la dent plus dure en 

1 

core. Un jour, comme Rossini lui confessait être en proiE 
Si, d'une fe~e que vous ne. connaissez pas, on vous dit depuis quelque temps à un incurable ennui : 

qu'elle est « très intelligente », attendez-vous à voir un - Maitre, lui expliqua-t-il avec un air bonasse, vo!ll 
fâcheux laideron. vous écoutez trop. 
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..e temps est incertain 

de la chevelure ALPECI VIE et BEAUTE 
Soyez prudent, ayez un manteau impern:iéabilisé: Mes-

ieurs, vous trouverez a.u c. c. c. des gabardmes legeres et 30 francs le flac on 
ontortables, idéales pour cette saison. - c. o. c., 64-66, rue 1 E vente chez tous les coiffeurs, 
leuve, Bruxelles. Il 

pharmacies, parfumeries 
et grands magasins . 

..e peintre visionnaire Exigez une friction chez votre coiffeur 
Le fameux peintre ang~ais William Blake, lorsqu'il était 

~nfant, prétendait recevoir régulièrement la >isite de Dieu 
e Père, du prophète Ezéchiel ou de messagers venus du 
Jiel Dans la rue on le voyait s'arrêter brusquement et 
;aluer un passant invisible : 

- Quelle était donc cette personne à qui vous venez 
1e dire bonjour? 

- Ça, r épondait l'artiste, mais c'est l'apôtre Paul. 
c Hier, confiait-il à des amis, j'ai eu une longue discus

!ilon avec le poète Milton. » 
Un amateur le surprit un jour, dans son atelier, assis 
ut nu par terre, à côté de sa femme aussi dévêtue que 

Ui : 
- Mais entrez donc! N"ayez pas peur- Nous sommes 

1u Paradis, Madame est Eve et je suis Adam. 
Un autre jour, on parlait de Socrate 
- Je vais vous faire une confidence : Socrate, c'était 
o! 

RODERIE-PLISSAGE 

~ mariage de Blake 

MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tél. 11.37.48 

Il s"était marié tout. jeune et contre le gré de ses parents. 
a avait rencontré dans les rues de Londres, une petite 
ïlle du peuple. 

- Je te « reconnais », lui dit-il. Je t 'ai déjà vue et je 
'aime. 
Elle ne savait ni lire ni écrire. Ils vécurent dans ta. 

:>auvreté : 
- Toute gloire matérielle acquise par l'homme, disait

!, diminue sa gloire spirituelle. 

!\u bord de la mer 

1 Une petite fille, conformement aux instructions au me
kecm de famLlle, prend son barn de soleil. Etendue sur le 
able, elle étale, sous les rayons bienfaisants, son innO
ente nudité Vient a passer une dame, accompagnée de 

Ion petit garçon. Celui-ci s'art·ête un instant à contempler 
'8. petite fille puis, s'adressant à sa. mère : 

- Maman. les petites filles. ça casse tout de même tout ! 

~EUBL LN•Ax UN MU81L.ll!;H UE. t..UXJ!. K>UH LE 
1 Il PR.IX D'UN MOBILIER ORDINAlRE 

evts, ;roquls sur demande. - 10 ans de garantie 
r5 ruP Mnnt. Herbes-Potager es. Bruxelles - ré!.· 17 25 80 

!\u bazar 

1 Maman et Toto, six ans, parcourent les rayons d'U.n 
bazar. Au cours de leurs pérégrinations, ils arrivent au 

~n des confiseries Parmi les douceurs diverses ei'q>osées. 
o aperçoit des r." 1ts sujets en fondant, figurant de 
uscules poupées dans leur état naturel. 

1
- M. aman, dit Toto, je voudrais bien de ces bonbons-là ... 
Et la maman souscrit au désir de Toto. 
Mais au moment où la dame préposée au rayon va sa-

· sfaire à l<> demande de la mère, Toto se ravise pour dire : 
- Maman, c'est toutes des filles. ces bonbons ? J 'aime-ris mieux des garçons. 
- Pourquoi ça ? interroge la mere. 

l - Parce que, répond Toto, avec des garçons, il y a plus r manger ... 

Nature morte 

Un jour, il y a quelque vingt-cinq ans de cela, M. Degas, 
le célèbre peintre des danseuses, finit par céder aux ins
tances pressantes de quelques jeunes rapins de l'école nou
velle, et consentit, un matin, à aller faire un tour au 
Salon d'automne. 

Les jeunes rapins, ravis, l'accompagnaient de salle P,O 
salle. Degas, sérieux, regardait et ne disait rien. 

- Il y a des choses très intéressantes, n 'est-ce pas, 
maitre ? demanda l'un d'eux. 

- Très intéressantes, répondit Degas. 
Et comme son regard semblait se fixer quelque part : 
- Vous regardez cette toile, maître ? reprit le jeune 

homme. 
- Je regarde cette toile, répondit Degas. 
- C'est une oelle chose ? continua le jeune homme. 
- Une très belle chose, confessa Degas. 
- C'est une nature morte... dit encore le jeune homme. 
- Et même une nature ivre-morte, dit doucement Degas. 

MODELES u UP TO DATE» 
OPTICAL BOUSE 

7, Pas.s. Nord CPl Brouckère) 

Yvonne ou Cécile? Cécile ou Yvonne? 

On raconte · 
M . Maurice Rostand a écrit une pièce pour Mme Cécile 

Sorel. Cette dernière a fait la moue en la lisant. Dame, 
on y représentait « Catherine, Empereur », c'est-à-dire 
une Catherine point tout à fait jeune. 

- Il faudrait au moins un acte avec Catherine jeune, 
implora Cécile. 

- Mais alors, qui jouerait cet acte-là? demanda M. 
Rostand. 

Il n'en fallut pas plus pour que Mme Sorel se fâchât. 
Alors, Yvonne de Bray fut pressentie. On annonça mê

me qu"elle créerait la pièce. Oui, mais ... 
Il n'en fallut pas plus pour que Cécile revint. 
Qui sera « Catherine, Empereur » ? Les paris sont 

ouverts ... 

Le Tiers-Etat 

est une revue mensuelle de la famille oui mérite d 'être lue 
et propagée Elle s'efforce de vulgariser tous les moyens 
propres à la défense des intérêts et au relevement des 
classes moyennes. Le numéro du mois dernier, en \·ente 
partout, contient des articles extrêmement intéressan~ 
dans tous les domaines. et un sensationnel roman policier
concours, doté de plusieurs prLx_ 

Le meilleur passage d'un discoun~ 

« Messieurs. s'écrie éloquemment M. Ducos (Hippolyte), 
j"etais inscrit pour parler trente minutes, mais je ne re
tiendrai votre attention que trois minutes <Applaudisse
ments >. 

(Chambre des députés français; deuxième séance du 
11 décembre.) 
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VENTE SPECIALE, 
EXCEPTIONNELLE~IENT AVA TAGEUSE 

LE DOME DES HALLES 
ise fait un plaisir d'en faire bénéficier sa clirntèle, en lui 
offrant, tout en gardant la hauite qualité des tissus, le fini 
du travail et la perfection de la coupe. son cos•ume veston 
sur mesure à 550 francs. jusqu'au 15 février seulement. 
89, Marché-aux-Herbes, <fa.ce aux Galeries 1:;aint-Hubert>. 
Bruxelles. Téléphone 12.46.18. 

Finances 

Des nouveaux « carnets » de Ludovic Halévy : 
« Chez un grand banquier. X ... arrive, dit au banquier : 
» - Combien me prendrez-vous pour telle opération? 
» - Attendez. 
» Le banquier sonne. Descend un commis. Le banquier, 

en hollandais, dit à mi-voix : 
» - Combien faut-il prendre? 
» Le commis répond . en hvllandais : 
» - Six ou sept pour cent. 
» Le banquier alors dit en français à X ... : 
li - Ça vous cutera touze bour cent. 
» - Mon Dieu! Je dois vous amuser, je sais Je hollandais, 

et j'ai entendu. 
» - Ah! bucre de varceur. vous savez le hollandais? Eh 

bien! alors, ça vous cutera neuf bour cent. » 

BARBRY fait jusqu'au 15 fév. un costume tailleur à 575 fr. 
trav. à la main. Rue Royale, 275 CEgl. Ste-Marie) 

Un mot d'audience 

Un sous-officer marocain de l'armée espagnole, fait 
prisonmer devant Madrid, passait en cour martiale .:le
vant des juges qui condamnent à tout coup. 

Le « fiscal » eut, dans son réquisitoire. un mouvement 
de colère : 

- Les Marocains sont des scèlerats. s'èc1ia-t-il, qui se 
battent pour de l'argent. Nous, nous nous battons pour 
l'honneur. 

- Chacun se bat pour ce qu'il n'a pas, rèpondit avec 
calme le soldat d'Afrique. 

Gouverner, c'est prévoir!. .. 

Aide et µrevoyance. Avance sur signature, au taux de 
2 p c. d'intérêt seulement et pour 10. 12 ou 16 molS. !a 
somme qui vous est nécessaire Il vous suffit de contracter 
un assurance-vie mixte par son mtermedialre, et cela a 
une compagnie de vBtre ch01x. Au besoin. la pnme !'fit 

aussi prêtee Chaque jour est une grande perte d'argent 
pour vous. « Aide et Prévoyance » vous offre le moyen 
unique de vivre votre vie. 

Documentez-vous plus complètement à 

AIDE et PRE VOY ANCE 
BRUXELLES-Schaerbeek, 16, avenue Rogier. T. 15.55.71. 
LIEGE : 26. rue Léopold (premier étage). T. 236.14. 

Information 

Un journal parisien du soir publiait l'autre jour des 
« révélations » d'un cousin dr l\1rs Simpson sur le duc 
de Windsor. 

Voici, par exemple, ce que cela donne · 
« Le duc de Windsor aime... tous les animaux a sang 

chaud. sauf le chat, les vieilles tabatières, Je bacon bien 
grillé, les gens qm Je font réfléchir et ceux qui le font 1 
rire. » 

Passe encore de ranger Je bacon bien grillé dans Jes 
animaux à sang chaud. Mais les gens qui font réfléchir 1 

Définition 

Elle est de Louis Verneuil : 
PERCEPTEUR. - Fonctionnaire qui se fait payer 

nous faire payer. 

PEAUX ou CONGO - TANNAGE garanti extra-sou 

Van UrimtJei-gen C0 40, r . Berry (ch d'Anvers) . Brux.-N 

Le savant médecin 

Anecdote contée par Octave Mirbeau : 
« .. . Un soir, après un bon diner, un savant médecl: 

affirmait: 
» - Les gramds criminels sont dépourvus de toute senal 

bilité physique ... 
» Quelqu 'un émet un doute. 
» - Je l'affirme, j'en suis sûr. reprend le savant médf 

cin. La morsure d'un fer rouge ils ne la. senticaient pas 
» On convient de tenter l'expérience : quelques jours plu 

tard, rendez-vous est pris dans un établissement péniteil 
tiaire. 

ii Un monstre qui avait tué père et mère étranglé s 
femme et violé ses deux fillettes, est lntroduit. Le sava.n 
médecin, Je fer rouge à la ma.in. s'approche du monstce e 
celui-ci, au...«sitôt, se prend à hurler comme un chacal. 

» - Ne l'écoutez pas! Ne l'écoutez pas! s'écrie alors 1 
savant médecin. C'est un simulateur! » 

Sardines 

Saint-Loui 
les mei t le ures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olivœ 

Relativité 

Un vieux Maori voyage pour la première fols dans ur 
train express. Naturellement, Il est saisi de la vitesse i 
laquelle il est emporte. 

Se t-0urnant vers son compagnon , il lui dit « Nous alloru 
a une fameuse vitesse. ii 

A ce moment. le train penètre sous un tunnel : « VoUi 
deJà la nuitl » s exclame de Maori. 

Puis. quelques minutes après, le train sort du tunnel. e 
notre homme, haletant, ajoute : « Et à présent, no 
sommes dejà demain ! » 

C'est une histoire américaine ... 

De butez bien 1937 en vous habillant chez ORLY -Couture 
De ravissantes Robes depuis 250 fr. et Manteaux d'lllvei 
soldés à 350 fr . et, en outre ... ORLY accepte les Bons pro. 
grès ou 10 p. c. ristourne aux lectrices de « Pourquoi Pas ? , 

ORLY-Couture. 43, rue Maris, saint-Gilles-Bruxelles. 

La fin des créanciers 

Quelqu'un demandait un jour à Lltvlnof1 ce que deve
naient les créanciers français de la Russie dont on n'en· 
tendait plus parler. 

Litvinoff eut un sourire 
- Ils diminuent. répondit-il. 
Et, comme son interlocuteur ne comprenait pas, Il pré 

cisa : 
- Ils diminuent, ils s'éteignent par mort naturelle. 



Inspirés par l'admirable exposition actuellement ouverte 
11 Palais des Beaux-Arts, es organisateurs de la Fête a.n
aelle au prO!fit des écoles d'infirmières évoqueront, sous 
>nne de tableaux animés, des dessins et caricatures de 
Caltres français que le public sera convié à. identifier. 
Le spectacle donnera l'occasion à. M. Maurice De Groote, 

artiste renommé, de se faire entendre. De nombreux ama
!urs y participeront. 
Après la représentation, visite de !'Exposition des plus 

eaux dessins français du Musée du LOuvre, et dans la 
aile de Marbre, dégustation de spécialitès régionales fran
ilses. Bal avec le concours de l'orchestre. 
Nul doute que cette fête artitisque, mondaine et gastr0-
omique aura. le succès que connut l'an dernier le Patinage 
e Breughel à. nos jours, au Pôle Nord. 
Pour la location (places de 15 à. 75 francs), s'a<lresser au 

Riais des Beaux-Arts. 

e sait où est le compteur 

Cette locution fut fort à. la mode, il y a quelques années. 
.>n ne disait plus d'une femme : « Elle est la maîtresse 
'un tel... ». On disait : « Elle sait où est le compteur. » 
:t tout le monde comprenait. Quelle était l'origine de cette 
xpression? 

Un jeune et riche auteur drnmatique parisien avait 
nVié quelques actrices fo1t jolies, et quelques camarades, 
venir entendre la lecture d'une pièce nouvelle dans un 

ied-à-terre élégant qu'il préfère dans certains cas à son 
omicile officiel. 
Les lnvités pénètrent en bande dans une pièce où règne 

obscurité la plus complète. 
L'auteur dramatique frotte une allumette, tourne une 

lef et s'écrie : 
- Zut, le gaz ~t fermé ! 
Aussitôt, sans l'ombre d'une hésitation - il est vrai 

u·u n'y avait pas de lumière - une des jeunes femmes 
resentes ouvre un placard et découvre le compteur. 
La lumière se fit dans la salle et dans l'esprit des assis

flllls qUi connurent ainsi l'élue du moment. 
1 - Bon, se dirent-ils, elle sait où est le compteur ! 
Et la locution fit fortune 

l
'Qnfiez vos nettoyages et te. intures à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugma.nn 

170, chaussée de Vleurgat 24, rue van Oost 
- Téléphones : 12 93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 

iistoire cellulaire 

~
abassou est, à la maison centrale de Toulon, en train 
P~er quelques mois de prison, oh ! pour une baga
e 1 Il s'est fait pincer en u·ain. de plum. er quelque mal· 

ureux au bonneteau. Au reste. il prend son temps avec 
ucoup de patience car en pnson il est débarrassé pour 
lques semaines de son acariâtre epouse. Finies 1~ 
onces. finis les discours pleins de hargne. finis les coups 

(e Pincette ! La paix. enfin, la paix ! Au.csi quel n'est pas 
bn ennui quand le gardien. ce matin-là. vient lui an-

loncer: 

- Cabassou, préparez-vous ! Votre dame a obtenu l'au
Orisation de vous voir. Elle est au parloir. 
1 - Non, non, mon bon. fait le pauvre homme implorant 
Fl pitié de son gardien. non: dites-lui que je suis sorti 1 

PROPii!lltTAIRE: 

J. NIELS 

RESTA~= ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - TEL. 2 18 
GRANDE SPÉCIALITÉ DE MOULES 11. 1. 

Le Soleil et la Lune 

Le bon Dieu avait terminé la création. 
A Adam il avait donné Eve; au chien, une chie~me; 

au chat, une chatte, etc ... Bref, chacun avait sa chacune. 
Le Seigneur admirait son œuvre et, satisfait, se dirigeait 
vers le Paradis en se frottant les mains, quand il ren· 
contre le soleil qui tirait une tête, une tête comme ça. 

- QW'y a-tri! ? dit le Seigneur. 
- Il y a, répond le soleil en faisant la giimace, que 

vous donnez une femm.e à tout le monde et à moi rien !1 
- Tiens, se dit le Seigneur, corrunent ai-je fait mon 

compte? 
Il réfléchit un Ïll<>"tant, puis : 
- Voilà, dit-il. Et il créa la lune. (Le soleil retP:>t:ive 

son sourire, Dieu rentre dans le Paradis.) 
Une quinzaine ~e passe. Dieu refait sa même tournée 

voulant se rendre compte si ses créatures sont toujours 
heureuses. Or, cette fois, le soleil tirait une tête plus Jon
que que la fois précédente. 

- Eh bien soleil! encore quelque chose qui ne va pas? 
- Non. ça ne va pas, ça va même très mal, répond 

le soleil agressif. 
- Qu'y a-t-il donc ? 
- Il y a que vous m'avez donné là une drôle de femme. 
- Comment cela? dit le Seigneur. 
- Comment? Quand je me lève, elle se couche; quand 

je me couche, elle se lève. Tous les 15 jours elle chan,gie 
de quartiers, et tous les mois elle est pleine. 

Au Music-Hall 

Fable express. 
JalotLx du succes des moukères, 
L'avaleur de sabre. en colère, 
Vers les bedons en mouvement 
Lança tout son équipement, 
Sans les atre:ndre, heureusement! 

Moralité: 
L'avaleur n'atteint pas le nombril des almées. 

Nonchalance 

En tournee, le comédien Jean Tissier se signalait tou
JOUIS par sa nonchalance. Il n'était jamais pressé. Si bien 
'.JUe parfois ... 

Ce jour-là, il arrive à la gare, n'y voit aucun de ses cama· 
rades, a un soupçon, questionne : 

- Je ne suis oas en retard pour le train de Rodez ? 
L'employé à qui il s'est adressé le considère avec stu

peur, puis non moins nonchalant: 
- Oh ! non. pas du tout: il est huit heures et le train 

ne Part que doernain à 7 h 50 ! 

TAVERNE DE PREMIER ORDRE 
DtGU8TATI ON - SPÉCIALITts CHAUDES 
IT FIKIUIU P'-ATa ll&~IONAUX 

Bou i vARD EM JACQMAIN , 129 A 135 
1 • 3 , RUE DE MAl.INES 

BRUXELLES 
-NORD-

1NSTALLATION MODERNg 
A .. PARTEMENTS • EAU COURANTC .. SALLE.9 
Da BAUts • ASC:ENBZ:UR • 45 CHAMBnl<S T.fU,, l 17.4a,t4 • ~7.43,18 



ANTIQUITÉS- MEUBLES 
Décorez et meublez-vous à l'ancienne, Tout ce que l'on peut 
rêver pour ellentèle privée et antiquaires. - 10, r. Berck:mans. 

Mise en scène 

Ludovic Halévy, dans ses « Carnets », que publie « La 
Revue des Deux Mondes » raconte cette visite à l'appar
tement de Victor Hugo : 

11 J'avise un écriteau, 66, rue de La Rochefoucauld. Je vois 
des arbres dans le fvnd de la cour. J 'entre ... 

» - Y a-t-il un jrurdin? 
» - Non, me dit le concierge, mais l'appartement est très 

beau. C'est celui de M. Victor Hugo. 
» Cela était tentant. Montons. Je monte. Superbe, en 

effet. De 6,000 francs, d'ailleurs. Un salon admirable. Par
tout des portraits du maitre. La vue sur un jardin et sur 
un très joli jardin. Des pièces énormes, pleines de vieux 
meubles. Grande allw·e. Salle à manger, salon, chambre de 
l\I:me Charles Hugo On m'avait dit cinq chambres à cou
cher. Il m'en manquait deux. Les deux autres, les voici. On 
m'ouvre une première porte. Je vois une espèce de couloir. 

» - Mais c'est une chambre de domestique! 
» - C'est la chambre de M. Victor Hugo, me dit le 

concierge. 
» - De M. Victor Hugo? 
» - Il n'a jamais couché que là. C'est là qu'il a reçu le 

duc d'Aumale. 
» Je regarde. C'était atroce. mais il y avait évidemment 

de la recherche et du travail dans le délabrement et dans 
la misère de cette chambre. Le parquet n'avait jamais été 
frotté, les carreaux jamais nettoyés Le papier pendant p3.r 
languettes en différents endroits. Il était couvert de ta<:hes. 

Un ignoble lit de fer, - un lit à quinze francs, - sur le liL. 
jeté négligenunent, un couvre-pied use. taché, en loques. 
Sur la cheminée rien, rien qu'une cairafe et un ven·e. One 
chaise de paille. - celle du duc d'Aumale. Moi, j'étais stu. 
péfalt. 

» - Il cvucha.it là? 
» - Oui, il couchait là. 
» - Et où travaillait-il? 
)) -Là ... 
» Autre porte ... Autre chambre nue et misérable Cela. à 

côté de ce somptueux appartement de 6.000 francs plein de 
merveilleux bibelots. Une table de bois branlante Un ca
napé, un de ces abominables meubles, moitié lit, moitié 
cana.pé. 

» - Il travaillait là, conclut Halévy, et il rece1·ait fa. 
Quelle comédie!. .. Avoir écrit « Les Feuilles d'Automne », 
« Ruy Blas », « Les Châtiments » et tomber dans ces Jugu_ 
bres bouffonneries, faire le démocrate, avec pour soi un bel 
appartement, avec des tapis. des glaces, et ne se montrer 
que dans des guenilles! Voilà où mène la passion de la 
popularité. » 

Une perte de temps 

Dès votre arril'ée, participez aux excursion~ et profite:11 

Comme neige 

Dialogue, à la Chambre française, entre M. Louis Marlll 
et M. Candace, le noir député de la Guadeloupe. 

Il s'agissait de savoir si la Chambre en 1937 aurait 
quatre questeurs ou trois. M Candace tenait pour quatre 
et M . Louis Marin pour trois . 

Emporté par son éloquence, M. Candace s'écr1a: 
- Je n 'ai pas comme M. Louis Marin blanchi sous le 

harnais ... 
Et toute la Chambre de rire. A quoi M. Marin, riant 

aussi, répliqua du tac au tac : 
- Tout en conservant mon opinion, je reconnais volon

tiers que M. Candace est blanc comme neige. 

Une idylle chez les forains 

Cet écho pourrait egalement s'intituler « La femme et 
le lion » Un forain , William Saunders, de St-Albans (An· 
gleterreJ, va épouser Betty Sinfield, charmeuse de serpenta. 
Mais les deux fiances renoncent à leur profession. Saun
ders pretend d'ailleurs qu 'il v renonce, sans y renoncer. 
« En effet, dit-il, les femmes ressemblent aux lions et on 
peut leur appliquer la même méthode qu'aux fauves : de 
la fermeté, de la persuasion, sans cruauté inutile. » 

Et voilà! 

Achetez 
LC LAIT 
,~ 

~~. 
iln p a flDJ tk mei11euJ: 

Bonnes amies 

TEL. Zf>. 91.6~ 

TEL. 2fl19.62 

Des amis de cette vedette de l'ecran qui est allée se 
marier dans le Midi. se demandaient pourquoi elle etait 
partie si loin, au lieu d 'accomplir cette rormalite à Pans. 

- Pour le soleil ? suggéra quelqu'un 
- Ou pour avoir de la fleur d'oranger ? susurra une 

gentille camarade. 

Ne faites pas comme ... 

Gustave. Henri, quatorze ans tous les deux. sortent du 
Jycee, leur serviette sous le Jras. 

Henri, tres soigné, reproche à Gusta,·e sa tenue dé
oraillèe, .e bouton manquant à son veston... un accroc 
hàiJ",,1,t f:·ais ... 

- La!SSe-moi tranqmlle. lui dit Gusta\'e, tu as entendu 
Ja leçon d'aujourd'hui sur le grand Corneille qui port.ait 
parfois des souliers percés E't les faisait raccommoder a la 
dermére extremité. 

- OU!. mon Vieux. mais pour faire un Corneille, il ne 
suffit pas des trous, il faut des pièces. 

à 100 p. c. de votre séjour aux 3ports d'Hher en suivant le B ERNA RD 7, RUE DE TA BORA 

~~~.rss:i:~~.r~~:ed~lela s~la~~è;~~c~~1x~~~s. s~~.lle37.~~~~: 1 Tél.: 1 2. 45. 79 
HUITRES -- CAVIAR FOIE GRAS 

Au temps des assignats OUVERT APRES L ES THEATRES Pu o• succu,.. .. cs 

« Je vais vous expliquer ce que c'était que les assignats. 
dit le père Dumas On avait cinquante mille francs d'assi· 
gnats et on avait besoin d'un sou de lait. On allait chez 
Je. laitier. On dem:mdait pour un sou de lait. on donnait 
ses cinquante mille francs d'assignats et on devait toujours 
un sou. » 

Signalement 

Ce mot d'un député à un autre député à propos d'un trol· 
sième député : 

- Si ses ennemis savaient ce qu'il est capable de fa ire 
à un ami, ils lui pardonneraient beaucoup de choses! 



1 n aura lieu le samedi 6 février 1936, au Pa.lais des Beaux
~. Deux orchestres réputés, des vedettes de premier rang, 
m sketch publicitaire et attractions diverses, etc. Retenir, 
iès à présent, ses tables et cartes à la Chambre Syndicale 
elge de la Publicité, 24, rue du Congrès, à Bruxelles. 

ré1.: 17 .52.64. 

onjour, Philippine 

Connaissez-vous l'origine du petit jeu qui s 'intitule «Bon
Jour Philippine» ? Elle est cwieuse. Napoléon avait été 
:>attu par les Alliés, c'est-à-dire par les Anglais, Autrichiens, 
\lleman.ds qui s'étaient alliés pour le destituer et mettre 
~ sa place Louis XVIII. Les Parisiens virent un jour avec 
::onsternation entrer ces troupes dans leur ville. Elles y 

tèrent plusieurs mois, pendant lesquels la population 
!Ut le temps de se familiariser avec leurs manières et leur 

gage. Or, une phrase assez habituellle des Allemands 
~it : « Guten tag V1ellibchen », ce qui veut dire à peu 
rès : « Bonjour mon cœur, bonjour ma jolie ! » Les jeunes 

:mes à qui ils s'adressaient ainsi dans la rue en riaient et 
'8CODtaient la chose à leurs parents. C'est ainsi que re. 
rois mots étrangers devinrent. par une déformation de 

wigage, le 1 Bonjour Phlllppine » d 'aujourd 'hu.L 

SPORT! SPORT 
t\ncienne Maison DE GRANADA. - 2, rue de Loxum 
SOLDE! SOLDE ! SOLDE! 
- 25 p. c de remise sur tous les p1ix marqués -

Horreur! 

Après 48, on jouait « Cléopâtre », de Mme de Girardin, 
iu Theâtre-Français. Girardin, à ce moment, était fort 
épublicain. One fe=e du monde voit « Cléopâtre ». et, 
e lendemain. dit : 

- Elle est abominable, la pièce de cette républicaine. 
:::ette Cléopâtre est · une reine. Elle a un amant et cet 
mant, savez-vous comment l'auteur l'appelle : Antoine, 
omme mon cocher. 

->hilosophie 

1 SI le Ciel t'envoie un tout petit bunheur. garde-le, aime-le, 
~ouve-le ce petit bonhéur comme s'il était un.mense! 

? ? ? 
- Pour ètre hcuremc. dJt le chrétien, il faut souffrir. 
Et pour étire malheureux? 

(Charles Régismanset.l 

n fameux étourdi 

Racan, poète famemc au XVIIe siècle, un peu oublié 
. ujourd 'hui, arrive un jour chez un de ses amis. M. de 
~ellegarde Très d1Strait, il ne s'aperçoit pas de la presence 
:1ans le salon de hJ..rne de Bellegarde et d'une autre dame. 

~ 
demc femmes, assises au coin du feu , se gardent bien 
bouger et l'observent en riant sous cape. Comme il 

ait plu et que notre poète était fort crotté, il commença. 
par ôter ses bottes, puis ses bas; puis, voulant faire sécher 
f!UX·d, il s'avance près du feu et les étend très soigneu
~ment sur la tête des deux femmes. Absorbé dans ses 
:êveries, il les avait prises pour deux chenêts. 

ROBE D'APRES-MIDI 
Tissu employé : fin ;ersey de rayonne mat. 

..,,,,, .. , ... ,, .. , ........ .....,.,, ...... . 
MADGEO 
A Ixelles 

CREATIONS DE iUODE 
PATRONS SUR ~IESURES 

Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue Piers. - Tél. : 26.72.20 

Le Cercle Philanthropique « Le Clair de Lune », 
d 'lxelles, organise le samedi 30 janvier 1937, au Musee 
Communal d'Lxelles, une grande soirée rhéâtrale, au pro
fit du Comité d'Entr'aide d'Ixelles. Au programme. trois 
actes de Francis Clare! : « L'Affaire Van Muys », pré
sentée par M. Andray de Celly et Joseph Démer. 

Géographie de caserne 

A l'exercice, le sergent s'emporte contre un bleu : 
« Hé! là! vous ... non, pas vous; l'autre, le troisième 

du deuxième ra.zig. Est-ce que vous ne pourriez pas vous 
tenir autrement qu'un sac de pommes de terre? Qu'est-ce 
que vous faisiez dans le pékin ? S ténographe, peut-être ? » 

Le bleu, un boerke monolingue, qui n 'a pas bien com
pris: 

« Née, Minhlr sergente, 'k ben nlet van stenograf, maar 
van Steenockeneel.. . » 

Ue longs discours ne prouvent, certes, pas 

Le« Chocolat VICTORIA)) n'en fait pas 



LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

et ses spécialités m éridionales 
30, RUE DES BOUCHERS - TEL. 12.18.78 

Jamais! 

Du « Nouveau Cri » : 
C'est une histoire qui nous vien t de Madrid, où, malgré 

la révolution, on tournait il y a quelques semaines. 
Le metteur en scène, un Américain, avait placé ses ac

teurs et donnait ses instructions à l'opérateur, un rouge 
cent pour cent : 

- Quand le vieux monsieur prendra la cafetière... vous 
reculerez de quatre à cinq mètres. 

L 'opérateur tressauta : 
- Hein! qu'est-ce que vous di tes ? ... Reculer! Sachez 

qu'un Espagnol ne recule jamais ! 
Et l'appareil ne bougea pas d 'un pouce. 

AALBORG TAFFELAKVAVIT. 
® 

EAU DE VlE OU DANEMARK 
CHEZ 

VOTRE FOURNISSEUR DE VINS ET SPIRITUEUX 

Observateur 

L'ingenieux scènanste cre « Moutxmnet », Georges Cha· 
perot, venait d'avoir son quatrième enfant, un petit gar· 
çon superbe. Un des ainés du nouveau venu annonce la 
b01me nouvelle à une amie de sa maman : 

- Tu sais, madame, j'ai une petite sœur ! 
- Ah ! fait l'amie en souriant, ton papa m'avait dit 

que c'était un petit frère . 
Mais l'enfant : 
- OU!, il me l'a'lait dit aussi, mais j'ai bien vu ma

man, ce matin : elle la poudrait. 

En rentrant de Pontresina et de St-Moritz 

nos amis noUs disent leur regret de n 'avoir p suiVJ Le 
Cow·s Préparatoire de Ski (prof. Suisse dipl.J de chez Van 
Schelle, rue de la Glacière, tel 37.37.-%2 Bruxelles. Ils au
raient ainsi év~té de perdre là des heures précieuses. 

Référence 

Le patron. - Vous désirez entrer chez moi ? 
Le postulant. - Oui, monsieur. 
Le patron. - Puis-je être sur que vous êtes honnête ? 
Le postulant. - Pour ça, oui, monsieur. J'ai travaillé 

pendant dix ans dans un établissement de bains publics 
et je n 'y ai même pas pris un bain. 

Le Gala du Folklore wallon 

Le samedi 13 février . à 20 heures, au Palais des Beaux
Arts, les Wallons de Bruxelles célèbreront le Xe anniver. 
sarre de leur traditionnel gala du folklore. 

Le programme comprendra des scènes entierement nou
velles, des chansons mimées, entre autres celles de Tour
nai, de Ve;-viers et des Ardennes, El Caud1a de Bois· 
d'Haine, la Remouture des Vieux de Nessonvau..x, la le. 
gende de Gilles de Chin et la glorification de Tchan 
tchet, etc. 

Les Chinois de Fosses, les Gilles du Centre et le Combat 
du Dragon de Mons achèveront de donner à ce spectacle 
un caractère particulièrement savoureux et pittor esque. 

Cartes en vente au Palais des Beaux-Ar ts. 

Drapeau ou girouette 

- Décidément, disait récemment 
Léon Blum n 'est pas un chef. 

- Non, r épondit M. Paul Reynaud, 
peau ; il flotte à tous les vents. 

De toi-Charbons 

Anthracites 10/ 20 concassés .............................. fr. 285-
Anthracites 30/50 concassés ................ .... ............. 335.-
Anthracites 50/ 80 concassés ................................. 320.-

96 avPnue 1• Port Hrn.,PllPS - Tél 26.54.05 . 26.54.51. 

Une entrée sensationnelle 

L'empereur de Mogol, Chab·Jehan, était un souverain 
très autoritaire. L'étiquette à sa cour était étroite et com· 
portait des salutations à l'infini pour lesquelles il fallait 
se cow·ber jusqu'à terre. Ceci déplut, dit-on , à l'ambassa
deur de Perse qui prétendit s'en tenir à un salut plus 
modéré. 

L'empereur alors s'avisa d'une ruse : li fit fermer la 
grande porte qui donnait accès à ses appartements et •JUVrl:' 
au contraire une petite porte très basse par laquelle on ne 
passait jamais et ou il fallait nécessairement plier forte
menL l'échine. Mais l'ambassadeur se douta du piège qu'on 
tendait à sa dignité et il fit son entrée... à l'envers, en 
présentant à l'emperem· la partie de sa personne qu'on 
ne s'attendait pas à voir clans cette circonstance. 

Sortie de théâtre 

Deux mots assez savoureux 
C'était la veille ou l'avant-veille du 1er janvier . Deux 

dames sortaient de l'Odéon où l'on venait de jouer 1 Le 
Cid » dans la nouvelle miSe en scène de Paul Abram. 

- Ce n 'est pas très gai, disait l'une des dames 
Et l'autre: 
- Oui, mais c'est bien écrit ! On dirait des vers ! 
L·autre mot fut dit à la sortie de la troisième représen· 

tation de « On ne badine pas avec l'amour ». à la Comédie 
des Champs-EJ\·sées. Toujours. deux spectatrices · elles par· 
laient de Mil<! Cocea. de Pierre Brasseur que la plus blonC:e 
admirait fort. enfin cette même blonde : 

- Il a fait autre chose ce Musset ? 

(Hô(OtATS FT PAALINfS 

Excès de vitesse 
Gilles, le compère de Julien. était l'autre jour en auto 

à bord d'une 40 CV de oourse que conduisait à 140 à 
l'heure un dre ses amis. A la sortie d'un village. traveraé 
en trombe malgré les chars, les vaches. les chiens et les 
gosses, le propî'iète.ire de la voiLure se tourne. e~-tasié. 
vers le compositeur-chansonnier et lui crie a l'oreille : 

- C'es,t du sport, hein ? à cette allure-là, on se sevt 
heureux de vivre ! 

- HeuretLx, oui, fait Gilles de son ton placide, et enc<re 
plus surpris qu'heureux 1 
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3ens de bonne compagnie 

Ce sont les personnages que nous présente 114. Raoul 
IVhJ.tfield, dans son roman La « Vierge> fatale, traduit 
le l'anglais par Edmond Michel-Tyl Quelques extraits du 
ivre - judicieusement choisis - auront tôt fait de vous 
n convaincre. Par exemple, nous lisons page 22 : Il jura 
oucement.. . 
Et page 23 : Le reporter jura à mi-voix. 
Ensuite, page 47 : Mick jura sourdement. 
Page 50 : TOTT1J jura. 
Page 55: « Bon D ieu ! » ;ura-t-i!. 
Page 66 : Cy jura doucement. 
Page 79 : Mick jura doucement. 
Page 100: O'Rourke 1ura. 
Page 101 : J'étou//ai un 1uron ... 
Page 109 : f..,e policier jura d vof.1: basse ... 
Page 132 Mick jura sourdement .. . 
Page 141 . Rayne 1ura doucement .. . 
Page 156 : Mick jura. 
Page 163 . Il jura et ... 
Page 165 : Je jurai sourdement. 
Page 170: Sur le pont, Latham jurait: «De la lumière/ 
om de D .. 1 » 
Page 171 : O'Rourke jura. 
Page 195 : Mick 1ura, à voix très basse. 
Page 229: «Nom de D ... I », murmura-t-iL 
Enfm, page 240, et nous en avons passés, et des meil
urs : Le colosse 1ura à mi-voix. 
L'auteur. lui-même. s'est finalement rendu compte que 

es personnages «allaient un peu fort» car nous le voyons, 
age 76. l1oclter la tête tristement et murmurer : 
- On 7ure beaucoup trop, à bord de ce yacht... aucun 

espect pom le nom du bateau ! 
Nous partageons entièrement cette opinion. 

ft1onsieur le duc ... 

Comment a éte pincée 11, Teneur de la Glacière ? Rien 
plus bête. La Terreur avait très adroitement ouvert 

l>OI"te de l'hôtel du vieux duc de B .... avenue Rapp. Il 
trait à pas feutrés dans le vestibule. Mais, quelque 

ution qu'i1 ptit, le valet de chambre du duc. qui 
olait. en attendant le retour de son mai~e. dans un 

ocking, s'éveilla: il avait entendu march<>.r : 
- Est-<:e vous, Monsieur le duc ? demanda-t-il à mi

oix 

Et la Terreur perdit la tête : 
- Heu .. ., fit-il, oui... heu .. out, ma vieille. oui, c'est 
oi.. . tu peux roupiller! 
Mah le valet n 'en voulut rien croire. n appuya sur la 

\ '1erie d'alarme. 

te raser sans souffrir ... 

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous conseillons, Mon. 
ieur, le Glisseroz-Crème LU-Tessi de Paris. Le nacon: 8 tr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant Je savonnage t>t 
ne i:.près vo;is être rasé, frictionnez légèrament avec tes 
1olgts - Lu Tessi, 19. rue des Eperormiers. Bruxelles 

- Je me suis fait moi-même 1 
- Alors, mon pauvre ami, vous êtes sans excuse! 

Le mauvais exemple 

A un récent déjeuner, au cours duquel on couronna un 
poète. Francis Carco tenait dignement la place de prési
dent. Dignement, mals non sans sourire ni sans boire. 
Les vins étaient bons. Leurs vapeurs égayaient les esprtts 
et réveillaient l'inspiration. Aussi Je voisin de Francis 
Carco surprit-il l'auteur de « Jésus-0.a-Caille > en train de 
griffonner des vers sur le dos d'un menu. 

Vole! ces vers improvisés ... et inédits : 
Gaiment, couronnons un poète 
Et buvons tous à sa santé. 
Il vaut mieux marcher l!UI la tête 
Que rater-ter-ter-ter 
L'occasion d'être pompette, 
Car c'est au fond du vin que git la vérité 
Et gy! Toutes mes régularités ... 

- Toutes mes « régularités » ? interrogea le voisin, 
qUi devait sortir de sa province. Qu'est-ce que ça. veut 
dire? 

- Toutes mes civilités, quoi. C'est régulier. C'est un 
terme du milieu. Où donc vous croyez-vous? 

Le pauvre voisin provincial, qui se croyait sans doute 
à un banquet aussi littéraire que parisien, en resta médusé. 

Mals l'expression l'a tellement frappé, qu'il l'emploie 
maintenant à tout propos. 

Les recettes de l'oncle Henri 

FAISANS AU BLANC 
Dans 5 lit res d'eau, faites bouillir en autoclave, 4 ca
rottes, 4 navets, 6 poireaux, un céleri rave, un bouquet 
garni : persil, laurier, thym. Après cuisson retirer les 
légumes. 

Faites blondir au beurre deux faisans, Versez par des· 
sus be liquide susdit. Laissez cuire à !eu moyen dU11ail.it 
une heure. 

Retirez les faisans. Faites une bonne sauce blanche 
avec beurre. farine et 3 œufs. Recouvrez-en les faisans et 
agrementez la sauce de champignons émincés, préalable
ment passes au beurre. Citronnez légèrement. 

Servez le boUillon avec tapioca. 

93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
- Salon dP dégusta•ion ouvert après les spectacles -

Vive la république 

Ce mot de Victoc Hugo : 
- La République. ça m'irait très bien, s'il n'y avait que 

vous et moi sur la terre ... Vous en seriez Je roi. Je serai! 
le peuple. Mais les autres, qu'estrce qu'ils d.lra.ient, les 
autres? 

A Hollywood 

L'expert en publicité. - Je tiens mon homme pour écrire 
vos mémoires. 

La star. - Quand viendra-t-il me voir ? 
L'expert. - Il ne viendra pas. Il dit qu'il s'en tirera 

beaucoup mieux s'U a les coudées franches. 

De longs discours ne prouvent, certes, pas 

Le« Chocolat VICTORIA)> n'en fait pas -
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PLUS DE RIDES pa.r l'application c1e 
notre ANTI-RIDES. 

c ·est un •véritable baume régénéra.
c.eur; Il prévient et supprime les rides. 

Il tend et resserre la. peau. Effet ga
ra.nt! dès la première a.ppllca.tlon. 

Pour ta.ire conna.ltre ce produit, ,1ous 
~nvoyons franco un pot de ce baume 
(valeur 20 francs) contre rembourse-

TAVERNE DE LA RENOMM 
(Chez Arthur BERNARD) 

(ancienne Maison Françoise. Place Ste-Catherine, Bruxe 
Spécialité de Poissons. Huîtres. Moules, Homards. 

Vins fameux. - Prix très raisonnables. - Téleph. 12.49 

'Ilent de 11 francs. 

C. T. B., 116, bd Anspach, Brux. L'art d'être grand-père 
Tél. 12.18.53 - C.C.P. 335085 

Prudence 

Les plus avisés ne se marient pas pour le présent. ris 
savent que la. beauté passe avec la jeunesse: que ce qui 
compte surtout, c'est l'entr'aide du cœur, quand l'âge 
vient, et les temps difficiles. Aussi n'épousent-ils que s'ils 
découvrent en leur belle-mère les qualités qu'ils attendent 
de leur femme vieillie. 

Le divorce vivant 

« On enfant, c'est un divorce vivant ». me disait une 
femme de tant de génie qu'elle en était cruelle, - moins 
pour soi qu'envers ses proches. 

Elie a.jouta.: 
« Quand quelque chose me gêne dans mon fils. c'est 

ce qu'il a. de commun avec son père, quelque chose qui 
me démontre poUl'quoi j'ai eu tort de l'épouser. » 

Nos lectrices qui tricotent ... 

doivent demander d'urgencP l'envoi, gratuit, du dernier 
numéro des « Feuillets du Tricot». Elle~ y trouveront chaque 
mois de très jolis modèles, en couleurs. clairement expliqués 
et faciles à. exécuter. 

Hâtez-vous donc, chéres lectrices, cet envoi vous sera fait 
sans engagement et ~ titre absolument gratuit. En vous 
recommandant de Pourquoi Pas?, envoyez vos nom et adresse 
aux FILATURES DES 3 SUISSES, service n° 413, à Dot
tignies CF!. Occidentale). 

Idiot ... 

Un Italien et un Arabe sont aux crises : 
- Tu vas mourir ! dit !'Italien. 
- Je suis déjà Maure ! riposte le musulman. 
Sur quoi, furieux, l'italien 1--end le Maure aux dents 

et l'égorge 1 ... 

L'amateur éclairé ... 

2> ei. Z visitent seuls Ja somptueuse galerie de tableaux 
d'un collectionneur richissime qui achète à tort et à tra
vers Alors X, qui n'y connait rien : 

- C'est un amateur éclairé ... 
- Oui ... à l'électricité! répond Y, en désignant les 

lustres. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJET:; D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Sincérité 

Un curé de campagne chez Mme H. .. B .... 
On se met à table. On !ait passer du Châ.teau Yquem. Il 

n'en avait jama1.s bu et après un juil claquement de Ia.ngue: 
- Mâ.tin, voilà. un petit vin e.vec lequel j'e.imer~ d1re 

le. messe. 

Le métayer Lucassou, paysan béarnais, aime tant ec 
petit-fils qu'il nous disait : « Je n'ai jamais aimé un e 
fant, même à. moi, co=e celui-là.! » Et parla.nt de IC 
gendre : « Est-ce que, par hasard. il va s'imaginer q1 
cet enfant est à lui ? » Mot admirable. 

A la Maison d' Art 

Le Ve concert extraordinaire aura lieu le mercredi 27 jll 
vier, à 20 h. 45, au Conservatoire royal. L'éminent pianla 
Edwin Fischer prêtera. son concours. Au programme : Bac 
Beethoven et l'exécution intégrale des « Préludes 1 c 
Chopin. 

Titi malouin 

Certaines catégories de gens que l'on appelle, on ne sa 
pourquoi, « petites ». ont souvent des expressiens q11.1., 
elles n'ont rien d'académique. n'en sunt pas moins vrai 
ni molll5 drôles. 

Exemple cette réflexion d'un vieux marin : 
- Hitler, Hitler, y nous piétine les hélices, avec ses inC 

dents na.vaux ... 

Esthétique, hygiène ... 

La rnlXture -•· 3 de Lu-Tessi à base de camphro-mu.sc e 
destmée à raffermir les seins les chairs. à supprimer 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras. d 
pieds. Merveilleux stimulant. résolutif. toruque, ant!septiQ 
et puissant astringent. - Téléphone 12.11.10 LU-Tessl 

Excuse 
En ce temps-là, pas si lointain, le bon peintre H ... !li 

tait - flll'tra!t txès fort - avec une jeune libraire, jol: 
et sage. a l'invite un soir à venir déjeuner le lendemai 
avec lui .. Elle refuse : 

- Qu'est-ce que dirait ma mère si elle nous rencontn 
ensemble? 

- Vous pourriez lui dire, fait H ... , que je suis vot.r 
frère 1 

L'ancien locataire incognito 

L'autre soir, six heures. 
Un monsieur à la. petite moustache blanche, coif!é d'W 

« cape », remonte. la. rue Royale, à Paris. 
Trés poli, Je ;;ha.peau à la main, un passant - un Pl 

vincial de passage sans doute - l'arrête : 
- L'Elysee. monsieur. s'il vous plait? 
- Je crois que c'est de ce côté, répond le vieux monsle 

en désigna.nt le raubourg Saint-Honoré. 
Ne trouvez-vous pas ce «' je crois » exquis dans le. bouC: 

de M. Gaston Doumergue ? 

De longs discours ne prouvent, certes, p~ 

Le« Chocolat VICTORIA>> n'en fait p~ 



POURQUOI PAS ? 291 
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British Broadcastmg Cy vient de pubLer sàn bilan. 
st un document instructif. C'est ainsi, qu 'en le consu1-
t, on peut apprendre que la B. B C. emploie 2.000 per-

es. que le president de 1a corporation r.ouche annue:Je
nt 3.000 livres sterling. Une somme fort rondelette de 
.380 livres a été consacrée à la rémunération des artis
et des speakers; les orches.res ont coûté 201.080 livres 

les auteurs ont perçu 187,361 l.vres. 
ous 1·01ci bien loin des chiffres avoués par l'i . N. R. et 

pendant, font naitre tant de cntiques! 

artistes qui operent devant le micro - et avec eux 
dingeau s des pos es d errussion - se p aign.:nt essen
:emcnt d .gno:er :e sentiment du pub:1c. Certes, li y a 
lettres qui parVle1rnent le lendemam d uue em1ssion 

s le pow·centage des auditeurs qui ecrivent n 'est pas 
rappor t avec le nombre de ceux qui sont à !'écoute. 
' grave mconvement rn-t-i'. trouver un remede? One 
m1at1on parue en F• ance perme, trait de l espérer. En 
t, 11 parait qu'on tr.t\'a!!.e dans le ~ecret des laboratoi
à la llllSe au pomt d un mvstér eux sy terne qu i permetr 
t à l'auditeur de marquer insi.antanement sa sat;sfac-
1 ... ou son mccon en~ement. A l'appe. lancé a cet effet 

:e speaker, L denait tout stm.p'.ement allumer ou 
ndre une lampe de son oglS. Une centra.le ingérueu
ent equ1pèe permi:ttra.t de contrô'.er le nombre cie 
x qUi iépondraient à cette mvite et, ainsi, les applaudls
ents - siiencieu..x, ll est vrai - seraient creés a 1a 
o. 

N NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
0 tr 2.300 fr 2.950 fr 6,750 fr. 

Henri OT . l a, rue des Fabriques, Bruxelles 

peinture en Belgique 

l. N R. a m~ugure samed dernier un important cyc.e 
onférences to.1~acréts à « :.a Peinture en Belg;que ». 
~ M. Van Zype qw a prec.sé '.e sens de ce cycle. M 
r.e Bema!d a parle de Van Eyck. Le 23, 1\1. Paul F1e-

par:era des success.:urs de Van Eyck. Passeront en
hU micro: le 30 l\1. Char! s Bernard, (l'Eoole de 

gei;J ; ~e 6 févr er. M .. Hubc•t Co .. eye. (l Ecole d'Anvers 
XVIe siec.eJ; le 10. M. Paul co:i.n, (BruegelJ; le 15. 
Gus:ave Van Zype, 1Rubensl; le 20, M. Roger Al'er- , 
te, <les coutempora .ns de Rubens): le 27 M. Maurice • 

'"ger <.a. Renaissance du XIXe siècle>; le 3 mars, 
PauI Colin. <le Romantisme>; le 10, M. Charles Ber-

CLeys et de Braeke'.eerJ ; le 13, M. van Zype, (L'Im-
sionnisme>. 
uatre brochures seront publiées pour illustrer ce cyc~e. 
PremJére vient de paraitre. con.sacrée aux trois prenùe
causeries. Ainsi .es orauui-s ne s'adressent plus à un 
I.e aveugle. 

N. R.? 

~-t.on créer un troisième I. N. R.? Ce n 'est pa; une 
el Nous avons l'I. N. R. français et l'I. N. R. flamand . 

Voici qu'on agite la question de l'I. N. R. allemand. Par
faitement! N'oubiions pas que l'allemand est devenu langue 
officielle chez nous. Eupen et Malmédy ont droit à des 
émissions radiophoniques en al lemand. Le Ministère des 
P. T. T. est saisi de la question. 

Voi:à un miuveau problème qui se pose et qui est bien 
délicat. Souhaitons à ces lomtains auditeurs des émissions 
officielles totalemen. privées de politique. Mais voilà : est. 
on capab:e, en Belg.que, de faire de la radiophonie sans 
politique? 

Télévision 

On s 'occupe très activement de la télévision aux Etats· 
Unis. Elile sera mise à la portée du grand public dans le 
courant de cette année. Contrairement à ce qUi se passe 
en Europe, nota=ent en France, en Angleterre et en 
Al'.emagne, '.es spectateu·s ne seront pas admis dans les 
studios. 

Amsi. de jour en jour, la télévision fa it partout de 
grands progrès et entre dans le domaine des réalisations 
pratiques. Sauf, naturellement. en Belgique. En dépit de 
la curiosité généra·e et du désir unanime de voir enfin no
tre pays s inLé:esser à cette merveilleuse invention, les 
pouvoirs pub'.ics gardent un .s ilence prudent et obstiné. 
Il est vrai que la tour de la télevlsion domine orgueilleu
sement le pa'ais de n . N. R., place Saint.e-Croix. Mais 
cette tour est vide et il est à craindre qu'elle ne soit con
damnée à rester vide enco::e long~emps . 

L'agenda a~ l'auditeur 

Parmi les prochaines ém1ss'.ons annoncées par J'I. N. R., 
il faut noter: 

Le dimanche 24 février, à 15 heures, festival César 
Franck. dirigé à L ége par M. Armand Marsyck; le 24, con-

••• 
grâce au 
TOUDn~-DISOU~S 
ËLECT~IOUE 

• 
'14.GALERIEdùROl.BRUXELLES-
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cert donné à Frameries à l'occasion du LXXVe annher
saire de la « Royale Harmonie »; le même jour, gala de 
musiques internationales, dirigé par M. Paul Gason; le 27, 
« la Jeune Fille à la Fenêtre », monodrame, dont le texte 
est de Camille Lemonnier et la musique d"Eugène Samuel
Holeman; le Z7, dnquième concert J. J. Bach; sous la di
rection de M. Frans André; le 28, M. Frans André diri
gera en première audition: « Mathias le peintre » de 
Hindemith, la « Symphonie concervante » de Tansman; 
« Mort d'un tyran », de Darius Milhaud; le 30, radio
diffusion d 'un concert dirigé par M. Albert Dupuis au 
Grand Théâtre de Verviers; le 30, première des séances 
consacrées amc « Hommes au Travail » et comportant de 
la mus1que, du chant, des récitations, des interviews et des 
repor tages. 

&Ji 
FERàREPASSER ÉLECTRIOUE 
à cluw/fruJeiM~ d tég&;,&e! 

* 8 CARACTERISTIQUES INEDITES ALLffE~ 
A UNE PRESENTATION MODERNE DU 

MEILLEUR GOUT 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 

e 14.GALERIEduROl.BRUXELLES • 

A Enghien 
Une ville wallonne qui résiste 

à l'emprise flamingante 

D'après le dernier recensement effectué, Enghien est 
ville !lamande. 

Le recensement précisé : 50.78 % de Fllamands et 49.22 
de Wahlons. 

Or, Enghien ne prétend pas être flamande ! Son Co 
co=unal a protesté contre ce recensement et, aux tE. 
de la loi de 1832, une commission spéciaJe a été no 
pour éclaircir cette affaire. 

On demeure stupéfait devant cette prétention de cla 
Enghien parmi les villes flamandes ! 

Voici, en effet, des chiffres relevés en 1935 (d'après u: 
délibération du Conseil communal en date du 28 novi1 
bre 1936 : 

DéclMations !a.ites à l'état civil (décès, mariages, eti 
en français : 167; en flamand : O. 

Justice de paix. Jugements rendus, en français : 234; • 
flamand: 39. 

DéolaŒ"ations fiscales, en français : 1,800; en flamand : 
Téléphone : inscription à l'indicateur. 1) Pour Enghi 

seuJ, en français : 135; en flamand : 4. Ces 4 inscriptlo 
sont obligatoires : Posterijen, Spoortwegen, Rijkwacht 
Kredietbank. · 

2) Pour le rèsea.u romplet de la centrale d'EngWen, 1 
seau englobant des communes « exolusi:vement flamandes 
en français: 288; en flamand: 7. 

Enregistrement : déclarations de succession, en frança· 
24; en flamand: 1. Actes notariés divers, en français: ll 
en flamand: 1. 

Ecoles : un referendum donne les pourcentages suivan 
en faveur de l'enseignement en français : 1. Ecoles coi 
munales : 99 % ; 2. Ecoles adoptées : groupe 1 : 99 ~ 
gro\JJpe 2 : 100 % ; groupe 3 : 100 %. 

En conséquence ... Enghien est flamand ! ! ! 
Quand la Commission spéciale eüt été instituée, boDl 

fille, la ville d'Enghien décida d'alléger la besogne de c 
messieurs de la dite Commission et d"organiser un refel'E' 
dum dont elle fixa la date au 10 janvier 1937. 

Aucune propagande, aucune excitation; respect de la v 
lonté poptùaire. Des avis - bilingues - sont distribu. 
expliquant simplement les faits et Je but de la consultat:o 
Mals voici que pleuvent à Enghien des circulaires bilingu 
des amis de Staf Declercq, suppliant la population de l 
pas participer au referendum. 

Le 2 janvier. en guise de bons souhaits, M . le Gouverne· 
du Hainaut suspend la décision du Conseil communal. D 
lors. plus de referendum. Personne. à Enghien. n'mcrun;. 
M. Damoiseaux, qul connaît notre ville pour y avorr \·ec 
Chacun comprend qu'il n'est en cela que l'agent exécu 
d'un ordre reçu de plus haut. 

? ? ? 
Le samedi 9 janvier, vers 11 heures du matin, un ind.ivic 

se fait pincer par la police loca.le. occupé à couvrir de CO 
leur les plaques indicatrices de rues et de directio 
(inscriptions françaises> aux environs de la Grand'Place. 

Au poste, l'individu se présente : il est inspecteur d'e~ 
gnement de la Flandre orientale. On le condmt au PBJ8 
de Justice, à Mons. Après quelques heures : ordre de rel 
cher; on peut, néanmoins. garder. en souvenir, salope 
et échelle. Quant à la couleur, l'inspecteur façadeklacher 1 
a fait cadeau à la ville en vidant ses pots sur les marcb 
du bureau de poli~ 1 

? ? ? 
Dimanche 10 janvier. 
Alertés par ordre supérieur, les services de police o~ 

brusquement requis des renforts de gendarmerie . La pop 
lation n'y comprend rien. Bientôt. un cortège d'autos arrt· 
d 'Hérinnes et se rend à la Grand'Place où le leader D 

I clercq tente de passer une revue de quelques compar~ 

1 
Quelques « heil » sont lancés ... et les spectateurs enghie 
nois se ressaisissent. Le.s manifestant;S a.kt.i.vistes eure 
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TECHNI RADIO, 336, rue Royale. Tél. 17.50.46 
RADIO SOURCE, 772, ch. de Wavre. Tél. 34.24.64 
GENERAL RADIO, 2 , rue de Lombardie. 
RADIO MEISER, 418 , avenue Rogier. Tél. 15.72.72 1 RADIO UNIVERSEL, 249b, ch. de Wavre. Tél. 4 8.33.33 

RADIO UNIVERSEL, 140, ch. de Mons. 

RADIO UNIVERSE L, 19 1, ch. de Helmet. 

uste le temps de grimper dans leurs voitures pour s·en
fuir, sous la protection des gendarmes et les huées inter

ables de la foule, vers des régions où ils pourraient 
eetinguer à leur aise et sans danger et, en tout cas hors 
'Enghien et du Hainaut. 

? ? ? 
Ce n'est pas tout. 
Deux jours après, le mardi 12, vers 3 heures, un individu 
"nètre à !'Hôtel de Ville, brandit un crayon bleu et s'ingé
e à en lacérer les affiches françaises sur les murs et les 
IStres ou documents sur les divers pupitres du secreta-

a t l 
On l'arrête: cest l'lnspeoteur façadeklacher, ho=e de 

ole puisqu'il avait promis de revenir jusqu'à ce que les 
a.mands aient satisfaction ! 
Qu'en faire ? 
Coup de téléphone à Mons Cet de là, vraisemblablement, 

lus lom, ou plus haut, si vous voulez, car il a fallu plus 
'une heure et demie pour a.voir une reponse ! > 
Elle arrive, enfin : ordre de relâcher ! ! ! Et. co=e on 

igna.Le en haut lleu que c·est livrer le délinquant à. la 
Oule menaçante qUi s'exaspère devant !'Hôtel de Ville, on 
joute : c Relâcher en le protégeant ! » 
L 'Engl\iennois est paisible. mais à une condmon, c'est 

u'on lui f... la paix et que des étrangers 1 ~ viennent pas 
aire la loi chez lui. Or, parmi les manifestants du 10, 
ln n 'a reconnu absolument aucun Enghiennols; il est 
us.si certain qu 'il n 'y avait même aucun Hennuyer. 

? ? ? 
Si l'ènerguméne en question est effectivement inspecteur 

'enseignement. quelles seront les sanctions prises contre 
Ui par le m.inistre de !'Instruction publique Cou la Députa
ion permanente s'il est agent provincial)? 

Et sïl ne l'est pas. quet:es seront les sanctions prises par 
ministre de la. J ustice ? 

En bref, ces évenements ont secoué l'apathie locale. La 
"ésJStance communale est à l'ordre du jour. Déjà, les ma-
·festant.6 projettent de reverur. 
Cela pourrait faire du vi:ain. 

? ? ? 
Wallons de Bruxelles, méditez cet exemple l 
Plus de mots. voilà des faits! Unissez-vous, oa.r le coup 

'Enghien n 'est peu1'-être qu 'un essa.1 de ce qw. dans l'es· 
kit des flamingants rabiques. attend un jour la capitale! 

CARNAVAL DE NICE 
en autocar de luxe, 12 joUil!, 1.875 fr . 

Hôtels tout 1er ordre, bo1SS0ns compr 
En train, 8 jours ................................. 1.075 fr. 

Départs 3-6-26 févr., 20-22 mars, 20 avril 
Sl'Ult'l 'S U 'Hl\ t;K: Tyrol. 9 Jours . ........ 7 80 fr. 

_ Suisse, 9 jours .. .... 795 tr. 
Tout compris. DEPARTS TOUS LES SAMEDIS. 

Voyages TRANSCONTINENT 
76, rue St-Lazare, Brux.-Nord. Téléph. 17.64.54 

Nos humoristes 

La pièce à conviction 
Co=e. ce matin-là, le gendarme Moisse et son collègue 

Vansmis caracolaient sur la grand'route de Tuverthem 
à Wolbize, ils furent avertis par la clameur publique qu 'il 
se passait quelque chose à l'auberge enseignée « Au Trans
vaal ». 

Un temps de galop, et voilà nos deux intrépides écuyers 
à l'endroit d'où partaient les cris. 

Moisse, ayant mis pied à terre avec Je maximum d'agi
lite que lui permettait sa corpulence. pénétra dans la. 
salle du café. 

Deux roullers, excités par des libations, se jetaient à 
la tête les épithètes les plus malsonnantes; le cou gonflé, 
les joues incendiées, les yeux lançant des éclairs, ils cris
paient des poings Impatients. La rixe était imminente. 

Calme, Moisse ordonna : « Haut les mains ! » 
Les rustres obtempérèrent. 
Le gendarme se mit. en devoir de tâter extérieurement 

leurs habits. 
Ses recherches fw·ent, suivant l'expression consacree, 

couronnées de succès, car elles se terminèrent par la con
fiscation d'une arme prohibee - en l'espèce un couteau
p01gnard - qu'avec un geste de triomphe et après en 
avoir vérifié la structure illicite, Pandore enfourna dans la 
poche droite de sa culotte. 
......................................................... 

- Bonne prise ! murmw-a Moisse en escaladant sa ju
ment Marie. 

- Iste klas ! renché1it Vansmis. 
Ils démarerent; puis, presque sans transition, enta

mèrent une conversation remarquable par la diversité des 
theses confrontées et l 'imprén1 des digressions. 

On parla de Jegumes, de croupières, de passe-droits, de 
canaris saxons. de bons verres, du prix des œufs, de diar
rhee mfantile et d'un tas d'autres choses. Ainsi bavar
dant. nos encyclopédistes arrivèrent, sans secousse, en 
vue du hameau de Zwanaarde 

- Janfermille!. .. regarde une fois Moisse! Wa schûne 
Savoie ! » Cll s'exclama tout-à-coup · ansmis en désignant 
de son index un coin du potager de La veuve Vanderspank, 

Comme si elles eussent su d"ell.-perience que l'intonation 
admirative de Vansmis equivalait à un ordre d'arrêt, les 
deux montures nationales. braves bêtes idéalement stylées, 
stoppèrent avec ensemble 

Moisse s'étant 1entement dressé sur ses étriers, jeta un 
coup d'œil dans la direction du carré de choux de Savoie, 
fit une grimace et exhala dédaigneusement : 

- Peuh !. . . Oui... ils sont assez beaux... mais ils 11e 
valent pas mes cabus ... et puis, je n'aime pas les Savoie, 
moi... 1 

Cl) - Sapristi !. .. les beaux Savoie 1 
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Morfondu, embanasoe, vexe. Vansmis ne repondit pas: 
mais à sa lèvre humide, à son regard attendri, à sa narine 
frémissante, vous eussiez devine la virulente quoique muette 
riposte de toutes les fibres de son étre : 

- Eh bien! Ze les adore. moi, les Savoï-ie! 

? ? ? 

L'approche des gendarmes à cheval avait eu pour effet 
de faire bouger, dans une plate-bande. une masse sphé
rique qui, à distance, ressemblait à une énorme citrouille. 
ma15 qui, à J examen se reconnaIBSait pour le volumineux 
arriere-train de la veuve Vanderspank. accroupie, et sar
clanr. 'des salades nai"5antes .. . 

La bonne femme se releva et, remarquant que Vansmis 
reluquait avec obstinat10n les « schûne Savoï-ie » elle 
comprit, et lui cria de loin : 

- Hé!. .. Si vous êtes amateur, vous savez, mossieu 
!'gendarme ... ce sera avec plaisir ! 

- Passe-moi une fois le « poniard », souffla Vansmis, 
tandis qu'il mettait lestement pied à terre. 

avec W 1 R T Z 
à PONTRESINA 

Moisse lui tendit l'instiument; l'amateur de légumel 
confia son alezan à son copain, gagna le potager, remercia 
la veuve, contempla quelques instants l 'objet de sa con• 
voitise - le plus gros ch.ou de la ~llection - en palpa 
amoureusement la rotondité, et, finalement, d'un mattre 
coup de Jarne, le décapita ... 

- Ze va le mettre dans le sacosse de mon selle, dit-f], 
en exhumant d'une des poches de sa tunique un vieus. 
journal, en vue d 'en habiller le cadeau de la. veuve. 

J 'ignore si le fait de manipuler du papier un peu fro 
peut inciter un tempérament t:nen équilibré, à ce que j 'ap
pellerai racte final de la digestion; toujours est--il que 
VansllllS, après avoir annoncé, sans oarguigner, à son chef 
de service et à la donatrice qu'il avait un besoin pressant 
à satisfaire, déboucla son ceinturon, le pendit à la brancbel 
d 'en cerisier en plein vent, préleva trois ou quatre pouc 
carrés du démocratique emballage et trotta vers une 
ruine de cabinet habilement dissimulée dans l'ombre du 
jardin .. . 

? ? ? 

Bouche-toi le nez. lecteur; mais, je t'en prie, va. coller 
ton œil à l'un des nombreux interstices qui crèvent l 
parois de ce temple modeste où la déesse de !'Agriculture 
emmagasine d'humbles et precieuses offrandes. 

L"obturation de la lunette pa1 de vansmissiennes 
deurs etait un fait à peine accompli que l'occupant • 
sentit chatouillé, griffé presque, à la. fesse gauche. 

Il se redresse, pestant, mais presqu'aussitôt un vague 
sourire erra dans sa moustache. N'avait-il pas dans P& 
poche un engin au moyen duquel éliminer en un tourn~ 
main cet éclat de bois? 

Il ouvrit le couteau-poignard, il se mit vivement C!ll 
devoir de pratiquer l'érosion que de besoin. 

Mais soudain... Floc !. .. 

Le poignard était tombé dans le trou ! 
Le poignard ! !. .. c'est-à-dire une pièce à conviction 1 

Un obJet de valeur intrinsèque dérisoire, soit, mais un 
objët sacre par la Loi et appele par elle à figurer daDI 
le majestueux appareil de la Justice. un objet a etiqueter. 
a choyer. à dorloter, à preserver des vermines et des JX>\16-
sières, à mettre en boite, en tiroir, en sachet ou sous un 
globe, un objet à entourer de plus dP jalouse sollicitudl!I 
que n'en vouerait un collectionneu1 à un timbre-poste tle 
Patagorue ou un archéologue à une meche de cneveux 
de Childe1ic III ! Une pièce à conviction, en.fin 1 

Accable, sous le coup de cette catastrophe imprevue, 
Vansmis se pencha sur l'orifice béant mais, s'il flaira ... 
- oui, comme vous dites merci ! - il ne découvrit, hélas 1 
rien ... rien.. . rien de ce qu'il cherchait 

Ah ! non. qu 'il n'avait pas été déposé au greffe de Ja 

correctionnelle, le « poniard » ! 
Il avait coulé à pic ... 
Ah ! nom de nom de nom de nom de nom de nom 1 

Qu'aHaient--1ls dire , les autres? Moisse! Et le commanèant 
de brigade ? Et le lieutenant ! Et le procureur ? 

Desespéré, anéanti, Vansmis s·effondra sur le siège, au 
risque de le défoncer et d 'aller rejoindre le disparu. 

? ? ? 

Lecteur, dispense-moi de trop nombreux et surtout c'e 
trop malodorants détails. Certains faits peuvent gagner 
à étre relatés en style télégraphique : 

Allons-y! 

o 1800 m. d'altit. 
jamais malade ! 

iamai• mourir 1 
roujours content 11 

\ o.va~es W JHTZ s. a. 
44, AV. DE KEYSER, 44, ANVERS - Téléphone : 

Moisse furieux, parce que responsable. ordonne retrouver 
poignard. coûte que coûte - Vansmis, s'improvisant char· 
pentier, demonte cabinet - Redevenu fugitivement gen· 
ctarme, réquisitionne instruments de sondage -:- Ve~ve 
vanderspank, toujours aimable, offre vieille louche et paire 

~ de pincettes - Vansmis vidangeur accompli - Trois 
1 quarts d'heure de travail - Repêchage, l~vage et restitU· 

~ l l!on du poignard de Moisse qui déclare plutôt c ... laquer sut 
place que confier à n'importe qui - Vidangeur redevient 

'J charpentier pour rétablir cabinet dans état primitif -
Ex-charpentier-vidangeur rede\'ient d~:fl.nitivement gen· 

339.25 darme - Emballage du chou et mise en sacoche - MOID" 
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ent à cheval - Au revoir et merci ! - Partent au trot 
t rentrent à la caserne. -

Mais la fatalité guettait le malchanceux Vansmis; elle 
vait juré de lui fa .re expier sa prédilection pour les choux 

de Savoie, sa sensibilité de sybarite et son funeste pen
hant à l'usage abusif des pièces à conviction. 
Pas quatre jours après sa mesaventure. il fut prié rie 

Ournir des explications à ses chefs sur ... 
- Lecteur, touJours pour la commodité, permets-tu 
amtenant. un peu de style administratif ? Oui ? ... Bon l 

Je transcns ci-dessous la note 872 du commandant du dis
Ii.ct · 

LE LINGE PARFAIT 

ccP ASTELL)) 
POURQUOI LE LINGE n PASTELL n 
DEPUIS SON APPARITION SUR LE MARCHÉ 
A-T-IL TANT DE SUCCËS? 
PARCE QUE SEUL,LASOUPLESSEET 
L~TICITÉ DE SON TISSU EN FAIT DU LINGE 
QUI NE MARQUE PAS, ~ME SOUS LES ROBES 
LES PLUS LÉGÈRES. 
PARCE QUE SEUL, n. DONNE TOUTE 
GARANTIE. i 
PARCE QUE SEUL, n. N'EST VENDU 
QUE DANS LES BONNES MAISONS. 

c(PASTELL)) 
LE LINGE PARFAIT 

E~ VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
LI TGERIES DE BELGIQUE 

Petite Correspondance 

J. Audiat. - Nous avons déjà fait remarquer qu•11 ne 
suffit pas de nous défier de publier une lettre qu'on nous 
adresse pour qyue nous tombions dans Je piège de l'impres
sion. Nous ne vous reprochons pas vos idées; souffrez que 
nous gardions les nôtres. 

Van den Broeck. - Vous ne trouverez que bien peu 
d 'électeurs aisposés à évincer les candidat.s Qui leur Plai
sent en déposant dans !'Urne un bUlletin nul. Il faudra 
trouver autre chose. 

Il m'est signalé que le brmt court avec perSistance, à 
~u:anaarde, que la nommée Vanderspank, veuve, cultiva. 
trice, aurait été l'objet de manœuvres criminelles. A. de M _ Pas très fort. n ne s'agit pas « d 'embéter ,, 

On m'assure que la gendarmerie a vide. chez la CQU,. les intéressés. Il s'agit de les amener à. écouter la vox po-
Pable, la fosse d'aisances. le 23 écOule, entre 10 et 11 heures, puli. 

l'on ajoute que le fœtus y découvert a été emporté. em-1 
"" don, "" jooml, "'" '' ""''"m' Vommu. -•-••••"••••"•""••••••••••••-• Je n'ai, 1usqu'à present. reçu aucune copie de P. V . re-

t~ :.t~~ ;/:~ ~~~::~. dénonciatum anonyme 7 .r.e , A bas la politique à l'i. N. R. ! 
;as echéant. cette dénonciation était-elle verbale ou ecnte? 1 ''''''''''''''''''~'''''''''''''''''' !i>uel magistrat a délwre le mandat de perquisition ? La. 

ve Van<lerspank. est-elle arrêtée? Tr. L. _ Non. C'est Rops qui, relancé par un proprié-
Me fournir d'urgence un rapport circonstanete. Y an-- ta.ire auquel il avait négligé de payer, depuis trois mois, 
:rer, éventuellement les 1ustificati.ons des intéressés - le loyer de sa chambre d'ét.udiant, et menacé de saisie, 
QUait de marqe. lui répondit : « Pour le !l!Oment., je ne puis vous offrir 

Albert H ... 

1 1 

que ce petit livre : Sénèque ou le mépris des richesses. ,, 

Ursule. - Croyez...en notre vieille expérience : ne remet
tez jamais au lendemain ce -,ue vous pouvez faire Je sur
lendemain. 

Un petit spéculateur, Wavre. - La réalisation de votre 
idée soulèverait un toile général : ce serait sacrifier à. une 
tnlnorlté ln!!me les plaisirs ou les distractions de la collec
tivité. Et on ne manQUerait pas de vous faire remarquer 
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SIMPLICIT~, FRAICHEUR ••• 
r< ESTOS, conçu scientifiquement, 
facile à mettre, agréable à porter, 
ravit les élégantes par sa finesse 
exquise, son aisance, sa maîtrise 

délicate. 
Exiger Io marque KESTOS ô l'intérieur 

de choque article 

En vente partout à prix imposés. 

SOUTIC.N - C,QRC,C. 

K(~TO~ 
Gros : Ets Louis BAROEN & Ci• S. A., 

BRUXELLES 

aussi que rien n'est moins indlqué que ct 'entretenir ctans 
toutes les petites villes et les vi!Jages la maladie de la 
spéculation boursière. 

R. D., Cygne, I xelles. - Lettre amusante, mais qui ne 
fait que répeter avec bonne humeur des choses que nous 
aYons déjà dites de notre mieux au sujet de !'Hyène R. 

Une récalcitrante - Bravo ; J ai envie de m'écrier à. 
l 'exemple de l' « Aiglon » quand il aperçoit Flambeau : 

. . . Enfin ! i'en voi.• rl <Jnc une ' 

Lecteur. - C'est le 22 octobre 1914 que Btebuyck. contre
attaqua, à Tervaete, avec le 3e bataillon du 2e carabiniers. 

O. Les Enfants ! - Revoyez votre physique élementalre : 
« Tout corps plongé dans un fluide .. » vous verrez que le 
physicien du « Soir » n 'a pas tort 

Au Roi du Caoutchouc 
GRANDE MISE EN VENTE 

SOLDES - FINS DE SERIES 

PRIX INCROYABLES 
SEUL SPECIALISTE pour les vêtemen t.> 

lmpe .tméables , Gabardines, Loden, 
Oe1ni-saisons, Vêtements de cuir 
COUPE IMPECCABLE QUALITE GARANTIE 

59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 
A BRUXELLES: 103 boul. Ad. Max. - 141, rue Haute. 
- 161, chaussée de Waterloo. - 51, rue de Flandre. 

1 0 o/ de ristourne contre remise de cette } 0 o/ 
/o annonce et malgré nos prix soldés / o 

Quatre ménages 
Ainsi débrouille M. Emlle LacroiX: 

Soit x le r:ombre d'objets achetés par un homme. 
Soit y le nombre d 'objets achetés par sa femme. 
On a: X' - Y'=280 (X+Y) (X - y)= 280 

280=140 X 2=4 X 70=28 X 10 = 20 X 14. 
On peut avoir : 

x + y= 140 x+y=70 x+y=28 x + y=20 
:x-.y= 2 X-Y= 4 x-y=lO .:t-y=l4 

X= 71 X= 37 X= 19 X=17 
Y= 69 Y=33 y= 9 Y= 3 

car x'-Y'=280 ; il faut que x et y soient tous deux pa.1tl 
ou impairs ; de plus. x et y étant étant tous deux pairs ot 
tous deux impairs. x + y et x--y seront pairs. 

Or. 71-9 = 62 · Adolphe a acheté 71 objets et Anne g; 
37-3=34 : r_,oui.s a acheté 37 objets et Ida 3: 69'-192 = 4,400 
Joseph a acheté 19 objets et Catherine 69 

Les comptes sont · 
Adolphe . .. . .. .. 71 objets 5,041 centlmet 
Catherine . . . . .. . . .. . .. . .. .. . . . .. . 69 objets 4.761 centime! 

5.041- -4.761 = 280 c. =fr. 2.80. 
Louis ; . . . . .. .. . . . . .. .. . ... . .. .. .. ... . 37 objets 1,369 centime! 
Marie : . .... .. . .. . ... .. . .. . ... .. ... . .. . . 33 objets 1.089 centlml!I 

1,369- 1.089=280 c.=fr. 2.80 . 
Joseph . . ... ..... ...... . .. . .. .. 19 objets 361 centime! 
Anne . ... .. . .. . . .. . ...... 9 objets 81 centimei 

361- 81 =280 c. = fr. 2.80. 
François .. .......... 17 objets 289 centime: 
Ida . . .. .. .. . ......... .. ... .. . .. ..... .. . 3 objets 9 centime! 

289-9=280 c =fr. 2.80. 
Cet avis est partagé par : 
Ernest Dejardin, Hannut; Charles Leclercq, Bruxelles 

Victor Demoulin, Husquet-Dison; L. R. , Luxembourg ; D. La. 
gasse. Liège: Leumas. Bruxelles; J oseph Gérard , Meix 
devant-Virton ; George~ Keuller, Hamme; Marcel Delaby 
Hannut; J ules Paquet . Jambes. ___ ._ 

Une partie? 
Encore un probleme de répartitions, que propose M . . 4 

flardy, de Saint-Gilles : 

Comment supputer les chances. dans la dlstr1bution de 
·a.rtes. au whist ou au bridge, d 'amener dans l'une de: 

nains : 
1) 4 as; 2) 3 as? 
Autrement dit, quelle est la probabilité mathemat1que d• 

els événements - ou encore quel est, dans chaque cas 
la fraction comportanc au dénominateur le nombre ·i• 
toutes les différentes distributions possibles de 52 carte 
entre quatre joueurs et, a u numérateur, le nombre de ce. 
distributions contenant : 1) '.u· 2) 3 as ? 
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Un problème coriace 
,7n lecteur dans l'embarras nous pose la colle su4vante : 
31 A = sin B est l'équation toute vulgaire d'une anodine 
usoïde, quelle est donc l'équation de la même sinusoïde 
A serait NUL chaque !ois qu'au moyen de la première 

lation 11 est négatif ? D'avance merci. 

-.......---
S. O. S. 

'mpossible, nous a-t-on répondu de dtvers côtés, tmpos
le : ou b~n ü y a eu erreur dans l'énoncé, ou bien alors, 
/ faut une solution qut n'a pas sa place dans le modeste 
in des Math. Exact. Mais la formule de Cardan n'est 
1 inconnue à nos chercheurs et plusteun ont poussé la 
1aoience jusqu'à condutre leurs calculs à un point que 
place dont nous disposons ne permet pas d'atteindre. 
U3 le regrettons, car tout cela est bten intéressant. Et st 
orrespondant qut nous a envoyé le problème veut bien 

:t! donner son adresse, nous lui communiquerons ces 
iCUls. 
-':n attendant, voiei l'ingénieuse solution proposée par 
Leumas: 

X'--3 (a-b) x'+3 (a'-bZ) .r-a' -b' =O 
ns z=x+ (a..-b), 

ù X=Z--a +b, et on obtient 
-a+b)•--3(a-b) [z+(a-bJP+3 (a'-b') 

(z........a+bJ-as-b•= O 
..e terme en z2 est éliminé, et on trouve facilemen t 

3 
, / -a-,-3~-a-,+~3 -b-,+~b.~-(s-u-it-e~cl--d-esso~-us~)~~~~~ 

2 

)Il reprenant x=z-a+b, on aura. la valeur de l'incon
cberchée. 

otons particulièrement les réponses cre : 
llies Paquet, Jambes; L. Demoulin, Husquet; D. La
e, Liége; C. Georges. Gembloux; Edouard De By, Saint 
es: G. Zaccour, Halanzy; C. Leclercq, Bruxelles; Henrt 

, Visé; Math-Amore, Liége. 

---·---

« Permutons » - Suite et fin 

problème posé ne consistait pas dans la recherche du 
bre d'équipes po.sSJble de n ouvriers, pris dans lesm x n 
ers existants, comme le comprend M. Demolder. Il 

ait que chaque solution partielle comportât la totahté 
m >< n ouvriers répartis dans n équipes. 
ans l'ensemble cité par M. Demolder. U y a. bien six 
bina.isons d 'équipes de 2 ouvriers Pris parmi 4, mais 
'y a que trois maruères de les grouper en équipes de 2, 
voir : 
b avec cd; 2) ac avec bd; 3) ad avec be, ce qui se vé

mn/ 
par l'application de la formule --- ou m=n=2. 

(n/}"'m/ 
'ailleurs, en partant des combinaisons, on trouverait la. 
ule C0 mn x C0 n Cm-1) x Co x ... n (ffi-2) qUi, déve-

nm! 
, reproduit 

Cn!Jmmf 

ux mêmes prix et qualités que vous, c'est votre concur
t qui fait mieux sa publicité qui vend à votre place. 
ard DEVET, technicien-conseil-fabricant, 36, rue de 
châtel, Bruxelles. - Tél. 37.38.59. -

pas 

l'élégance 
En faisant soi-même ses toi

lettes, on réalise les plus jolis 
modèles. 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
apprenez tous les secrets de la 
coupe et de la couture ! 

Suivez chez vous le 

Cours de Coupe 
par corresp?ndance 

de l'Institut F émina 
En quatre mois, vous appren

drez à faire vous-mêmes 

les plus belles toilettes 
Ren voyez-nous le BO ci-dessous, il vous 

donne droit à recevoir gratuitement notre 
luxueux programme. 

BON A RENVOYER AL' 

= 

i 

INSTITUT FEMINA i 
~ 

5, place des Bienfaiteurs, 5 ~ 

BRUXELLES 

Nom ....... ..... ....... .. ... ..... -. ....-.-.-... 

Veuillez m'envoyer gratuitement 'votre bro-

filu1111111111111111111rn1111111rn1111m1111111111rn111111111 111111111111111111111111111111111111111111~ 
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FCS. 
()QcM Bronzé 
1a-;a,,.11· peratltn~ si ta 11 deslr1, i• rtconrlr 
ml1 l li1Plf a ruu Uer, c~n lmpossl~l1 Jasqa'I 
• Jnr mc lts tr11cl1s,I molosd1clmr les tipi s. 

PLUS DE TRINGLES D'ESCALIER 
D~MOD~ES ! 

11.ecarde L 1e les ai remplacées par ces fu:e-ta pa • CJ.lPPEB • 
~= tran.il inutile 1 F'11ue. l'obsession d'nou à ne«oyer ces 

Yol1 com .... Ill sont jolla 1 
lis loat teS30rlir les dessios do tapl.5; ils oesentycnl pas ; e'esi ,.,.._ 
joaa propn et net. PlM de nid à pous!ière _ Je RJ ÎI encb111tée 1 

- Mcrh di a-mol, maintiennent-Ili bien le tapis? 
- C-at donc 1 f at TU ce.. lixe-lopio • CUPPER" tenir pmi.i-
i-t dea lapia beaucoup pluo larges que le 1111e11 d"1l! des ciah
-. bôlel&. cafés- en dèkil do piétinemeot d'un e loa le nombr-., 

~=~.:a~;,~~ ·~~~ ,::~atè~: ili"ae ~~ 
1°e:nlèft:Dt instantanémcnl 

EXJGEZ LES VlRITABLES FIXE-TAPIS "CLIPPER ... lla p ortent 
cette morqoe de fabrique: u n 11 bateau " . 

Lea be-tapis " CLIPPER" IC font en orydé bronzé. cui~ poli. 
a:rgent'é IMi. TI.eux eaivrc. chromé. 
l':a ..,,,le chez to11S les tapissiers el qmncaill:iers. E.n cas de diI6cotté. 
<i<mlmdez redresse de ootTe dépositaire le plllS proche à : 

LEES SHIPPING & TRADING CO ., s..A. 
!t5. MEl l>- ANVERS 

ca:rtPiR 
FIXE-TAPIS D'ESCALIER 

BREVETÉB 

P.fTITE CHRONIQUE DES LETTRES ..................... 
Pour servir la science 

Telle pourrait bien être l'enseigne de certaines libralrlf 
de haute tenue. Ne servent-ils point la science, les llbra1re 
qUi consentent a immobiliser des sommes unportan tes daz: 
des stocks de livres d 'un prix très élevé ? Sur les ra 
s'alignent les livres où se condense la pensée des sa.v 
et des philosophes. Les siècles s'y donnen t rendez-vot 
afin que l'étudiant, l 'érudit, le professeur, n 'aient qu'à 
dre la main pour trouver le précieux !ivre qu'ils cherchen 

De cet te classe est la belle librairie de Mlle Adèle 
Samblanx, 19, Treurenberg. A côté des belles reliures et d 
éditions rares, se rangen t les livres de science, de geo 
phie, d 'histoire. de philosophie et. non loin. se trouve u 
coin riant où son t les belles histoires pour les enfants 

Livres. nouveaux 

HARMONIE CRITIQUE, par Maurice Martin du Gar 
(Edition du Sagittaire, Paris). · 

Le titre est un peu énigmatique et peut-être un peu Pn 
tentieux. Cependant ta lecture de cet ouvrage ingénieux 1 

lucide le justifie. 
« Le dessem de cet ouvrage, ecrit l'auteur dans son ave: 

tissem ent, est beaucoup plus ambitieux que n'en témoigr. 
le peu de goût qu 'il affiche pour la pédanterie; d 'auc 
y verraient même une certaine frivolité dans la co 
tion et le style. «Harmonies Critiques» fait suite à c M< 
ralités libérales» qm déjà groupait des études et des J>O" 
tr aits littéraues et dont te titre aus.si bien eut conven 
voire mieux encore, 3. ce nouvel essai Relevant du mên: 
esprit , il s 'insère dans ces enquêtes d'un genre. littérai.I'• 
ment plus contesté, comme « Un Français en Europe 
«Terres Divines», «Le Voyage de Madagascar», lesquell 
m'eussent paru subalternes SJ elles n 'avaient servi qu 
aérer une existence livresque et parisienne, et si je n'y ava 
pu donner. par moments, non te sentiment d'un dépays
men t, plus ou moins artificiel, d 'une fuite toujours dégrl'. 
dante du voyageur devant lui-même, mais au contraire : 
nostalgie d'une souple discipline qui seule apporte à !'bOll 
me quelque sécurité» 

Et M. Maurtce Martin du Gard nous donne d'excellen 
portraits de : Claudel, Bremond. Bourget, Colette. H < 
Régnier, Boylesve. Duhamel. Luc Durtain. André Suarc 
Sacha Guitry, Anna de Noailles, Benda. Max Jacob. etc ... 

LE MARCHAND D'OISEAUX, par Robert Brassilacl 
(P ion, édit.). Paris. 

Un roman? P lutôt une sorte de féerie, une fantaisie JlO 
tique qw a Paris pour décor et qui d 'ailleurs nous fait m 
veille usement comprendre certains côtes de J'àme de Pan 

Autom du pere la Frite, œ cuneux et philosophique ma 
chand d'oiseaux qua promène tout le long du jour sa pr 
CIÏeuse cargaison de perruches, entre le quartier Latin 
la Cite uruversitaire. gravi te tout un petit monde de fiJ 
res bien parJSiennes : Isabelle. jeune et jolie étudiante. 
ses camarades Daniel et Laurent, Marie Lepebcorps. r ei: 
cière acariâtre, aont la. vie triste et solitaire se trou· 
bouleversée par l'apparition soudaine, cbez e!Je, de det 
enfants perdus serge et Michel. 
~ délicieux conte de fées moderne se deroule dans l\ 

des plus sympathiques quartiers de Paris. plein du rire d 
étudiants, des cris des gamins de la wne. du chant d 
oiseaux et dont Rober t Brasillach a déc.r.Jt avec émotion 
oha.rme et la vie Et au milieu des bruits familiers de 
rue, parmi les papotages des curieux, un drame po1grta: 
et secret se joue dans le cœur de Ma.rie Lepeticorps et a'1 
un Instant les esprits. Puis tout rePr€Il.d oon cours et Ill 
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estln . tout s'oublie et chacun reprend sa vie quoti
e : seule subsistera dans les mémoires une troublante 

ture dont le souvenir indécis s 'estom pera. chaque jour 
nt.age. 

(janvier). - « LUlgi Pirandello », par 
rt Van Nuffel - « L'Universit.é de Harvard ,,, par 
Capart - « L'homme, cet inconnu », par le Docteur 
e De Greef - « Lawrence et F reud ,,, par Paul de 

- « Les « Perses » d'Eschyle », par Henn Grégoire 
Le tricentenaire du Cid '" par G. Van Severen -
race Van Offel ». par Cha.ries Bernard ; « Arnold Gof
" par Horace Van Offel: « Instanl:6 italiens », par 
rt Vivier C67 , rue du Lombard.) 

La Peinture en Belgique (brochure-programme de 
. R ., n° 13) - « Préambule », par G. Van ZYPe -
n Eyck », par Charles Bernard - « Les successeurs 
an Eyck », par Paul F1erens. (la, rue du Bastlon, 
elles.) 

La Jeune Belgique Oer numéro). - Editorial, par G. 
rge - « Cris ,., par J . Delforge - « Sa.live du verbe », 
.-P. Bol - « La prière ,,, pa r J . Meulepas - « Temps 
ve n, par J . Remoire - « Poèm es n, par J . F lacon -
ronique artistique », par J . Mawi - « Chronique des 
es 11 , par J . Bimbo. (Rue de la Marne, 26. Bruxelles.1 

rticle d'hygiène breveté en caoutchouc 
ECLAMEZ-LE CH E/ VOTRE FOURN ISSEUH 

Faisons un tour à la cu1sme-
- Il faut. dit Echalote, posséder l'art de synchroniser. 
- WabliEf, Madame? dit Elisa, enfant de Molenbeek. 
- Vous ne comprenez pas ? Ça ne fait rien, je me com-

prends. ça suffit . 
La synchronisation devait s'établir entre le dîner et l'on

cle Remy, un solide Ardennais vivant en sauvage quelque 
part aux environs d'Arlon. Voici ce qui sortit des cogita
tions d 'Echalote. 

SOUPE A - BLE VERT . - Une demi-livre de blé vert 
grillé, une autre grossierement !11{,Ulue. Dans la marmite, 
une livre de jarret de veau, une livre de gite à la noLx, 
carottes. oignons. céleri, sel et poivre. Le tout couvert d'eau. 
Cuisson : 2 h . 1 2. La soupe seule est servie. La viande 
servira plus pard. Sur la table, un petit flacon de Bovril à 
portœ de la ma.in de l'oncle. Il adore ça. (Recette alsa • 

1 

cienne.) 
Après un beau rôti de bœuf flanqué de « witloof » à la 

crème, Echalote servit un gàteau que les Alsaciens appel. 
lent « Kugel ». C"est une chu.se merveilleuse quand on la 
réussit. 

KUG EL. - Il faut travailler ensemble une livre de farine, 
un œuf, un peu de mie de pain. un quart de sucre en 
poudre ou de cassonade, deux pincées de sel, une bonne 
pmcee de levure en poudre Berwick, deux tasses à café 
d'eau. 

La pâte formée, on ajoute une demi-livre de graï..<se de 
rognon de veau hachée et deux cUillerées d'huile. Faites 
chauffer un peu d'huile au fond de la cocotte, versez-y le 
mélange et faite cuire à four chaud_ 

Fail.€5 cuire dans un mélange moitié >in et moitié eau 
sucré et parfumé de cannelle. des raisins de Malaga ou de~ 
pruneaux, ou des poires. Surreillez en même temps le 
Kugel et s'il de\iEnt trop sec a •·otre gré, mouillez-le de ce 
jus. Versez ensuite les fruil:6 sous le gâteau et lalssez enccce 
cuire doucement trois h eures. N'oubliez pas de couvr1.r la 
cocotte. Echalot~ 



''Pourquoi Pas?" . , au cinema 
LE CHEMIN DE RIO 

Ri9, Buenos-Ayres! Nous a-t-<>n jamais raconté, à propo.s 
de ces deux cités du soleil autre chose que de lvuches a;ven
tu1·es du « milieu »? Elles valent mieux, mais ainsi Je veut 
une tradition déjà longue : « Le Chemin de Rio » est une 
hist.oire brodée sur le thème, toujours en;veloppé d'un mys
tère effrayant, de la traite des blanches. 

Nous y voyons Jules Berry sous les espèces d'un racco
leur! ... O Jules Berry, mauvais, mauvais garçon. Et c'est 
qu'il a l'air parfaitement à son aise dans ce « milieu » où 
l'on joue si facilement du cvuteau! Sa « fe=e », vous le 
devinez, c'est Suzy Prim. 

Ne soyons pas étonnés de rencontrer Kate de Nagy, jeune 
fille moderne, qui n'a pas peur de se faufiler parmi les fri
pons pour faire un bzillant reportage, comme par hasard, 
Jean-Pierre Aumont a eu la même idée. Ils se rencontrent. 
naturellement; l'un sauve l'autre, ils s'aiment - ils se ma
r ieront. 

Nous assistons à la réalisation d'un plan cvmbiné pour 
attirer les jeunes filles : on les embauche pour en faire des 
(< giirls » de mUSlc-hall, on leur a,pprend quelques pa,s, elles 
sont présentées au chef de bande au milieu d'une fête, les 
malheureuses croient qu'elles sont embauchées pour Jeurs 
talents et ... en route pour Rio. 

Le clou du film est la vengeance du raccoleur à qui l'un 
des traiteurs a enlevé une petite amie. La pauvrette s'est 
suicidée devant le premier (( client ». 

Avec une habileté machia;vélique, le raccoleur, qui est 
Jules Berry, ne l'oublivns pas, enlève la fille de l'abomina
ble individu et l'expédie avec les autces dans la maison 
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<( hosp,ital1ère » de Rio. Son compte est réglé. d'ailleur 
comme il convient, d'un coup de poignard envoyé d'ur 
main süre. 

Jean-Pierre Aumont et Kate de Nagy dans t.out celE 
Gentils, très gentils. Jean-Pierre Aumont, plus libre, pl1 
dégagé, en très grand progrès. Kate de Nagy amenuiaé 
laminée ... mais où sont ses belles juues d 'antan? Ahl 
<( slimming system »! 

En somme, un beau film, très bien mené, où les beU• 
images et les scènes palpitantes foisonnent. Au surplus, J 
tour de force : rien de choquant dans les scènes les pl 
risquées, une sorte de pudeur voilant les détails de ma 
à en laisser voir t.out juste ce qu'il faut pour compre 
Une petite oie blanche n'y verrait que du feu; bien que 1 

ne soit pas un spectacle à lui cvnseiller. Quant aux autrf 
à celles qui se croient très évoluées, elles y puiseront certa 
nement quelques utiles leçons. 

LE MORT EN FUITE 

Ayant vu l'extravagant profil de Michel Simon su 
monté d'une couronne d'empereur romain et celui 1 

Jules Berry coillé du fameux (( petit chapeau », no 
pouvions bien penser que le film n'engendrerait pas 
mélancolie. De fait, le mort est bien vivant et son ~ 
sin, innocent comme l'enfant qui vient de naitre. 

L'histoire est sortie de la cervelle humoristique de Car 
Rim, père de M. Virgule, dessinateur plein de verve 
charmant écrivain. 

Il imagine deux pauvres bougres de cabots, telleme: 
mauvais qu'un revuiste de music-ball ltù-même n'en ve
pas La vedette ne vaut guère mieux, mais elle est jol 
et possède une paire de jambes incomparables. Pour cet 
raison, elle occupe une place énorme sur les affiches. 

Ah ! La publicité ! Y a que ça ! Mais il faut trouv 
quelqu'un qui veuille la faire ! ... ou la payer ... Oui ru! 
Et les criminels? Des pages et des pages à l'œ 
L'idée de simuler un crime nait dans la cervelle des cabo 
L'un (( assassinera » l'autre el le (< mort » u·a vivre qu• 
ques jours dans un coin de province ignoré. Le coupat 
sera arrêté, condamné. Le (< mort » reparaitra juste 
point et tous les deux seront célèbres. 

La peur d'être reconnue poU&Se la « victime » à pa.<:S 
la frontière et a laisser croitre sa barbe. De la sorte, 
ressemble étonnanunent à un général polonais condam1 
à mort par contumace pour crime de haute trahlSC 
Il est kidnappé par des espions. traduit en cour martlll 
et va être fusillé quand une ancienne maitresse du gei: 
rai l'aide à prendre la fuite. Heureusement, car le pauv 
assassi11 allait être proprement décapite par M. Deibler. 

On se figure aisément les \'ariations que Carlo Rim 
pu tirer de ce thème et l'allure qu'elles ont prise ent 
les mains d'acteurs tels que Michel Simon et Jules Ben 
Et lorsque nous employons cette expression. elle E 

littérale pour l'un, si elle est figurée pour l'autre. 
La force de Samson était dans se,s cheveux, celle 

Jules Berry est dans ses mains, des mains souples 
intelligentes, sœurs des ma·ins de Sacha Guitry. l\fict 
Simon, lui, porte son talent dans le prodigieux menton Q 

ltù fournit la nature. Un menton de cette importance ' 
un don qui vaut son pesant d'or Laurel pourrait ne 
dire cela. Mais empressons-nous de l'ajouter, il mauQ 
au·<iessus du célèbre maxillaire américain, la cerre!le ' 
Français. 

Simon, sur la paille humide de la Roquette, et Bel 
s'efforçant vainement de faire comprendre à ses g~c 
qu'il est un comédien, sont deux tableaux tragi-comlQl 
d'une impayable drôlerie. 

Le rire éclate. les spectateurs s'amusent... tout va t 
bien, Madame la Marquise . .. 1 
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AVENTURE A PA RIS 

ous ne dirons pas que ce film soit le meilleur qu'ait 
dmt Marc Allegret, mais il est, en mamts endroits, bien 
usant. Tout le plaisir est dû aux deux bons acteurs que 
t Lucien Baroux et Jules Berry. 
'h istoire est si peu édifiante que, même dans ce 
ourquoi Pas? » qu·on ne peut accuser de pruderie, nous 
;ertons la raconter. c·est même un phénomène assez 
eux: tandis que nous regardions se dérouler cette pel
le, l'idée qu·ene pouvait être d'une parfaite inconve
i.ce ne nous \enait pas. 
'est sans doute en voyant le papier blanc, tout blanc, 
ha.ne! que le scrupule nous est venu. 
on, cette histoi.Ie n"est pas édifiante, elle n'est même 
intéressante, mais eLe est bourrée de petites scènes 

:>arfaitement jouees qu'elle en devient fort amusante. 
t, si vous voulez, un met5 assez fade servi à la sauce 
~ante. 

est divertissant de suivre le contraste que forment les 
nt.;; si dissemblables de Lucien Baroux et de Jules Ber
e les voir se heurter l'un à l'autre en faisant jaillir de 
~ feux d'artifice d"esprit. 
videmment, le roi de la gaufrette pourrait être agréa
nent représenté par un autre bon comique, mais nul 
pourrait fourDJI à Jules Berry d·aussi bel:es occasions 
uiser ses moyens. La réciproque est tout aussi vraie. 
ons pour exemple la scène où Michel ramène chez lui 
abncant de gaufrettes complètement ivre. Voilà du 
vaudevil;e. mais on ne s·en aperçoit qu"à la réflexion, 
alysant froidement la pièce. Au moment même, on rit 

l'mnénarrable pochard et de la verve de son ami de 
ntre. Berry n"eût pu déployer cet entrain sans l'écla

e, la truculente bëtise dont Baroux sait se farder 
nd ù veut. Mais, de son côté, nous tenons pour certain 
celui~i n'eût pas attemt cette perfection sans s·aP-

er sur la réplique de Berry. 
peut paraitre bien r1;vial d"attacher Q.e !"importance à 
« gags », - c·est bien le terme qui convient ici -, de 

lité aussi mince m.us c·est justement ce qui fait appa
re la vinuosité des extcutants. 
uant à soutenir qu'!I soit '.ouab2e d"employer de pareils 
ts à des besognes tel1€ment en dessous d'eux, c·est là 
polémique dont nous laisserons le soin a d'aur.res. 

t au plus, dirons-nous, que s"il est vraiment si difficile 
uver des scénaristes de haut ml et s'il est ind!Spen

e de fvurnir au public des nouveautés par tomberealL"<, 
aut mieux que les pièces médiocres soient jouées 1)3r 
bons act.eurs plutôt que de voir de mauvais acteurs 
r de bonnes pièces. smon, où irons-nous, mon Dieu! 

LE Il MORT n 

c Mort » marche à la façon des biftecks-pommes au 
urant : le premier tour de maruvelle a é'é donné aux 
os Sacal le 28 novembre et le dern:er '.e 26 décembre. 

0 janvier, c·est-;l-dlre avant hier. :e montage était ache
On ra toujours dit: les morts rnnt vite. 

quinze ou vingt jours, ce grand film belge sera 
nté en solrée de g~ dans un cinéma de Bruxelles. 
tant Remy et Gina Manès, seuls interpretes étran-

' se joindront atLx autrts artistes pour cette cérémon.e. 
~se nonunem.: René Htrdé, E.-G. De Meyst, Marce::e 
remont, Eliane Dany, Henri de Névry (du Parc), 

rt Maurras et André Gevrey. 
·est, nous dit--0n, un film d 'atmosphère tourné en Be'.
e avec le soutien de caplLaux belges, pas beaucoup de 

ltaux, disons-le froidement, matS avec des trésors de 
uement, de bonne volante, d"adresse et de ta:ent. 

n nous dit aussi que les images sont exceptionnere
t be.les et le son impeccable Acceptons-en !"augure. 

compœ1tion musica)e est l'œuvre d'un jeune compo-
r spadois: M. Robert Pottier. L'air des Fagnes est par

lièrement favorable à l'éclosion du génie musical et 
n veuille bien ne pas s'imaginer que nous plaisantons: 

région n'est-elle pas une vraie pépinière d·art:stes? 
'est le grand orchestre symphonique de l'I. N. R. qui 
écuté la partition, sous la direction de 1\1. Friwz An-

ME TB OPOLE 
LE PALAIS ou CINÉMA 

UN FILM FOLLEMENT 

GAI 

LE MORT 
EN FUITE 

AVEC 

TULES BERRY 
MICHEL SIMON 

ET 

MARIE GLORY 

E NFANT S NON AD MI S 

dré. Le triple quatuor vocal mixte, a capella, !ut dirigé 
par M. Weynandt, du Conservatoire Royal de Bruxelles, 
Les amateurs des concerts splrituels se souviendront des 
sages vocalises de ce ténor sereinement impeccable. Et 
à propos de chanteur, nous entendrons M. Maurice de 
Groote, baryton au Théâtre de la Monnaie. 

Faut-il ajouter que le scénano fut tiré du roman de 
notre très national Camille Lemonnier ? Découpage et adap
tation de M. E.-G. De Meyst. 

Les extérieurs ont été tomnés en Campine, aux environs 
de Meil, aux lieux mêmes décrits dans le roman. Les décors 
en studio ont été réalisés par MM. Saeys et les peintres 
Daemen frères. Les accessoires, tous authentiques, sortaient 
d"une collection de grande valeur. Ils furent prêtés par 
l"antiquaire von Felde. Enfin, un libraire. M. Ma.cois, four
nit la documentation fo!klonque du fLm. 

Que tant d'efforts concertés n'aient pu créer un beau 
film, nous ne pouvons y croire. Cette fois, espérons-le, notre 
cinéma national va démarrer. 
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STUDIO ARENBERG 
WILLIAM POWELL 

et CAROLE LOMBARD 
DANS 

MY MAN GODFREY 
U N E SATIRE ETOURDISSANTE 

OE l:.A HAUTE SOCIETE AMERICAINE. 

TERRORISME 
Ce film est une des plus belles réussites de la saison. 

A côté d 'admirables qualités techniques, il offre des sé
ductions qui proviennent du mouvement imprimé à l'action, 
du magnifique talent des interprètes et de l'accent donné 
aux details. 

Esquissons rapidement le scénario : denière la fa.ça.de 
d 'un petit cinéma londonien se cachent les manigances 
d 'une bande de terroristes. Le tenancier du cinéma n·est 
pas un homme sanguinaire, visiblement , il ne fait 
partie de la bande que poussé par les besoins d"argent . 
Il n 'avait commis, jusqu'alors, que des actes de sabotage. 
Mais, un jour, il reçoit l'ordre de jeter une bombe au 
milieu d'un grand cortège officiel. Cette bombe doit lui 
être fournie par un oiseleur. 

Mais la police est en éveil. le cinéma est sw-veillé. 
L 'homme n'ose plus sortir de chez lui. Comme la bombe 
est r églée pour éclater deux heures plus tard. il ne peut 
la garder. Il charge le jeune frère de sa femme d'aller ia 
déposer dans le métro, à. Piccadilly Circus. Mais le gamin 
s'amuse en route. Il écoute un camelot, s'arrête aux vitri
nes, regarde passer le lord-maire assis dans son beau 

arrosse, puis, se voyant en retard, prend l'autobus où il 
s'amuse avec le petit chien de sa voisine. La bombe éclate, 
L'autobus est réduit en miettes. 

Désespérée de la mort de son frère, la jeune femme poi
gnarde son mari. 

L'oiseleur, inquiet, vient prendre des nouvelles au cinéma. 
n trouve son complice assassiné. Cerné par la police, il 
fait sauter la maison. 

L'amour met quelques discrets reflets roses sur les som
bres couleurs de cet te histo '.re: le policier chargé de sur
veiller le cinéma s'est épris de la malheureuse femme. 11 
la sauve de la Cour d 'assise et lui offre sa protection. 

Sylvia Sidney et J ohn Loder fon t , de ce drame, w1e 
œ uvre d'art. Ils ne prononcent que de rares paroles, mais 
quel monde de sentiments dans leurs gestes, et surtout 
dans Jeurs regards. Les rôles se réduisent même souvent 
à. une simple mimique, fouillée avec minutie pa r la camera 
qUi ne laisse iien perdre des details significatüs. 

La scène qui sUit la mort du petit garçon est , à cet 
gard, très représentative. On s'étonne cependan t de la 

subite violence d'une femme qui parnît timide et résignée, 
m ais ne voyons-nous pas, dans la réalité, se produire par
fois des réactions tout aussi surprenantes? 

Les extérieurs sont de toute beauté. La panne de lumière, 
par exemple, donne d 'admirables clair-obscur. 

Quant au son, il est absolument parfait. Une scène sur
tout est remarquable: deux anarchistes complotent dans 
l'aquarium du zoo. Ils sont aperçus de dos et leurs sil-

CINEMA DES 

BEAUX PaulaWessely 
A R T S dans 

JULIKA 
Au même LA KERMESSE FUNEBRE 
progranune : 

1 

houettes se détachent en noir sur le fond lumineux 
l'eau dans laquelle nage une tortue. Les hommes par1 

à voix basse. Le micro a rendu cet te mystérieuse con 
sation aJVec une étonnante fluidité. 

1 

En parlant du mouvement de ce film, nous faisiona 
lusion à l'habile découpage qui en a fait une œuvre 1 

! 
rythme r apide. Un film qui marche est déjà, par cela 1 
un bon film Hélas ! que de films boiteux, cul-de-Jl 
paralytiques , atte ints d 'ataxie locomotrice! 

Avant toutes choses, et sur toutes choses, le cinéma 
apprendr e à marcher, Je reste lui sera donné par sure 

N 
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Montoiseries 
Ta.vie, vieille « Kankenne », tellement vieille qu'e 

oublié son âge, est, comme chaque jour, embusquée de 
re les rideaux blanc de sa fenêtre. 

R ien de ce qui se .passe dans la r ue ne lui échappe. 
E:le connait de me les enfant{; qui se rendent à l'b 

les employés, les soldats du magasin « au fourrage 1 

agents de ville, bref tous les divers figurants du petit tI 
train de tous le.<s jours. 

Pour elle. c·est comme un cinéma gratuit qu 'elle n 
lasse pas de regarder du périscope de sa croisée avec 1 
qu·un joui, passera une nouvelle scène dans ce film 
tidien. 
Seu~e . ai1ec le « ca.ukemâre » qui file sa petite chat 

à vapeur, le canari qui dans sa « ga.yole » fa it de la b 
fixe en musique, e:le se fait des r éflexions, presque 
confidences, sur les petits riens qu 'elle voit. 

Attention!. .. Voici deux nouveaux personn~es: un c 
taillé en force. droit comme un tambour major et, l' 
pagnant, un tout jeune séminariste, roselé, averlu (enjc 
content de vivre, qui à !"air d"avoir « fait ses pâquell 
y a une couple d 'années. 

T avie les regarde venir et, sans réfléchir, s 'annon< 
e:Je-même. 

- « Un curé avec son gamin! » 
Puis, toute honteuse de ce qu 'elle a Hl..ché, elle étoulf 

la. main un petit rire usé pendant que le can ari la reg 
d 'un œil rond et retient l'élan qu 'il allait prendre : 
une noull'elle vol t ige. 

Pal"ticlpation : 20 francs par personne 
A retenir ses places d'urgence : 

24, rue du Congrès, Bru.Icelles. - Tél. 17.52.64. 
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Presse ne ménage pas la place, dans ses colonnes, 
'il s'agit de renseigner le public sur les incidents 

marquent une course de SLx jours cycllste ... 
l'occasion de cet événement, la rubrique sportive 

rde jusqu'en première page des qu:Jtidiens et, par le 
ou par l'image, nous saVions à quelle heure, chaque 

in, le barbier venait raser Jean Aert8, ce que Kaers 
t mangé pour son oetit déjeuner, la couleur des chaus

de Guerra, l'âge de l'B.Tbitre de la course, le nom et 
I>articula.rltés du petit chien de l'organisateur. 
s colonnes et des colonnes de copie - motivées d 'all
par les exigences et la curiosité d'une clientèle nom

et passionnée de ce genre d'attractions - surmon-
de titres en caractères d'affiche, occupent, pendant 
d'une semaine, une place importante dans les 
ux. 

bas la politique à l'i. N. R ! 

pour/es e4ànir 
si l'air est humide ou froid 

NIVÉA 
Le massage quotidien 
avec la N ivéa protège 
aveè une efficacité cer
ta i ne la peau sen• 
sibles à l' humidité et 
au froid. Masser de 
préférence chaque soit 
avant de se coucher. En 
cas de nécessité avant 
le départ pour l'école. 

Crème Nivéo : en boites 4, 9 el 
12.50 frs ., en tubes 7 et 10 fra,: 

Des faits graves passent aiu second plan des préoccupe.. 
tions du public et sous le slgne du sport commerc.ialisd 
à. outrance, les pires exagérations trouvent, dans ce do
maine, libre cours. 

Au même moment, cette année, se trouvait être résum.6 
en quelques lignes... lesquelles étaient d'ailleurs reléguéœ 
à. la stùte de la rubrique des a.ocident.s ou des co=un1-
qués de t,héâtres et de cinémas, l'mtéressam rapport du 
sénateur Mariua Renard, sur le projet de loi contenant 
le budget pour 1937 du ministère de la Santé publ!ique : 

c Il y a une soixantame d'années, dit-il, la. Belgique 
était à. l'un des premiers rangs, au point de vue des illdi· 
ces de santé, parmi les pays d'Europe xcidentale. 

» Depuis cette époque, et surtout ri.epuis la guerre et 
les séquelles de la guerre, force nous est de constater, 
qu'elle a descendu de plusieurs degrés l'échelle des statis
tiques: la Hollande, par exemple. avec laquelle nous avoua 
tant de points oo=uns. a une mortalité inférieure d 'un 
quart à la nôtre. Si nous arrivions à égaler les Pays-Bea, 
dans notre effort sanitaire. ce serait 25,000 vies humaines 
que nous sauverions chaque année, soit la population en• 
t!ère d'une ville comme Charleroi ou Mons ... » 

Et les raisons de cette situation lnqtùétante pour l• 
pays? Les ravages du rachit!sme, la débilité, la tubercu· 
!ose interviennent au premier chef. 

Comment y remédier, comment essayer de remonter le 
courant, de vaincre cette déficience, de donner p1us de 
santé à la jeunesse, en dehors des problèmes à résoudre 
touchant à l'hygiène et la nutrition? Par l'organisatioa 

Pour vo s P ipes et Réparations B adressez-vous directement chez le iab1it.&Dt, 
1 54, rue d e Brabant 

Tél : l'T.60.66 
CBrux...Nord ) (en face de l'Eglise SS. Jean et Nicolaa> 
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national,e rationnelle, contrôlée pa.r la Faculté, de l'édu. 
cation physique imposée. 

M. Marius Renard dit, à ce propos, dans son rapport : 
u En 1936 l'éducation physique figurait au budget de 

l'Instruction publique, où un crécLit de 25,000 francs lui 
était consacré. En 1937 pour le même objet, le ministère 
de la Santé publique inscrit à son budget un crédit de 
3 millions de francs. L'importance même de ce crédit indl· 
que que le Département de la Santé publique s'apprête 
è. donner une impulsion décisive à l'éducation physique 
et au sport. 

» Cette action nouvelle est examinée actuellement a11x 
points de vue suivants : 

1° Equipement du pays en plaines de jeux, stades, pis
cines, etc.; 

2° Programme d'éducation physique post..scolaire; 
3° Organisa.tian dlU contrôle médical de;s sports en vue 

de prémunir notre jeunesse oontre les dia.ngers d'une pra
tique abusive de l'entrainement corporel. » 

Vingt-cinq mille francs l'année dernière, trois millions · 
- ce qui est encore nettemen.~ in.::.llffisant - pour aette 
année: on ne peut que se féliciter de la compréhension 
dont oonunencent à faire preuve les nutorités ... largemeu~ 
responsables de la situation critique résumée pll.1s haut ! 

BON POUR ESSAI GRATUIT 
Nom (et prénom) : 

N° ...... Rue .................................... . 

Localité : ........................................ . 

Province 1 ....................................... . 

Mais ne trouvez-vous pas que l'on aurait dû. et pu d 
à ce rapport une publicité plus large, plus effective, 
sensationnelle - mais oui ! et avec de gros titres 
C84'actères d'affiche, comme pour les Six jours - de t 
è. provoquer da.va.nta.ge l'at!tention de l'opinion p 
SUT ce que nous pouvons qualifier u Le drame de la j 
nesse belge 11 ? 

Que la Chambre et le Sénat votent immédiatement a 
discussions les crédits demandés et espérons que al c 
palabres devaient surgir à cette séance, elles n'aurai> 
pour conséquences que d'augmenter les sommes réel 
pa.r le ministère de la Santé pUblique. 

? ? ' 

L'Expos!tion Internationale de Pa.ris donnera cette &Ill 
au sport français, en subventions ou prix, une sam 
itotale de 2,264,000 fre.ncs. .. des francs d'Outre-Quiévra 
bien entendu ! 

Trente.quatre groupements, unions de fédérations, Ort 
n!seront à cette occasion un nomllre impo.sa.nt - noua < 
on - de manifesta/tions sportives de tout ordre et t 
quinzaine de galas au nombre desquels: un c.hampiODl 
da.. monde d'acrobatie équestre, une ga-ande fête de cou 
à pied avec Jules Ladoumègue, des courses de taurea 
et de v'a.ches landaises (Sic). VOUs voyez qu'il y a dea 
tractions sur la planche, et de l'argent en perspective il' 
les réaliser. 

M. Pierre Bardel, chef du bureau des Sports à l'Expt 
tion, vient- de co=uniquer aux journalistes sport.Us 
liste des propositions de dotations. Celle-ci, qui dans l' 
semble nous parait être assez jUdicieusement établie, 1 
peut-être mieux ressortir, avec le recul du temps, à '1 
point cette même question avait été traitée dans une f 
mule heureuse par le Comité de l'Exposition de BruXel 
1935 et la Commission spéciale qui collabora. avec luL 1 
core, les « purs » défenseurs de la cause sportive tra.nça 
pourro.i.ent-ils regretter que, llandis que l'on ne propr. 
d'accorder que 25.000 francs à un sport aussi utilita.Jre c 
la nataitlon, pour les raisons dans lesquelles intervient pe 
êi"re la politique, une subvention de 100.000 francs ser 
accordée à l'Union des Sociétés de Tir; que la boxe c 1111 
teur » magnifique sport de « sali-défense » recevra mo: 
des deux tiers du crédit alloué au jeu de bOules 1 ... 

D'autres exemples du même genre pourraient encore ê 
cités. 

Par contre,. on ne peut qu 'applaudir à l'intention du t 
mité de !'Exposition de Pvts d'ac<'Order 600.000 francs p< 
l'organis<l.tion de jeux internationaux UniversiU!ires. 

Si nous soulignons ici ces chilfres, c'est pour rema.rqu 
en conclusion, que le sport a remporté depu!s quelques 1 

nées une nouvelle victoire puisqu'il est considéré COlll 
l'un des moyens puissants d'attraction pour les gTaIJ( 
expositions universelles. 

? ? ? 
Un confrère ra.conte : 
<1. Un ancien champion de plongeon, à la suite d'eDD 

de ta.mille était devenu fou. Un fou pas da.ngereux, d'• 
leUŒ'S, et qui, à la maison de santé où on ~ye de 
!air~ retrouver son équilibre mental, parle souvent de 
sport favori avec les autres malades. 

c Un jour, l'un d'eux le surprend à grimper sur u 
énorme échelle au bas de laquelle il a placé une toi 
petite cuvette d'eau. 

Not.re ancien champion, a déjà pris la position 
ristique du p!ongeUT qui se prépare pour un « saut 
l'ange » ... 

- Malheureux ! lui crie le camarade, tu ne Vll4 1 
sauter dans cette cuvette, c'est trop dangereux 1 

- Dis donc, répLque l'autre, pour qui me prenct&-tu 
Je ne suis pas fou, mol. Je vais plonger à côté. 

VICTOR BOIN 

L'imprimerie dans toutes ses applications publicitall 
Gérard DEVET, technicien-conseil-fabricant, 36, I\le 
Neutcbltel, Bruxellea. - Tél. 87.38.~. 
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...es gastronomes n'ont pas beaucoup de raisons de vouer 
'Angleterre de la reconnaissance qui. pour eux, n'est en 
lt cas que la reconnaissance du ventre (Par déf1nit1on). 

dant, le bacon mérite une mention honorable et qu'on 
tienne compte. 

\u petit déjeuner. son fumet vous met l'eau à la bOuche 
e une orange qu'on aurait débarrassée de tout acide. 

and il apparaît tout. frisé, se gondolant. on se gondole 
eillement et cela vous met de bonne humeur pour la 

èe. Le maigre est gras, le gras pas ècœurant, la 
enne croustillante. et c'est vraiment UnC' délectation 

d'y mettre la dent. 
e parle d'un bacon savamment grillé ou trit nen qu'Un 
ant dans une noisette de beurre noir. Le réussir à la 

;1ection est un art; cela demande du génie. S1 des mams 
es doivent aœomplir cette besogne, n'en espérez nen 

bon, à moin- '1ue ces mains soient aussi dévouees et 
en plus, vous aye7. payé de votre personn e. donné vos 
tructions, donné l'exemple, haussé le vil labeur au rang 
saœrdoce 

~ ? '/ 

ur la toute belle chemise, 
K estemont, 37. rue du Prince-Royal. 

J 'ai si souvent montré à ma bonne Marie comment il fal 
lait s'y prendre, que j 'y ai moi-même acqUis une certaine 
habileté. Si bien qu'à présent nous sommes des rivaux, 
chacun estimant qu'à la place de l'autre il eût tourné la 
tranche un quart de seconde plus tôt ou plus tard et eût 
mieux fait. On se débme des yeux, mais de cette riva.llté 
jaillit souvent la perfection. et mon oalais. dans tous les 
cas, profite de cette émulation. La vie l!O>T Ut-11~ 

J ugez de mon effroi, l'autre matm, quand ctevant le four
neau, je vis mon tailleur, anné d'une fourchette, usurpant 
les fonctions de ma bonne Ma.rie. J'en fus horrifié et.. . je 
me réveillai en sursaut. 

Sport ! Sport ! Sport ! 
Ancienne maison de Granada, 2. l"Ue de Lo:inun. 
Solde ! Solde ! Solde ! 
Costume de sport valeur 345 Ir. 1·enrtu 260 fr. PardesSU! 

belle confection anglaise. valeur 575 fr., vendu 390 fr. 
Manteau et tailleur sport pour dames; cravates de sport 

et de soie, écharpes, pull overs, bas et chaussettes, tout le 
stock de vêtements avec 25 p. c. de remise sur les prix 
marqués. 

? ? ? 

n faut vous dire que j'avais visité la veille l'homme awc 
ciseaux qui doivent me couper très bientôt un nouveau 
complet de prmtemps. Nous avons parlé de la coupe de 
ce complet. des détails. Je lUi donnai des instructions s1 
précises et si multiples qu'un instant je ci-us que j'abusai.S 
de son obligeance. 

- Excusez-m01. lui dis-je,, je n'ai nullement l'intention 
de vous apj'.Jrendre votre métier; mais vous comprenez que 
les nécessités de ma profession m'obligent à un certain 
degré de perfection vestimentaire. 

- Je. comprends ça, et d'aileurs, j'accueille toujoun 
avec plaislr les suggestions. Ce qui m'enrage, voyez.vous, 
c'est quand, n 'y connaissant rien, ou s'occupe de la. réaU. 
53.tiOll. 
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- J'avoue que la distinction est assez subtile et que Je 
De vois pas très bien où il faudrait s'arrêter. 

- Le client devrait se contenter d'énumérer ses desi
derata précis sur la coupe et les détails et exprimer ses 
préférences sur l'allure générale du vêtement. Voici, du 
reste, la liste des questions que je pose généralement : 

» veston: 
» ll A une ou deux rangées de boutons ? 
,, 2) Une rangée de trois boutons ou de deux boutons ? 
t' 3) Deux rangées de boutons dont un seUl s'attache, 

ou bien les de~ ? 
» 4) Epaules naturelles ou rembourrées ? 
» 5) Largeur des manches, haute11r du veston ? 
» 6) Rien de spécial pour les poches ? 

» Gilet: 
» 7) Droit ou croisé ? 
,, 8) Poches spéciales, poches Intérieures ? 

,, Pantalon: 
» 9) Américain à pli ? 
» 10) Largeur au bas ? 
» 11) Hauteur ? 
» 12) Ceinture ou bretelles ? 
» 13) Poches revolver, une ou deux ? 
,, 14) Rabat? 

? ? ? 

Dans la tenue sobre du sk1eur et du patineur, la. chemise 
jette une note gaie de fantaisie. La mode est à l'écossais 
qui, mieux que tout, présente un délicieux amalgame de 
teintes vives. 

Dans une gamme de coloris sUffisante pour que cha
cun fasse montre de goût personnel et partant d'origina
lité, le Bon Marché offre la chemise de flanelle en éeossa.is 
au prix de 78 francs - article spécial pour sport d'hiver. 

Voyez-les au département chemiserie, immédiatement en 
!ace et à droite de l'entrée principale Botanique. 

Au Bon Marché, boul. Botanique et rue Neuve, Bruxelles. 

? ? ? 

,, L'avis du client peut encore être utile dans le cas où 
ses complets ont toujours le même défaut, quel que soit 
le tailleur qui les lui a confectionnés. Dans ce cas. ..m 
remarque que ce défaut s'est révélé après le <lernier 
essayage, quand le client a porté son complet Pendant 
plusieurs jours déjà. Ces défauts proviennent presque tou
jours de ce que le client, à la. prise des mesures, et à l'es.. 
sayage, adopte une attitude forcée, composée, qui diffère 
de son maintien nabw"el. 

» On note, parmi les contraintes les plus courantes le 
bombement du torse, soit par renversement des épaules 
vers l'arrière, soit en retenant les poumons gon!lés d'air. 
D 'autres clients rentrent le ventre; d'autres encore relè
vent une épaule que d'habitude Us portent plus basse que 
l 'autre; d'autres enfin rejettent la tête en arrière. 

> Si, par exe~ple, un cllent me dit : « Tous mes cos
:1\ tumes ont le col qUi ne monte pas assez haut, j'en déduls: 
> vous, cher monsieur, vous ne portez pru; d'ordinaire la 
> tête aussi martialement qu'à présent... ,, 

» A part cela., me dit le tailleur, toute autre .Indication 
et consellil ne servent à rien. Il fa.ut s'en remettre à. nous; 
a.voir confia.oce da.na notre ka.va.ll dont, avant de noua 
rendre visite, vous avez vu quelque exemplaire, dont, tout 
au moins, on voua a pe..rl.é a.veo sa.tisfe.ctlœl. 

- n me semble Qll'on court enoore grand riaQUe. yotre 

style qui me convient, qUi a. plu à un de mes a.mis, 
DP. pas convenir à son physique particulier. 

' ? ? 

On trouve tous les articles de rodina à : 
RODIN A-ANVERS. 

? ? ? 

- Soyez certain qu'a.lors nous ferions pour le mieux < 
nous nous en rapprocherions autant que faire se peut a.ve 
le physique en question_ 

- Je connais un tailleur qui, de peur de eomprom 
sa. réputation, n'accepte que les clients dont le physiqUo 
est tel qu'il permet une réussite. Qu'en pensez-vous ? 

- Je pense que ce monsieur est un peu prétentieUJ 
qu'il bluffe ou qu'il n'y connaît rien. Il n'y a aucun mérlt 
et aucun art à habiller un mannequin. Au contraire, qu&n1 
je vois sortir de chez moi certains clients dont je connal 
les disproportions excessives entre les mensurations du tou 
de poitrine, de ceinture et de hanche, quand je les vol 
sortir guillerets et apparemment sveltes, j'en ressens w 
vif plaisir. 

- Mon cher, vous êtes le bien!aiteUr de l'humanité COI 
pulente ... 

Ainsi se termina l'entretien que j'eus avec mon taill 
la veille de cette nuit où Il m'apparut grillant mon 
dans ma. cuisine. 

? ? ? 

Un cardigan qui remplaœ le gilet, une veste d'in 
une veste de sport, un veston qu'on pourra trés bien 
à la campagne, tels sont les multiples usages auxquela 
prête le cardigan à manches et col, qu'offre en excl 
vité Charley. C'est en double et fine laine molmaire, tri 
si serré qu"il paraît être tissé; c'est d•)UX, c'est léger, c'e! 
solide; ça ne coûte que 395 francs. 

Charley a trois a.dresses : 7, rue des Fripiers; 46, claU 
sée d'lxelles et 227, rue Blaes. 

? ? ? 

Reprenons maintenant, si vous le voulez bien, les difré 
rentes questions que votre tailleur, s'il est méthodique, dOl 
vous poser quand bientôt vous irez chez lui « prendre» mq 
sures. S'il les pose , ces questions, leur examen préalaôl 
nous per;nettra de ne pas être pris au dépourvu et d 
n'avoir point à prendre de décisions hâtives. S'il ne le 
pose pas, nous pourrons éventuellement lUi rafraîchlr ~ 
mémoire et lui rappeler ses devoirs. 

Une ou deux rangées de boutons est question de modf 
de corpulence et de tissu. La mode nous le conseille, i 
corpulence exagérée est un obstacle à sa réalisation, le 
étoffes épaisses ou trop poilues ne s'y prêtent guère. 

Généralement, la corpulence est considérée comme c 
obstacle Insurmontable. Ceci n'est vrai qu•en cas de défor 
mation très avancée. Dans beaucoup de cas, un taillell 
habile fera des merveilles de dissimulation, avec cett 
coupe. Entre autres subterfuges, il utilisera un rabat tri' 
étroit. En tout cas, puisque la mode est à présent orienté 
dans cette direction, U fa.ut fa.ire un effort pour la. sutvr 
et n'abandonner ce chemin qu'après avis défavorable d'lD 
tailleur très versé dans les questions d'esthétique. 

? ? ? 

Dans une installation-bijou. merveille de moderniSDlf' 
située en plein cœur de Bruxelles, Lass vous offre Wl• 
coupe de grand style et le fin1 des grands faiseurs du baU 
de l& ville. 

Chez Lass, 10. rue Ta.bora, rien que du travail ma.in e 
des tissus de tout premier choix. 

? ? ? 

Pour le veston droit, la mode revient aux deux bOUtonl 
dont un seulement se bouton.ne si l'an veut dégager ample 
ment le ventire ElD évasa.nt le bas d.u veston vers les pocbd 
~ naturelilea ou rembourrées. En tout cas ne le 
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issez pas artificiellement. Le rembourrage ne devrait 
na1.5 servir qu 'à équilibrer les épaules. 

eux des manches et hauteur du veston. Ce sont deux 
ures dont peut dépendre tout le chic du vêtement. La 

e doit laisser voir un centimètre et demi de manchet
de chemise ; elle doit permettre à cette manchette de s'y 
er à l'aise, sans plus. Quant à la hauteur du veston, 
conseille un centimètre plus haut que le sommet je 
trejambe ; à même hauteur est bon aussi, un centi
tre plus bas et tout le chic du vêtement est compromis. 

tallleur habUe plaœra les poches de telle façon quP 
contenu nous donne des « avantages » un peu à 

tardes femmes; placées trop bas ou trop p::-ofondes, les 
es laissent descendre le ponefcuille en-à€SSous de la 
ture et provoquent um è~.om1ation de ce~te 11.,aue dont 

netteté est précieuse à 1:0 . c .ipparence. 

? ? ? 

trouve tous les articles de rodina à : 
RODINA- }.;\1.UR, 2:.l, rue des Carrr.es. 

? ? ? 

Le gilet croisé à presque complètement disparu, il est 
.itôt mal porté ; !es poches à i'inté ieur du gi.:et peuvent 
01r quelque utllite, malS leur contenu àéforn.<J wu;ours !a 
ne de ceinture dont il est question ci-<iessus. Par ailleurs, 
x qui transportent un porte-plume rese1 vo.r ou un 

rte-m.in.es évitent la perte de ces objets en pria.nt le tail
.ll' d'augmenter la profondeur de la poche de poitrine en 

rtlon de la hauteur des d.ts objets. L'agenda de poche, 
tui à cigarettes de format spécial, en un mot tous les 
tils habituels pourront nécess\.ter des poches de cilmen
ns spéciaJes. Il faut en aviser le tailleur dès la prise des 

·es. 
iCeci n 'implique nullement que nous approuvions des 
pochées » volumineuses; le str.ct nécessaire est le seul 
mpa.tible avec l'élégance, l'abus détruit non seulement 
lie-ci, mais encore déforme le vêtement et l'use préma
rément. 

? ? ? 

Pendant le Salon de !'Automobile. Boy présente à l'au
mobWste un souller clvLlble semelle. pomte e~ coincée 
ntorcée en grainé zebu. Une chaussure souple, chaude, 

:iecialement étudiée pour nct101mer les pédales. 179 francs. 
y, 9, rue des Fripiers <côté Coliseuml. 

? 1 1 1 
Le pantalon amérlcaln à pts-soumets sous la ceinture est 1 
venu pre.,que c.B.lisique. Ce.te îaç:m es~ .ncLspensable au 

talon assez .a:-g~. dot t _ amp ... u. C.iChe emb· npvint et 
ormat;on. Au bJ.s, ;:o.nt è.e 1a=;eur exagerèe, ma15 po.nt 
n p:us d ètr:quement. La oo~ mesure dépendra de la 
U:e de l'individu et de ;a po:.mu,e des chaussu;:es qui, 
a1 .:eurs est souvent propo. Lon<,e.:e. Pour un pied 42, Je 
nsei!.;e 25 à 21 cm. de moye:..ne. Le pantalon assez large 
de!orme et s'use moins rap.<iement, marque mo .ns vLe 
mou age du genou et garde mieux son ph. 

Quant au rabat du bas. n'è a.t qu'il continue à ét.re de 
ode, il aurait en plus son utilité, celle de faire mietL'X tom-

1 
• le pantalon 
Pour se rendre compte de œ qw. se passe quand U n'y 
t pas, il suffit de re\ê~ir un pa.nta:on de cerémonie au

.le! la mode le défend. On s·aperço.t combien c.:s bas de 
ta.Ion !lottent au vent et au mouvement. 

? ? ? 

Elégance et confort dans le sport sont réalisés par la 
mi5e flanelle-gaze, une merveille veloutee, légère, ven

ée, absorbante, chaude et fraiche à la fois. Elle convient 
tous les spons, spécialement au golf dont la saison est 

'Oche, et au vélo qui ronge son frein avant de reprendr0 

entôt ses joyeuses randonnees. 
La chemise FLANELLE-GAZE est une exclusivité :te 
me's, le chemisier-<:hapeller de l'aristocratie, en sa petite 

pelle de l'élégance, 30A, avenue de la Toison d 'Or 
le rue Crespel). 

On trouve tous les articles de rodina à : 
RODINA-MOU5CRON, 182, rue de la Station. 

? ? ? 

La longueur du pantalon réclame encore notre atten
tion. Pratiquement elle se manifes~e différemment suivant 
ïajustement des bretel'.es. Il faut donc mettre d 'accord 
:es deux pièces et nous estimons que c·est au pantalon à 
se mettre au diapason en donnant le «la» à la bretelle. 

Ce pourquoi on prendra la mesw·e de la ceinture au sol, 
'.e sujet portant souliers à talons; plliS on soustrait 5 à 6 cm. 
A.près quoi, si l'on ajuste les bretelles de telle sorte que 
l'entre-jambe soit bien en place, a,vec un peu d'aisance. le 
bas du pantalon tombe juste au'1essus du ta.Ion à l'arrière, 
par devant il repose sur le soulier en laissant voir deux 
ou trois paires d 'œillets à lacer et en se cassant légère
ment, sur le devant toujours, à hauteur de la cheville. 

? ? ? 

Pour soustraire au chômage de la morte-saison son per
sonnel spécialisé. le département marchand-tailleur du Bon 
Marché vous offre jusqu'au 27 courant des complets à 
partu de 475 francs . 

Une main-d 'œuvre d'éllte. des tissus nouveautes d'excel
lente qualité sont employés à la confection de ces vête
ments dont le fini est irreprochable. Deux essayages. 

Au Bon Marché, département « marchand-tallleur '" rue 
Neuve et ooulevard Botanique, Bruxelles . 

? ? ? 

Comme la plupart des tallleurs, nous recommandons de 
po:ter des bret(>Jles plutôt que la ceinture esthétiquement, 
physèquement et palholcgiquement peu iecommandab·e. 
Mais, à notre humble avis encore, les bretelles ne devraient 
être là, que pour remettre en place le pantalon apres les 
mouvements ou les poses qui le déplacent de son assiette. 
Quand on se tient debout , pendant la marche, ou encore, 
quand on est assis sur une chaise droite, la ceinture du 
pantalon devrait être suffisamment ajustée pour le retenir 
au corps et mamtenir :a bande ce.nture au dessus des han
ches. 

? ? ? 

Avant de vous décider pour l'achat d'un vêtement, voyez 
sans engagement. le merveilleux choix de tissus anglais 
vendus au mètre par la maison •5iberto. Gageons que dans 
toute cette var:é~é vous fixerez votre choix sur le fameux 
tissu FILMEX. qui ne coûte que 98 francs le mètre. 

Après quoi il vous sera loisible de faire confectionner le 
1·êtement par votre tailleur habi:uel m.1 de faire un essai 
de la coupe viennoise de Siberto Sa façon impeccable, four· 
nitures .>'.lmprises, deux essayages. ne oiûte que 175 francs. 

Maison de confiance Siberto. 236, chaussée d 'I.xelles, tél. 
48.02.50. 304, ch. de Waterloo CBar. St-Gilles) tél. 37.68.89. 

? ? ? 

Enfin, dernière recommandation; portez pour l'essayage 
une chemise qui «aille l> bien . Nous avons vu plus haut 
l'importance de la :ongueur des manches qui s'établit par 
rapport à ce!.e des manches de chem:se. 

L'ajust'.lge du col est plus important encore. c ·est par 
rapport au col de a ch mis" e· à :a posi,ion de !a bande 

CHACUN DOIT SAVOIR 

175 f .,t votre tissu, nous VO\ll feroiu un r superbe costume ou pard .... \ll (manteau 
• "t tailleur dames}, fournitures comprises, 

COUPE VIENNOISE. - 2 essayages, fini impeccable. 
MAISON DE CONFIANCE" SIBERTO 

236 ch. d'lnlles tél.: 48.02.50 - Même maison: 304, ch, 
de Wat.,rloo tél. '· 37.68.89 (près barrière de Saint-Gilles). 
P .-S. - La ~rniso~ SIBERTO possède en dépôt des tissu• 

angi<lis i:endug au metre d de3 J17:i:t de fabrique. Retour• 
nage. tra.~Jormattou. 
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L'INTIMINE 
;péclalement recommandée dans toutes les a!!ect!ons 
~écologiques : métrites, vaginite&, leucorrhée, 
salpingites, vulvovaginites. et.c. - Anttseptiqu.e. dé
congestif, cicatrisant, résolutif. adoucissant. 

Dépôt qénéra! : Grande Pharmacie Commerciale, 
2, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous tes 
jours de 8 heures du matin à minuit. 

de col que le tailleur doit asseoir le col du veston et cal
cwer l'ouvenure de son gilet. 

C'est assez dire qu'il ne peut faire besogne parfaite que 
pour autant que la base soit stable et elle-même bien 
ajustée. 

? ? ? 

On regarde votre figure, puis le regard descend et c'est 
votre col, votre cravate, votre chemise. enfin votre com
plet qui retiennent l'at Lention de votre interlocu .eur. Sui
;~~~tte nomenc!ature dans l'ordre, c'est l'ordre de votre 

Achetez vos chemises et col « sur mesures » comme votre 
complet. Rod.ma offre la mesure au même pri..'C qu'au 
comptant. Soignez aussi vos cravates. Rodina encore vous 
Y aidera grâce à ses exclusivités incomparables d'un goüt 
parfait, d 'un IC!xe inouï, à des prix raisonnabl~. 

Don Juan 348. 

Petite correspondance 

I . N. R. - SUrtout pa.s de politique. Un 1ue.on rempla
cera três bien les deux fonctions. 

S. F. 117.4. - Allez-y prudemment et ne tombez pas 
d'un extrême à l'autre. Pourquoi pas du brun ? 

A: J. F. - Je demande échantillon que vous ferai par
verur sous trés peu. 

O~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~G 

IAM ASSADORI 
~ <BOURSE) ~ 
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~ Le tout premier film présenté~ 
~ au ~ 
~ Festival de Salzbourg ~ 

iSA B ET LE~ 
~ D~ ~ i JEAN KIEPURA j 
fi FRIEDL CZEPA ~ 
~ LULIV.HOHENBERG ~ 
~ et avec le concours de i 
~ L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE de VIENNE ~ 
~ et les ~ 
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La flamandisation 
de la garnison de Bruxelles/ 

Un cri d'alarme, 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Dans le secteur de recrutement de Bruxelles, disons l'& 

rondissement pour être mieux compris, 2,570 miliciens 01 
demandé à recevoir l'intruction en français et 1.417 e 
flamand. Les quatre regunents d'mfamerie de la garnl8Cl 
de Bruxelles, sur un effectif approx.mati! de 3.200 homme 
recevront 558 miliciens d ·expression française et 2,640 d'e: 
pression flamande! On va donc bouter hors de Bruxelh 
2.000 jeunes gens coupables de demander le français ;, . 
caserne et a.mener du dehors de l'arrondissement 1,200 J 
nes Flamands. Un partage équitable, la régie de 3 l'établi 
donnerait aux régiments bruxellois 2.062 recrues de lai 
gue frança.se et 1,138 de langue flamande. c ·es~~ 
deux régiments et demi d'infantene de Langue ! 
çaise et un régunent et demi de langue flamande! 
voyons-nous maintenant? Un régiment (le 9e de li 
entièrement flamandl.Sé et trois bilingues ayant à le 
effectifs une rrunorité de langue française (5 .?8) 1 

une majorité de langue flamande (environ l ,800!. J!ls 
ce que les habitants de l'arrondI.Ssement de Brux 
vont supporter ce!a sans protester? Qu 'arrivera-t-il s1 
ne met le holà à ces manœuvres injustes? L'an proch 
t-0us les millc1ens. dans l'espol.l' de rester à Bruxelles. d 
manderont a recevoir l'instruction en langue flamande. 
jour-la. les flammgants sortuont les statistiques pour prot 
ver que Bruxelles est flamand! 

Une dernière remarque: avez-vous vu que !'Ecole d'arti 
lerie est entièrement flamandisée? 

? ? ? 

De mieux en miel.l.X. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Ce sont deux Bruxellois qui vous écrivent, deux solda 
qui se sont fait admettre dans une compagnie flamand 
d'un regiment caserne à Bruxelles. à seule fin de cor 
naitre les beautes du commandement en flamand. 

Cela n 'est pas extraordinaire, mais ce qui l'est. no1 
semble-t-il. c'est qu'il nous a été mterdit, par un so 
officier de causer entre nous en français Vous COit! 
prenez notre étonnement. Nous avons pensé un inStaL 
qu'il pla!sa.ntait, mais il nous a menacés de sanctions a~ 
nous surprenait encore parlant français. 

N"est-ce pas incroyable ? Deux soldat& 

---·---
Ne voyons pas des espions partou 

Mais ... 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Suite à l'article dont titre ci-dessus aité, et paru daD 
votre numéro en date du l •r janvier dernier, je tiendJ'B: 
volontiers à signaler à votre correspondant « Vieux Belge 
qu'à mon humble avis il est préférable, pour un officie 
d'engager une servante allemande, peut-être tirés paysanD 
et sans aucw1e malice ni méchanceté, que de recourir à Ull 
ordhnnanœ payée par les contribuables. 

D'autre part, l'incident relaté au sujet du cure de Ka 
terherbfil"i, est actuellement et h eureusement liquidé poi: 
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PORTO 

ve homme, lequel doit, à l'heure préSente, exercer son 1 

oce dans le cercle de Viersen. Il y aurait, certes, ! 
incidents à citer au sujet de certains habitants 

urbrodt et relatüs, entre autres, à la réoocupation de 
, de la Rhénanie, de l'avènement du régime nazi ... , 

ais encore ne faut-il pas voir des espions partout, 
. il faut toutefois se méfier; bon conseil de prudence. 

quelque chose persvnnellement. 
t à la fréquentation pendant les périodes d'exercices 
-Officiers dans la pension allemande installée à 

tres du Bureau de la Place, rien de plus na.tuœl, me 
t-il Au point de vue officiers, cela me parait diffi
t compréhensible, attendu qu'il y a, dans le Casino, 
bagie où ces messieurs peuvent déguster, à bon 
, depUis l'eau de Spa jusqu'au délicieux Pernod (cé
non payée). 

e reste cependant à vous signaler que le véritable 
à signaler, Sl danger il y a, devrait plutôt être 
é dans les établis.5ements situés aux environs iln

ts de la gare de Sourbr<>dt, où séjournent, en période 
uvres et de tics, sous le couvert de serveuses, des 

de nationalité quelquefois bien peu déterminée, sans 
er d'autres hôtels à tendance plus ou moins interna-

Un fidèle lecteur, Belge toujours. 

- --·---
ecrutements pour l'Espagne 
réponse à une Miette parue sous ce titre dans notre 
o du 8 jamier, nous recevons du député Glineur, 

:re ci-dessous : 

M. J'éd.teur du « Pourquoi Pas ? », 
le numéro du c Pourquoi Pas? » du 8 Janvier 1937, 

e titre c Recru•ements pour l'Espagne » vous avez 
un a.rtic~e où mon nom se trouve cité. 

ous pr e de noter : 
u·à ma connaissance. aucun volontaire parti en Es
de la rég.on de Char:eroi pour combattre dans les 
gouvernementales, n 'est décédé; 

u·aucune femme, dont '.e mari soit mort en Espagne, 
venue me trouver; 

ue par conséquent, Je n"ai pu tenir et que je n'ai 
nu les propos que vous me prêtez, concernant une 
n de veuve; 
ue le gouvernement espagnol a, à ma connaissance, 
· -G.-vis de ses miliciens tous les engagements qu'il 

ue je n 'ai reçu aucune plainte et qu 'aucune plainte 
é élevée à ma connaiSsance par aucun volontaire 
et par la famille d'aucun volontaire belge combat
ans les al:!Ilées gouvernementales en Espagne, à ce 

u'au contraire, toutes les correspondances qui ont 
Ç.Ues de ces volontaires !ont part du traitement dont 

t l'objet, de l'accueil chaleureux de la population 
~e et de leur 11Tand enthousi.a.sme personnel.. 

Je vous prie, de l?ublier le présent droit de réponse da.na 
votre prochain numéro. 

Recevez, M. l"éd.iteur, mes salutations distinguées. 
Glineur H.,, député de Charleroi. 

Nous donnons volontiers acte à M. Glineur, de sa pro
testation. 

? ? ? 

Le gouvernement devrait mettre en garde les recrutés, 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Vingt-huit de nos compatriotes, recrutés pour le compte 
du gouvernement légal espagnol, viennent de rentrer en 
Belgique et on t raconté leur pénible odyssée à des journa
listes : enrôlement forcé dans les milices rouges, non paie
ment des salaires promis, emprisonnements et mauvais 
traitements. 

Si la sordide politique n'était pas mêlée à la question, 
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11 est certain que le gouvernement, par la voie de la presse, 
mettrait le public en garde vis-à-vis des promesses des 
agents recruteurs du gouvernement rouge espagnol Par 
le passé, en d 'autres circonstances, les gouvernemmts 
d 'alors sont ainsi intervenus utilement. 

Sans cependant aller jusqu'à déconseiller à nos ouvriers 
d 'accepter des propositions de travail en Espagne, notre 
gouvernement a le devoir moral de leur dire qu'ils doivent, 
en cas d'embauche, exiger des recruteurs des garanties 
pour eux et leurs familles. Les noms de ces embauchés 
devraient être connus et transmis immédiatement à nos 
consuls en Espagne, afin que ceux-ci puissent se rendre 
compte si, sur place, les conditions du contrat d 'embauche 
sont respectées et assister utilement nos compatriotes. 

Il est inadmissible que les gens du front populaire espa
gnol considèrent et traitent nos ouvriers comme des bêtes 
de somme, de la chair à canon, et notre gouve1nement 
a le devoir de faire a cet égard les représentations néces
saires au gouvernement légal espagnol 

Notre gouvernement s'est, dès l'abord, montré faible dans 
l'affaire de Borchgrave - il ne faut faire aucune peine 
au gouve1nement de Frente popular. S'il veut remonter 
quelque peu dans la considération des Belges, il doit pro
téger énergiquement nos malheureux ouvriers, attirés en 
Espagne par l'appàt des hauts salaires et où on les traite 
comme des chiens. 

Bien à vous. Un vieil ami. 
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Sur les 40 heures dans les 
Point de vue 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
Au moment où je vous ècns, aucune solution ne 

encore intervenue, en suite de l'ultimatum de la Cei 
des Mineurs au gouvernement : mise en application 
le 15 couiant de la semaine de 40 heures - ou la gri 

En fait, nos mineurs, gens courageux sU en rut, 1 
eperdfunent d 'une réduction d 'heures de travail et . 
reraien.t une augmentation de salaires, ce qu 'il y a D 
d'env~ager. 

C'est là la seule solution du bon sens. 
Sinon, nos diiverses industries ne pourront trouvt 

qulldlti.tés de charbon dont elles ont besoin, l'étraI!&' 
pouvant nous en liner. Si l'on en trouve un peu, au 
où il est, quelle beLle ex.portation de capitaux be.ges: 
lement, voyez déficit de la balance commerciale. 

Mais voJà, il est déïeÎlàu de parler du bon sens, 1 

s 'agirait, en la matière, d'une « mystique », vis-à_., 
laquel.'.e il faut s'mcllner. lSi « mystique » il y a 
n·existe que dans l'imagination féconde des chefs. e& 
ouvrie:-s n 'ont jamais réclamé d'eux-mèmes, la semau 
quarante heuies. on connait trop leur beau courage 
en dourer.J 

Mais quand on ex.amine la question de sang-froll 
se demande s1 nous sommes encore dans un pays di 
sens, .si l'on ue réve pas. 

L'app:ication de la semame de 40 heures - r 
par tous nos concurrents étrangers - peut mener la. 
gique à la ruine économique et ma.gré cette per 
catastrophique, on en visage tranqull:ement cette 
tion. 

A l'avenir, un groupe de citoyens se prévalant • 
« mystique » quelconque, enverra un ult.matum au 
vernement et celui-c, imposera alors dare dare à l'er 
ble des Belges, teJe ou telle disposition, allant à l'e: 
tre de leurs sentrmems ou intérèt.s. Ce sera le r 
« la dlctature de la mystique ». 

Avant guerre, une telle conception des choses eQ 
considéree comme « loufoque »; à vrai dire, en ces t 
heureux, il était admis que 2 et 2 !ont 4, tandis qu'ai 
lement ... 

Mystique 1 Dans un pays surpeuplé comme le nôtr 
se posera de plus en plus le dur problème d'assurer le 
quotidien à huit millions d 'estomacs, le bon sens se· 
devra.i l-il pas présider à l'examen et à la so:ution d 
blêmes ou questions économiques ? 

On est honteux de devoir !aire rappel d 'une vérit.é 
élémentaire. Un vieil a 

Plus que jamais 
on patine. rue de la Glacière, Bruxelles. chez Van Sc 
C'est la « Pat.iDOire-1937 », !ncon1€stablement la plus 
qui soit. Van Schelle, sa patinoire, ses articles de s 

Peaux de lapins et protocol 
Mon cher PourquOi Pas ? , 

Le « Journal officiel de la Republique Française 
7 janvier 1937, publie, in-extenso, le texte des lettres é< 
gèes, le 21 décembre 1936, entre M. Yvon Delbos, mil 
des Affaires Etrangères, et le comte de Kercnove de Dl 
ghem, ambassadeur de Belgique à Paris. 

Le gouvernement français fait connaitre à notre 
distingué et très actif ambassadeur que la RépU 
accorde à l' « Union économique belgo-luxembourgeD 
pour 1937, un contingent de 500 quintaux de peaux de Il 

Hourrah ! 
La Belgique, professe de Leener, doit exporter 

vre : meurent donc les lapins du Condroz, les lap 
dunes, lapins wallons, lapins flamands, afin que s' 
notre balance commerciale ... 

M. Yvon Delbos, après avoir annoncé cette gran 
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e à notre ambassadeur, termine sa lettre comme suit 
ez agréer, monsieur l'ambassadeur, les assurances 

très haute considération. » 
comte de Kerchove accuse réception, et achève sa 
e en ces termes : 
eulllez agréer, monsieur le ministre, les assurances de 

haute considération avec laquelle j'ai l'honneur 
de Votre Excellence, le très humble et très obéissant 
ur. > 
formules de politesse Internationale sont. sans aucun 
l'une et l'autre strictement protocolaires. Mais pour

ble ne sont-elles pas Identiques ? ... 
Baronne Edith. 

sommes aussi ignorants en peaux de lapins qu'en 
e! protocolaires. 

Combattants, etc. 
Cet u etc. » fait grogner le warman 

Mon cher Pourqum Pas ? , 
vous lu dans le « Moniteur Belge » n. 15 du 15 

r 1937, cet a.vis officiel - plge 222 - a.nnon~t 
e c place de garçon de cow-ses temporaire est va

à !'Administration provinciale du Brabant ». L'a.v<s 
: c Age : 15 à 30 ans (Pour anciens combattants, 

35 ansJ. Traitement Initial : 10.000 francs. » 
pensez-vous de cet « etc » ? Le Larousse a beau 

er que l'on emploie la locution latine « et cœtera » 
se dispenser de faire une longue énumération. j'esti
e, dans un avis de ce genre. l'abréviation est d 'un 
douteux, déplacé, choquant, etc 

t à l'âge-limite assigne aux anciens combattants 
J, U signifie que. seuls. parmi les anciens de 1914-

tes combattants âgés, lors de l'offensive de 1918. 
ans et 8 mois. pourront briguer l'emploi vacant ... 

Province - cette petite Patrie - !ait bien les cho-
t... Hou tard 1 L'ancien, matricule 42117. 

---+-

S.O.S. 
Le quartier du Heyse! mis à sa-0! 

Mon cher PO'U.rquOi Pas ? 
quart ier du Heyse! est devenu depuis quelque temps, 
éâtre des opérations d 'une bande de malandrlns qul 
nt les habitants en coupe réglée. Presque chaque se-

depu\s siX mois, des maisons ou des appartements 
cambriolés. 

; J 'ai personnellement été victime d'un vol assez impor
tant. mon voisin s 'est vu dérober, alors qu 'il reposait à 
rétage a.vec sa famll e , des documents militaires et d 'au
tres objets de valeur. Plusieurs cafés ont également reçu 
la visite des voleurs et les plaintes réitérées restent sans 
effet. Si cette situation perdure. le quartler de l'Ex,posi
tion aura bientôt une détestable réputation et déjà plu
sieurs personnes, qui désuaient y bâtir, y ont renoncé en 
apprenant les vols qUi se commettent régulièrement. 

L'audace des malfaiteurs devient telle. qu 'ils n 'ont pas 
hésite. dimanche passe. à bnser à coups de pierres les vi
tres du rez..<le-chaus.sée et méme du premier étage, d'une 
maison isolée, mais neanmoins située près l'avenue Houba, 
pour s 'y introduire « à front de rue! » 

Là encore un vol important a été commis et l'immeuble 
mis à sac et bouleversé. 

J 'espère, etc. L. V. Un vol6. 
? ? ? 

Et... éclaboussements. 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Ne pourriez-vous pas introduire dans v<JS prochaines C()o 

lonnes de « protestations » un a.ppel émouvant à propos de 
l'état la.menta.ble des routes du Parc du Centenaire, au Hey
se!, conduisant au Grand Palais. 

Le « Salon » aura donné ·l'occasion aux automobilistes de 
faire de concluents essais de carrüSSenes silencieuses et de 
ressorts résistants. Jamais je n'ai vu danser amsi lea 
« grand luxe » aussi bien que les simples bagnoles et les 
taJds par les derniers jours de pluie sur les pentes d'accès 
du Heysel C'était très animé, très pittoresque et affreuse
ment « éclaboussa.nt ». 

Il conviendrait peut-être de cemettre un peu en ordre 
cette malheureuse voirie pour les prochaines manifestations 
qui se dérouleront encore là-bas, et de récompenser un peu 
mieux, par un accès facile et agréable au « Palais », les 
chauffeurs déjà suffisamment éprouvés par La 1.c,ngueur du 
trajet entce le Centre et l'ancienne Exposition. 

Dans l'espoir, etc. M. R. 
-+---

Oreilles sensibles 
Ces ga.s g .. . trop fort! 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
Lecteur assidu, etc ... (air connu) et profondément écœu

ré, je vous apporte ma bile. Cela m'est une consolation ... 
J 'a.i pris le jeudi 14 janvier à Bruxelles-Midi, le treJn 
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&emi-direot à 10 h. 7. DiTection <t ZOttegem-Oudena.erde ». 
Il y 1wa.it 11. à bord » une bande de braillards démobilisés 

d 'un régiment de la.nciers. Leur conduite a été plus que 
grotesque. Une gueulade irunterrompue de chansonnet
tes ( ?) , se terminant toujours pa.r le même leit-motiv : 
c Smeerlaippen ge zijt ans kwijt ! »; où, « Madame la Mar
quise », et le tout accompagné de danses épilept!ques ... 

L'année dernière, Us clôturaient encore par « Viva de 
Uberte1t », cela. résontla!t plus chic ! 

Sans ad.opter la. d!scLpline raide des Allemands, ayons 
quand même encore un rien d'amour-propre scrongneu
gneu... potferdomme ... 

Cordialement à vous, mon cher P . P . (ne pas lire piot
tepa.kker). 

Un Bru.sseleer, ni jeune ni vieux, volontaire de 
guerre, et pas du tout ptsse.vinaigre. 

La marquise trouverait cela enorme, sans doute. Mats 
songe;: donc : la classe, quelques bocks... Soyons indul
gents. Cela ne leur arrivera plus ... 

••
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Les 6 francs du rengagé 
Maigre, dit-il ... 

Mon cher PourquOi. Pas ? , 
Ellie n 'est vra1IDent ~ brillante, la. sltua.tion des 

rengagés à solde bonifiée, et si l'on se plaint que I' 
trouve pas assez de volontaires, on comprendra quand, 
saura. que la solde est exactement de 6 francs par 
F.at-œ su.ffi8ant pour un soldat qui fume et qui v 
aolgnw un peu? 

Pourquoi les miliciens qui acceptent de faire 18 
ont-ils 500 francs, a.lors que les rengagés n'ont que 1 

Les chômeurs célibataires ont autant, si pas plus, 
ont, en plus, leur liberté. 

Oerta.ins re~agés se trouvent à Beverloo vraiment 
me gardes-frontière, mals 1.1.s n 'ont pas la. même ré 
ration: ceux-ci ont fr. 13.50 en plus de leur nourriture. 

Un peu de bonne volonté et l'on aura des volon 
pour assurer la couverture. Un fidèle lect 

---·---
Kinéphobes ou pas kinéphobea 

Encore une lettre entre cinquante. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Votre « tres vieux lecteur » confond certamement: 

n 'y a pas ta.nt de c kinéphobes », mais il y a énorm 
de gens dégoûtes de voir les rues transformées en f 

Je cite, à ma connaissance, le tour des étangs d'II 
l'avenue Duray, côté du jardin de la Cambre, où même 
murs sont copieusement souillés, la rue des C"hamps 
et. en général, toutes les rues à circulation modérée Oil 
toutous sont amenés dans le out précis de se soulager. 

Près des étangs jouent souvent de nombreux enf 
qu'un jouet tombe et neuf fois sur dix il est « dedallll 
C'est gentil, comme hygiène ! 

Si je jette un billet de tram dans la rue, on me le 1 
ramasser. ou je rISque le P. V. Mais si un chien dépœe 
ordures sur le seuil d'une porte, on n'a pas le droit de 
deranger et rien ne sera ramassé ! 

Il ne suffirait pas d'amener les cabots à salir la 1 

au lieu du trottoir : les autos éclaboussent et l'odeur re 
la même. Ce qu 'il faudrait c'est un service spécial 
l'enlèvement de ces saletés - on enlève bien les pa 
dans les parcs. 

Si l'argent manque, que J on taxe les propriéta.irell 
chiens - et même cette taxe pourrait être faculta 
mais à la condition que le propriétaire du chien soit 
d'enlever ce qui aurait été déposé... tout comme 
est tenu de ramasser un papier jeté. Il me semble 
l'on peut faire cela pour l' « ami fidèle et affectueux J 
j'imagine très bien l'appareil spécial, genre r 
miettes ... 

Admettons la nuisance des pigeons et des chevaux, !nr 
elle est bien moindre : des pigeons, il n'y en a pas 
et au moins, llB déposent leur fiente où il ne faut pal 
piétiner; les chevaux sont peu nombreux, ne !ont pas 
sur les trottoirs et leurs « sous-produits » sont guettél 
les petits oiseaux et les amateurs d'engrais, donc vite «-t 
vé~oilà ce que je voulais dire... et je ne me crois 1 
« rouspéta-nerveux » pour cela. 

Un vieil abonné txellois qu.t t'OUdrait pltU 
propreté dams sa belle commune. ---·---

Sur les abonnements de 5 week·~ 
Transmis aux grands chefs de la S.N.C.B. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Le printemps s'avance - les beaux Jours reviendrŒ 

espérons-le - mals les voyages content cher. L'~ 
tra.tlml det Chemina de !er ne pourrait-elle fa.IN -
à ceux qut ont une petite propriété à droite où à gallP 
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Recommandé aux Familles 

désirent chaque semame revoir leurs familles en 
ture. 

'agit des abonnements de 5 week-ends qui reviennent 
cher pour moins de 100 k:ms, qu'en prenant billet 
illet. 

est exact que ces abonnements donnent droit à par
tout le réseau, mais ceci ne donne aucun avantage 

ux qui désirent simplement rejoindre une station 
· ée et à revenir à leur point de départ. 

France, des cartes semblables existent en saison. 
33 % de ristourne. Nos Chemins de fer ne peuveD!t

faire autant? 
-il logique de faire payer anticipativement 5 voyages 
cher que chaque parcours pris successivement mul
par 5, d'autant plus que les 5 week-ends d'~bonne

, doh'E!nt être pris successivement. 
se espérer, etc. C. R. 

---·- --
On nous écrit encore 

On se rappelle le succès du train-exposltion. Malheu
ment, U ne peut pratiquement sortir d'Europe. Pour
ne pas racheter un vieux ferry-boat. y mettre le train 

faire faire le tour de tous les continents avec escale 
tous les ports de tête de ligne de chemin de fer ? 

t que le train voyagerait sur les lignes de chemm 
r, le bateau, aménagé en exposition, lui aussi, ferait 

là où il n'y e. pas de lignes de chemin de fer au 
du port, puis reviendrait prendre son train. -

g on the tail. 

Comme je n'ai été qu'à l'école primaire, à Bruxelles, 
udrais savoir si cette mention est écrite en français 
n flamand : « Boerenbond belge ». Je l'ai vue sur 
plaque émaillée d'un camion de livraison. Vous re
ia.nt d'avance, etc. - J. H . 
Pour !tf. C. L., encore : vous pouvez intercaler un 
transfo 220/210 dans votre installation et ensulte em-

tous vos appareils à 110 volts alternatif; cet appa... 
se vend dans le commerce environ 200 fr. - E. Bets, 
s/art. 

Reçu de Mme Rama, de Forest, et d'un anonyme 
enveloppes de timbres pour le fils de l'instituteur du 
ut. Cela fait un second heureux. Merci pour lui. 

? ? ? 
D'un aimable lecteur de Liége : c Fervent lecteur de 
urquoi Pas ? », j"ai foi en Je bon cœur de mes pareils 
adoucir un peu le sort d'une famille voisine. Le père 

mort depuis un mois et demi enVi.ron et la mère se 
ve sans ressources avec quatre petits garçons (13, 11, 
3 ans) et attend une nouvelle naissance d'ici peu. Pour 
budget, elle dispose d'une allocation de la commune de 
francs par mols. Les gosses sont dotés d'un appétit 

ce et ne peuvent recevoir que du pain.. Ils n'ont tous 
des hardes et le petit qui va venir n'a pas encore de 
tte prête. En un mot, la misère noire 1 J,'ose espérer 
Y aura des amis lecteurs qui, en cherchant bien, pour
retrouver des vêtements usagés pour les bambins et 

peut-être quelques éléments de layette pour l'innocent que 
la joie n'attend pas. Une petite obole apporterait certai
nement aussi un peu de réconfort chez ces miséreux. » 

- M. A. D ., 42 ans, tuberculeux, incapable de travailler, 
va être expulsé pour retard de payement de son loyer. Il 
doit vivre avec l'allocation mensuelle de 175 francs allouée 
par !'Assistance publique et les 65 francs que sa fille 
ainée rapporte chaque semaine. Il y a encore une fillette de 
trois ans à charge. Avec un peu d'aide on pourrait éviter 
que ces malheureux soient jetés sur le pavé. 

- Un artiste peintre connu, âgé de 62 ans, se trouve 
dans un grand dénuement. Victime des agissements d'un 
notaire indélicat, il fut ensuite atteint de le. catâracte aux 
deux yeux. Grâce à la bonté de cœurs généreux, il put êt re 
opéré. Mais la vente des tableaux est n ulle, il faut quitter 
l'appartement dont le loyer constitue une charge trop loUI·de 
et l'on cherche un atelier où l'on pourrait se chauffer t't 
loger aussi le ménage. Un poste de concierge poun-ait con
venir également, car l'épouse, âgée de 40 ans, peut encore 
rendre quelques services. 

- Allongeons encore la liste innombrable des Belges qui, 
surpris par lJi crise, sont victimes des lois protectionn1.stes 
françaises et refoulés en Belgique complètement démunis. 
G A., 41 ans, ancien combattant, travaillait comme chaUf
feur particulier à Lyon. Il ne touche pas d'indemnité d'in• 
validité, aucune demande n 'ayant été introduite en Belgt
que. De son métier, il est polisseur-préparateur-estampeur
découpeur dans la bijouterie et aussi dans la fabrication de 
l'article de Paris. Un poste dans l'une ou l'autre branche 
le tirerait de misère et permettrait à sa femme et son 
enfant de le rejoindre. 

- J . V., le père de famille chômeur, âgé de 48 ans, nous 
supplie à nouveau de lui trouver un poste d 'homme de peine, 
garçon de courses, peu importe, pourvu qu'il gagne ses 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
est la seule réalisation techniquement 
efficace au• assure le blocage des écrous. 

ADOPTEZ-LA 
pour vos voitures - oour vos machines. 

GROS: Blocsur, 73, Rue Dodonée, Bruxelles. T. 44.08.76 

1 

Dép&t centnl 1 74. Avenue d'Auderghern, Bruxelles 
Téléphone: 34.14.52 
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REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sana calomel· - et vous sauterez d11 lil 
le malin " ionflé à bloc • 

r. faut que le foie verse chaque jour un litre de bile da.ru 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments n e :;e 
digèrent pas, il se putréfient. Des gaz vous gonnent, vous 
êtes constipé. votre organisme s'empoisonne et vous êtes 
amer, abattu. vouz voyez tout en noir! 
Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcée n'atteint 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d 'assurer le libre afnux de 
bile qUi vous remettra d'aplomb. Végétales, douces, éton
nantes pour faire coUler la bile. Exigez les Petites Pilules 
Carters pour le foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

~·································••4 
32 francs par jour. Il est vigoureux et alerte et dispose d'Un 
vélo et d'un pousse-cUl qu'il mettrait volontiers à la dispo
sition de son employeirr. 

- A. J., invalide de guerre, muni d'excellentes références 
d'anciens patrons et de divers particU11ers, marié, père de 
cinq jeunes enfants et dont l'épouse a perdu la vue par 
suite de couches, cherche travaux de polissage. rtpara~ions 
et transformations de meubles. Ecr. au journal pour adresse. 

? ? ? 
Nous avons reçu : R. M. (un Liégeois qui trouve que vous 

ne parlez pas sotf1ent de nous), pour vos œuvres, 50 fr.; 
L G., Vilvorde, 50 fr.; Café du Brabant, un pardessus, qua
tre paires de chaussures pour homme, quatre chemises, un 
manteau; Anonyme d 'Audenarde, robe de laine pour enfant, 
deux robes de dame, deux caleçons, une paire de gants, 
quatre cravates, une chemise dame. une jolie nappe, chaus
sons pour bébé, un béret, trois paires de chaussures, un 
complet veston; L. R., Etterbeek, 5 fr. Mere! à tous ! 
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Les Huiles de PINS 
concentrées dans le 

T IOS L 
ont la propriété de conserver à la peau 

SA FRAICHEUR ET SA SOUPLESSE 

TURIOSAL 
sn POUR 

BAINS SNTIERS 
B AINS ü E PIEDS 
EA U DE TOILETTE 

se vend en tubes de 10 et 18 francs pour 12 
et 24 bains entier, et en sachets de l fr. 50 

pour un bain. § 
~lllllllllUIHllllllNlllllllllUllillllnlma!IDJlll111111111llWlllJltlllllllllU~ 

Comment on fait de la choucroute 

Prendce un baril de 120 litres muni d'un couvercle r 
bile d'un diamètre un peu plus petit que l'entrée. D c 
servir de presse. Prendre des choux pommés, dont on 
garde que la partie centrale, sans la laver. A l'aide d 
couteau effilé on coupe chaque chou en deux, pull 
fines lanières. Au fond du tonneau, disposer des fe 
entières de chou, puis une couche de 3 cm. de sel. 
dessus, des couches de chou haché et tous les 10 cm. 
viron, placer une nouvelle couche de sel mélangée à 
baies de genévrier. Bien tasser et lorsque le tonneau 
rempli au 4/ 5e, terminer par une couche de sel. Recoin 
d'une toile, poser le couvercle que l'on charge de gros po 
ou pierres. Il faut 2 kg. 500 de sel pour 50 kg. de cbo 
M~ttre le tonneau dans un endroit frais. Au bout de 
heures la saumure formée doit dépasser de 10 cm. 
couvercle, sinon ajouter de l'eau claire. Tous les q 
jours soutirer la moitié de l'eau et la remplacer par 
l'eau fraîche additionnée de sel. La choucroute est 
à être consommée après deux mois. Chaque fois qu'on 
extrait du tonneau il faut recouvrir soigneusement la 1 
face et remettre couvercle et poids. 

Les plus beaux jardins sont réussis 

au moyen des graines d'élite de LA MAISON BELGE 
POIS DE SENTEUR (fondée en 1887), Jambes (Nam 
Choix unique de 5,000 variétés. Consultez le catalogue lS 
forte brochure de 128 pages adressé franco sur demm: 

Taille des arbustes d'ornement 

Il y a des arbustes à tailler avec prudence, comme 
lilas, l'aubepine. Des tailles sévères exécuté€s en hiver 
sont préjudiciables. Il existe des arbustes qui fie 
sur le bois de l'année précédente et aussitôt que les bO 
geons s 'allongent au printemps, il se forme des bo.u!.I 
à fleurs. C'est le cas de tous les arbustes qui fleur~ 
avant le 15 juillet et ils sont nombreux. Il ne faut de 
pas les tailler à présent, mais après la floraison .. Les 
bustes qui fleurissent à l'extrémité des pousses qw se 1 
ment au printemps peuvent être taillés en hiver, mé 
assez court. Ce sera le cas des Céanothes, Hib!sc\18 
Allhea, Lagerstrœnua, Spirées, Assurgens. Sorbiiolia. , 
tunei, Tamarix. Hydraugea pane culata., Buddleya, etc.. 
de nombreu." autres qu'on distinguera d'une façon à 
près certaine à ce qu'ils présentent en hiver les res 
des inflorescences passées. Tous ces arbustes fleurJssent 1 

fin juin, début juillet. 

Conception et exécution matérielle de la. publicité t l 
nique Géra.rd DEVET, technlc!en-eonseil-fnbncant, 36, 
cle Neufchâtel. Bruxelles, - Tél 37.38.59, 
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Pourquoi Pas?, 15 janvier, sous le titre: c Un Mon
'" page 223: 
a quarante ans, un visage plutôt soufflé, un bedon con
ble et un chapeau mou. 

ï "avait vëÙlu: .. u ai:irait ét"é' c~dldat s~pp1êiint'"iiui'é1e;;: 
co=unales en 1905. 
a quarante ans en 1937, ù avait huit ans en 1905. ce 

uve que pour c ein Montois cayau », la valeur n'at
pas le nombre des années. 

? ? ? 

Trois 11 couyonâdes » boraines 
vent trois couyonades, en effet, mais en pur patois 
entre. Passez la carte du Hainaut à l'auteur. Et ren

Moucbon d'Aunlas » ce qUi appartient au <1it 

? ? ? 

18 janvier : 
urs, attention 1 - M. o ... était venu chas.ser le 

eau sur sa propriété située à Barvaux &-0. Soudaln, 
s·envoler un superbe oiseau. O ... épaula son fusil et 

uste ... Mals un garde fit remarquer à D ... qu'U venait 
ttre un fal.s:l.n. Ce qul vaut à l'adroit tireur une amende 

francs sans sursls, devant le tribunal de Marche. 
chasse au perdreau étant fermée depuis le 30 novem
t la chasse au faisan étant encore ouverte, 11 y a là 
effroyable erreur judiclaire. 

? ? ? 

la Nation belge, 10 janvier : 
rt de M. Amédée Lynen. 
Amédée-B. Leysen. créateur, etc., est décédé dans la 

de Jeudi à vendredi. 
us croyons savoir que notre vieil ami Amédée a de
é instamment confirmation de sa mort. 

? ? ? 

la Nation belge, 10 janvier : 

confirme que huit bombes lncendlalres et explosives 
té petées sur l'ambassad" 

.s bombes aspb.yx.tan~ 

Du Soir, 17 janvier : 
Gouvernante. - Hollandaise cherche pl. parlant 
franç.. angl. et allem. diplômée coupeuse très 
au courant entants ... 

Diplômée par quel sinistre Collège ? 

? ? ? 

Du Peuple, 19 janvier : 

oe~:~e a~j~~~~~\a ~~~· d~~~1ir~:~~~;roJ''il1~q~~1tLjg~ 
d'amener plus de 100,000 de ses partisans. Il a annoncé, lul
mème, que plus d'un quart de million de francs de cartes 
avait déjà été placé, qul. à 10 franes l'abonnement, ne donne 
tout de même que 12,500 auditeurs. 

Il doit y avoir au Peuple quelqu'un qui n'est pas Plus 
calé que nous en calcul. 

? ? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes en 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 francs 
par mois. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
réservés pour les cinémas, avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13.'22, jusque 7 heures du soir. 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient d~ 
paraitre. Un volume rellé (900 pages) prix: 15 francs. 

? ? ? 

Du Soir, 19 janvier (Tribune libre) 1 
Pour pouvoir dénoncer radlographlquement les périls de la 

dictature ... 
La propagande politique par les Rayons X. 

PETIT BEURRE V! Ml 
• SEC •TA~ 

l 
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De la Nation belge, 9 janvier, ce titre 1 

La défense de Londres 
par • barrages de ballons 1 .•• 

Il s'agit d'un système de réseaux 
les assaillants 

que ne pourraient découvrir 
de fUs ou lamelles 

... mais peut-être qu'avec un solide démêloir .. , 

? ? ? 

Du Soir, 10 janvier : 
Perdu vendredi rue Neuve, entre Bon Marché et 
le Bazar, petit paquet cent. 4 paires de bonne 
récomp ... 

Quatre paires de quoi ? 

Dun coup dôeil 
elles vous / 

classent / I \ ~ 
les chaussures jouent un rôleessentieldansle fini 
de votre toilette: Entretenez-les au« NUGGET u. 

:MUGGET .. 
POLISH 

Du Soir, 14 janvier : 
Les faillites en Belgique. 
L'Assocla.tton royale des Architectes de Bruxelles, q 

brera, au cours de cette année, le quarantième annt 
de sa fondation, a élu co=e suit son comrté directe 
1936, etc. 

Pour une faillite 1 .. , 

? ? ? 
Du Sdtr, l.2 janvier : 
Réponse à la question 67 : Vitesse du c Queen MlllJ 
Le mille anglais vaut 1,760 yards ou 1,609 m . 30. Le 

vaut la l / 120e partie du mille, c'est-à_dire 15 m . 43. 
n faudrait s'entendre. Le mille angl.a.is vaut, en 

1,609 m. 30. Mais 120 fois 15 m. 43 donnent 1,85:1 m 
soit un mille marin. 

' ? ? 
Du Soir, 14 janvier : 
Willys, 35-36, 10 H. P. 18,000 kg. garage Untel ... 
18,000 ou 18.000 ? Dans les deux cas ... 

? ? ? 

De Pourquoi. Pas?, 15 janvier, corrigeant celui du 8 
vier: 

SI !'Enclave préfère un pape qui ne soit pas dlplam 
Les habltanU! du Conclave de Bar-le-Duc n'insisteront 
Mais ceux de Baerle-Duc (ou Hertog, Brabant ~ 

trional) gueUleront comme des putois. 

? ? ? 

De !'Eclaireur de Nice, 3 septembre 1936 : 
Les tombes portent les noms de nos concitoyens mort 

péril de leur vie. 
C'est un péril avec lequel on aurait tort de pla.111 

? ? ? 

De Paris-S<>ir, 6 décembre 1936 : 
... on ne doit pas oublier que la reine Victoria. Il 

Edouard VITI ) légua en courant toutes ses écono 
reine : quelque trois millions de llvres 1300 million 
francs). 

Jolies économies et telles que jamais le lecteur et 
n'en ferons... Mais pourquoi, diable, la reine Viet.a 
était obèse, a-t-elle pris le pas de course pour les 1 
son petit-fils ? C'est peut-être encore un des rites 
de la Cour d'Angleterre .. . 

? ? ? 

De Comœdia, 22 novembre 1936 : 
Aln..'11i, pour « Carmen », nous avons écouté un dOll 

três Jeune et fort, d'une voix puissante et dramatique 
malgré quelques détonations, a fasclnê le publlc par sa 
leur. 

Le Pétomane aurait-il eu des fils dont l'Un se serait 
ténor? 

? ? ? 

De Marianne, 2 octobre 1936 : 
Ils s 'agenouillent et, toujours avec le même trembleD 

doivent se renverser en arrière et toucher le sol avec 
tête; ainsi pilés co=e des vers de terre coupés en de 
se trémoussent au mllleu des clameurs. 

Cauchemarant. marquis, cauchemarant ! 

? ? ? 

De La Lumière, 19 décembre 1936 : 
Il leur reste la consolation de se prendre pour l'aUI 

nombril du monde et de se répandre en pla1ntes air 
contre les déserteurs de ce nombril méconnu. 

Auguste et méconnu : sacré nombril, tout de même 1 

? ? ? 

Du Petit Parisien, 12 décembre 1936 : 
L'autopsie , ordonnée par le parquet. a démontré que 14 

rlbère qui portait de nombreuses blessures au crllne, 1 
été éèrasé par un chauffard et volé ensuite par un pa5I 

C'est tout de même épatant ce Que le. chWUrgie tall 
pro&Tès l 



Correspondance du Pion 

prlons l.ruitamment nOI correspondants de bien vou
quer cla.irement et complètement leur adresse au 

leun lettres. 
us èpargneront ainsi des recherches et nous feront 
du temps. 

& bien entendu que, s'ils le desirent, nous continue
ne publier que leurs initiales ou leur pseudonyme. 

ON DEMANDE 

de vos lecteurs conna!U! le nom et l'adresse de 
des o: Mémoires de Frégoll », en français, un édi
Paris m 'ayant répondu o: inconnu ,, ? OOnnaît-On 

le trigonométrique centes.male, à 7 décimales mini
autre quelle publiée par le Mini.stère de la ouerre 
ls, qui, elle, est un peu chère (600 fr.). - P. S. 

r Mot : Un de vos lecteurs demande des chansons 
ologue8 du genre « cabaret » Il n'en trouve pas i\ 
Je possède toute une collection de revues c Paris 

te ». qui contiennent tout ce que votre lecteur 
Chansonnettes, monologues avec musique et gra

e vedettes de cafkoncert. Je m'en débarrasserais à 
- E. D., Etterbeek. 

oudriez-vous demander si un de vos lecteurs pour
'!ndiquer dans quel ouvrage je pourrais trouver 
eignements concernant l'histoire et l'ongine des 
de fer belges et de même pour la Compagnie du 

lge. - A. G. S. 

uetque aimable lecteur pourrait-il me procurer ou 
r à me procurer les romans de l' « Illustration fran
- reliés ou non - des années 1911 et 1912. - P. V. 

n aimable lecteur me dira..t-il GUi était cou qui est) 
Id Lambotte (bien remarquer le prénom !), auteur 

ans la Nuit des Temps », publié à Bruxelles en 1904 
S. A. L'Imprimerie Nouvelle. rue de !'Artichaut, 25-27? 

botte a-t-11 écrit d'autres ouvrages, et lesquels ? 
ce. merci. - Eug. Plettnclcx, rue P. Biddaer, 47, 

ht. 

ON REPOND 

G iv711. - Diriez-vous : « Fermez la porte à 
tours »? ou bien « Cette maison a une double en

li ? Double ne signifie pas littéralement « deux », 
deux foiS n. Ex. : On double rang de colonnes; •m 
nœud ; une boîte à double fond; une double accu

. etc. Définition académique : « qui vaut, qui pèse, 
nt!ent deux fois autant " et « par extension. qui est 

de deux choses pareilles ou analogues entre eues, 
ement de même nature. de même espèce u. 

. P. - Il est exact que l'expression « avoir racUe ,, 
pas dans le vocabulaire français pas plus que 

bon 11 alors que l'on dit c avoir beau ... ,, 
antonyme de péjoratif ? Flatteur ? 

tnette. - Ecrivez : « J 'ai l'honneur de vous accuser 
n de... li Et faites la paix avec votre directeur. 

ecteur assidu. - Eh bien ! votre Larousse a tort. On 
une li pamplemousse, au féminin. 

. Lv. - Dites : c vous parlez à tort et ê. travers ». 
t. Tors, avec s, s!gnllle tordu. 

nàré d.e la Lesse, Kappelleveld. - Il y a - au molns 
ux versions On a dit :Farre des chateau.x en Espa,. 

ce qu'il n'y avait pas de châteaux dans ce pays . 
que lea Maures faisaient de fréquentes Incursions 
P&gne, li était défendu de bê.tir dans la. campagne 
ba.teaux dont les ennemis auraient pu s 'emparer tl~ 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

S. A., Rue du Magistrat. 38 
IXELLES-BRUXELLES 

Téléphone : 48.91.58 
BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALE: 
83, rue des Rémouleurs. GAND. - Tél.: 125.81 

Maiso n Bourgeoise 
6 METRES DE FAÇADE 

61,000 FRANCS ~~~~~~ 
COMPRENANT : 

sous-sol: Trois caves. 
lez-de-chaussée : VestibUle, 

cuisine, salle à manger, 
salon, W.-C. 

1 e 111t.!T etaqe: Deux cham
bre~ a coucher. une cham
bre d'enfant, toUett4. 

Grenier. 

Pour le prl.x cl-dessus, 
cette maISOn est fourrue 
terminée, c'est-à-dire pour
vue de chemmées de mar
bre, !nstallat1on electrlque, 
mstallatmn compléte de la 
plomberie <eau, gaz, W.-C~ 
etc.>, boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, taplSsage, évier et 
W.-C. wstallés Plans d'exé
cution compns dans le prix, 
a ms1 aue la surveU!ance 
des travaux par des archi
tectes brevetés. Nombreuses 
reférences 

Grandes facilites 
à~ pa·ements sur demande. 

Lette construcuon re
viendrait à 92,500 francs 
sur un terram de 6 métre& 
ie façade sur 26 m. 70 de 
profondeur a Auderghem. 
rra ms 31 et 3. 

üette même maison con· 
;truite avenue Vanderay, à 
Uccle <trams 6-9-10-11-58), 
sur un terrain de 165 m2. 
coûterait 101,000 francs. 

Ces prix de 92,500 et de 
101,000 francs comprennent 
absolument Lous les frais et 
toutes tes taxes alllSI que 
le prix du terrain. les frais 
de nouure et la taxe de 
transmission, les raccorde
ments aux eaux. gaz, éie<> 
trrc1té et égouts. 

.....lb:§ê:id===±::±=::±::::IL uer~u~~~l~n à ~C:ev~ 
11.ur• 111s1ter 110 cnautt<!n. " ' malSOns terminées; dans ce 
but. une voiture est gratu11 ement ause a votre clisposlt!on. 

Ecrivez-nous ou télephonez-nous, un delégue tra vous volr 
et donnera tous renseignements complémentaues sans enga
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits Nous exl> 
eutons toutes trans!ormatlons et CONSTRUISONS SOR 
TOUS TERRAINS C . B C 



L'HOTEL METROPOLE DE LA 

DE LA POLITIQUE 
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où ils se seraient fortifiés. Cela se passait au VIIIe siècle. La seconde version, plus récente remonte au XIe siècle : on construisait alors beaucoup de châteaux en Espagne 
comme ailleurs. Henri de Bourgogne, suivi d'un grand 
r.ombre de chevaliers, alla conquérir gloire et butin sur 
les infidèles d 'au delà des Pyrénées, et leurs sucCès avaient 
excité dans la noblesse franç>1.ise Je désir d'en faire autant : on voulait, comme eux, fonder quelque riche établissement, 
on faisait dans son esprit des châteaux en Espagne. 

- Au même. - Ce sont les naturalistes de l'antiQuité qui ont attribué cette vue perçante au lynx. Ils preten
daient qu'il voyait à travers les murailles. Ils assuraient 
aussi, d 'ailleurs, que l'urine du lynx, en séchant, se tran.s. 
formait en pierres précieuses. 

- Arbre de Noël. - L'éminent folkloriste Albert Marinus a publié « Les fêtes du solstice d'hiver remontent au plu& 
lointain des âges », dans l' « Opinion publique » du 25 décembre dernier (édité par la Ligue Nationale belge contre 
le Cancer) - Arkuy. 

- Pour une amie de la France. - L<>uis Banneux a également publié le « Légendaire Ardennais » à !'Office de Publicité, en 1929. Il y a également les (( Légendes Ardennaises » de Marcel Coruel et autres. dessins de G. Delaw, 
aquarelles de J . M. Poussart. Librairie de Franee, PaI'ls 
(1930, je crois>. Concernent surtout la va!lée de la Semois. 
N'oublions pas (< Le val de l'Amblève ,, de Marcellin La Garde, publié avant la guerre chez Poncelet. à L1ége. Tl 
doit y en avoir d'autres : qui a recueilli et publié les légendes du p1w:; de Chimay, de l'Entre-Sambre-et-MeusP., 
du Borinage, de la Vesdre, etc. ? Sous forme de recueils de légendes, car, évidemment, on en trouverait en com
pulsant les revues de folklore. - Arkay. 

- A propos de Légendes wallonnes (1ecueil de) . - Per
mettez à u.n descendant de Limbourgeois hollandais inunl
grés d'y aller de ses indications. Que votre lectrice consulte 
le catalogue de la Biblothèque royale aux noms de : r,a Garde (MarcellnJ, P1mpurniaux (J.J , Laport (Georges). 
Elle y trouvera tous les renseignements désirables sur les 
récits. contes et légendes de la Meuse, de l'Ourthe, de l'Amblève, de la Salm, de l'Ardenne. Il y a encore Dantinne (Emile), avec des histoires du Hoyaux. Mais très 
Inférieur aux trois autres. En revanche, j'exprime le désir de connaitre des livres où je puisse étudier les races de 
chiens employés autrefois à la chasse et à la garde dPs troupeaux dans les provinces romanes de la BeJgiQue ae
tuelle (livres et gravures). - A. Janssens. 

- Pour A. P. - Sans pouvoir répondre tout à fait à ta 
demande faite par le lecteur A. P., je puis toutefois vous donner le titre exact àu livre en question que je possede dans ma bibliothèque : « Les sceaux » par Lecoy de la Marche, des Archives Nationales. Paris, Libra.irie d'Educa-

CONTRE LA TOUX, 
et l'enrouement. 
la gorge sèche 
ou irritée. 

DELIC I EUSE S 

tian Nationale A]ride Picard et Kaau, éditeurs S 
(1899), in-8°, édité dans la Collection dite Bibliot 
de l'enseignement des Beaux-Arts, publiée sous la · 
de M. J ules Comte. - A. G . Stainforth, Bruges. 

Reçu, trop tard pour ce numéro-ci, une note très 
piète de M. A.-J . Verles. Ce sera pour la semaine procl 

- Pour D. D ., encore : Voyez « Bibliothèque des 
veilles : « L'Artillerie », par le lieutenant..colonel B 
bert. Paris, Librairie Hachette et Cie, 1887. ouvr 
bien fait et fort intéressant. - Lieut-col. K. 

- La bibliographie de Jean Bastier de la Perllal 
vous publiez, page 242, est à peu près complète. Il n'y 
que guère qu'un seul ouvrage, le plus récent et qui, 
è.ispense à peu près le lecteur qui n'est pas « seiz1é 
de recourir à tous les autres. Le voici : Nicolas Ban 
vitch, « Jean Bastier de la Péruse (1529-1554), étud 
graphique et littéraire », Paris, Les Presses universit 
de France, 1923, 1 vol., ln-8 de 244 pages. Bien vôtl' 
G. C. 

-Pour le chimiste du coin : Le baromètre à crista.11 
baroscope, ou storm-glass se compose d'un tube scelle 
métiquement et presque rempll d'esprit de vm avec 
d'éther sulfurique. La composition des cristaux qui Y 
plongés serait : camphre, 20 gr.; nitrate de potaSse, 1 
sel a=oniac, 10 gr, Le tout dissous dans l'alcool pt 
précipité partiellement avec de l'eau distillée, d'a 
gretti et Zambra. - E. L. Marchiennes. 

- Autre recette : Prenez 50 centigr. de camphre, 
d'.) sel de nitre et autant de sel ammoniac. Fa.ites 
séparément dans de l'eau-de-vie pure. Le nacon conte 
le camphre sera placé dans l'eau chaude afin que la 
solution soit complète. Mélangez les trois solutions 
une petite éprouvette en verre blanc ou dans un d~ 
longs et étroits flacons qui renferment l'eau de Me 
Bouchez et cachetez à la cire. Suspendez au nord le fi 
devenu désormais u.n « baroscope » qui vous rense1g 
exactement sur les variations du temps. Liquide cl 
beau temps; troublé : pluie; coagulé au fond : trold: If 
nuages suspendus dans le liquide : tempête; nu.ages 
accentués ou rassemblés : pluie ou neige; filaments 
partie supérieure : vent: nébulosités : vent humide et 
riable; nébulosités tendant à s'élever : vent dans les bll 
régions. 

Le baromètre à cristaux que je possede a ètè tout 
plement acheté aux Galeries Anspach. - Albert D 
Ghlin. 

Reçu d'mtéressantes :nd1cations analogues de M. R., 
viers. 

_ Le baromètre à cristaux n·a nen de baromèt:r1~ 
c'est une >ülutinn qui cristallise aux environs de 15'' Pt 
devient limpide quand la température remonte. cor 
un coup de vent, dans nos régions, est généralement 
e'édé d'une baisse de température, on s'w est servi cor. 
« storm-glass ». avant l'invention du barometre anerc 
Je crois vaguement me sou\'enir QUe c'est une solU 
saturée de carbonate ou de sulfate de soude, addit 101 
·un peu de glycérine. et conservée dans un tube scelle : 
lampe. Mais ce n'est peut-être pas cela du _t~ut: .. En e' 
cas. cela a à peu prés autant de valeur prédiCtJVe qu 
petites poupées dont les robes en papier deviennent bit 
ou roses suivant qu'il ... fait plus sec ou hwrude. - Ar· 



POURQUOI PAS ? 

ela&relaéa 
Résultats du Problème N" 365 

envoyé la solution exacte : La. coupiche de sainL
Juyette: Mlle M!gno1et, Tournai; A. B.om et Ne!ll : 

a part.le en vrunee pour sa.rite; son. man N 

desoles ; Les deux 'l'ourrus1ens seont orvenus; Les 
aires de Mon Repos, Rymenam; Le pnma.ire ad

la mediocr1té, Moha: s . verschuere, Bourg-Leo-
L. Javaux, Waremme; Mlle P. wera, Ost~~; A 

volante: Jose, Jean, l:S01tstort; A.. Remi, L1ege ; 
Suzanne. et Piene, Cmey; F·ern. cantrame. Bmts
. liuet, Bruxelles ; Mlle v . van de voorde, MOlent>eek ; 
glé do l'RoLChe : Les coupiches o.•uccle; M. WilmOtte, 

eK; F. Maillard. Hal; PaU! et Fernande .. Samtes_; 
Etterbeek ; J. Bossart, Ronqweres; P. vmcentelli, 

· ; Mme Goossens, Ixelles; Mme Yv. Hel'sCOkorn, 
es: Nelly, Willy, Fernand Bardez, cuesm~; Mlle G . 

Saint-Gilles; Et ce cner V. N.? Demi-tour, les 

~~~l~0b~e:~ui~~ rea~d~~~ M~~~ 
Mady et Lily, L1ége; DJ1f1cile, Belga, Romachka 
arme de sa pipe, Ne!l1chka: LiSette toµ1ours, Jacques; 
l Mowart; F'reddy, Battice; N. Kl1.ruœnberg, ver
Mme Mar. v an den Houten. Saint-Gilles: Pay atten-

, what are you as king for ? Romachka; Mme 
liOlVOet, Ixelles; Desprets, GOmpel-Moll; Coquana-

~~~;'ii. ~~àe:' }'!rt~~taW ra~ l: tr~~~~'. ~: 
q~~1?~~o~i~~e:, i2:tgre~Jo1~1%°~~i h~-~~g~; 
bert. Namw·: J . Ch. Kaegi, Schaerbeek; Mme E. Ce
lon; Mme Ed. Gillet. Ostende: Ah! l'Vara, i n'a 

·gi, Edmond! et el Gaumais V. D.; Que Margoton 
este longtemps, V. G .; Les « katjes » de Mont-Salnt
d sont d 'aimables farceuses: L. Maes, Heyse.; Mme L. 
Opst.al, Anvers ; Marcelle P. , Diest; NellY, Moruque 

; A. Van Breedam. Raversyde; F. Dierycx, Ostende; 
que Pourcha Colas Djene fils marche nueux à l'A.. 
Haine..St-Plerre; Mme Ad. Demolder, Ost.ende; Mon 

et moi l'avons fait tous deux; vrai Pré-Vent si gentil, 
tu qui je suis? Kwatta vaincra, Wo1uwe; Mme CL 

tr~~r 1r~ f~~: ~ 6'f~t e.fiaiî:îi ~Jél~~~ g~n~~ 
Tonton, Eecloo; Mme Le Chou de Bruxelles ; Püur 

rgette, Fr. Cantrame, Wodecq; Les Roins souhai
la bonne année à tous les cr0SS1Stes de « P . P . ? »; 

!part, saventhem: A. Differding, Anvers; arm. Hu
Bruxelles : Lucienne et Claude, Fleurus; H. Maeck, 
beek; Mme Struyf, Woluwe-Saint-Pierre; R. Rocher, 
-Genappe ; E. Themelin, Gérouville : G . Drossartt, 

elles ; Mme J . Traets. Mariaburg-Anvers; Roger de la 
01ssard; Mme Depasse, Ixelles; Em. Pletain, Bru

; Eug. Deltombe, Samt-Trond: Mme A. Laude, Schaer
Nouveau salut à Fleur de Terril, H. Douillez; L. Dan

Bouverie: D. Lagasse, Liége ; L. Lelubre. MainvauJt; 
Adan. Kermpt; H. Froment, Liége ; Mlle E. van den 

Huy ; Mme L. De Decker, Anvers; 7a Rochefou
Pascal et. .. elle; Dnamra Yorel, Villers-la-Tour; 

, Ji\J~~;~e;nife'fu~red'~d=~~; ~~~~n Z:cJ:fe~~ 
eux : Pour Que les ordon. du docteur n 'indisposent pas 
·errots. Rouchat du Tolo : Ant. Thienpont, Anvers ; 

Duffa et le vieillard en sort. Ixelles : Mme et M . F . 
l, Ixelles. 

? ? ? 

P. exacte au n . 363 : Mme G. Stevens. saint-Gilles; au 
: P. Potvllege, Merxem. 

a ré1)0nses doivent nous parvenir le mardii avant-micù; 

doivent être expédiées sous enveloppe fermée et porter 

en tête) à gauche - la mention « CONCOURS ». 
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LA REVUE BELGE DES MOTS CROISU 

D IX PROBLÈME& AU LIEU OC &CPT, E:T 1500 FRANCS OC l'RIX 

N CSPÈCE'..S AUX LAURUTS DU CONCOURS GRATUIT 

E:SERV EZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE 

HEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ! 
u1u111111 11 1111 1111111 1111111111111111111 11 1111 11 11 11111 1111111u 11tt 1u11111111 h1 11111 11111111111111:; 

T . G.=Thomas GueuJette - T . N. = Thomas Newcommen 

E. D.=Eugène Delacroix. 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numérn 

du 29 janvier. 

z 

3 

Problème N° 367 

t.. J 't f 10 // 

Horizontalement: 1. dent fossile de p0isscn ; 2. nouvelle 

attaQue: 3. dauphin - opéra comique - initiales d'un écri
vain et orateur belge ; 4. singes américa1ns - dévidoir 

pour cocon; 5. séjour de Jeanne d 'Albret - un cœur de 

cette trempe rend l'homme inébranlable: 6. comme !a 

mafu - cavité; 7. ville d 'Eubée - ceux qui le sont biec 

appartiennent à une famille honorable; 8. palmier ; 9. ca

ractéristique de certaines fleurs; 10. paresseux - le mé
decin comme le malade. en tire parti ; 11 terme gé<>gi·a_ 

phique - en Ille-et-Vilaine. 

Verticalement : 1. jeune COQ de bruyére ; 2. parfois un 

moyen d 'aller sûrement - pronom ; 3. sauJe - mstrument 

e~n~~~ieiii ~~r1es-c~~~:bk~~ ~~ ~ d~ 
théâtre sans chance de réussite - unit; 7 lettre grecque 

affable; 8. caractére d 'imprimerie - on en couvre les toits; 

9. règle - ville de Palestine - époque; 10. commencer a 

comprendre - initiales des nom et prénom d 'un général, 

mirustre de Napoléon : 11. aies confiance - chemins de 
halage. 

I M,.lt l Wlf l'AR I M I F I. - ~ITUl lt RU,.O H &A•Lll : HECTO R OANJOU • .-.7 , llUC DU HOU8LON . BRUXELLES. 



PORTEZ LA CRAVATE 
FABRICATION PODINA 

~ 
100% SOIE NArUREH6 

LA CRAVATE OUI NE TOUR.NE PAS 

~ 

588. 
une chemise blanche, est celle c 
vous pouvez ou devez porter de 
de nombreuses circonstances. 
RODINA vous offre, en réclame, 
588 en fine popeline, très soyeu 
tissée avec le meilleur fil d'Egyç 
A devant entièrement doublé, se 
piqûres apparentes, agréable à p 
ter, cette chemise est, par sa quai· 
à l'abri des rigueurs du blancb 
sage. 
Bien que son prix normal soit pl 
élevé, RODINA la cède aujourd't 
au prix de frs 49.50. Profitez de l'e 
casion pour en avoir deux ou tr 
dans vos tiroirs. 
Pour toute commande de 3 d 
mises, expédition franco dans to 
la Belgique. 

31, Boulevard Ad. Max, 4, rue de Tabora (Bourse) el 7 au 
succursales dans Bruxelles 

En province, 22, rue des Carmes, à Namur 
POUR U CROS ET LA VENTE PAR CORllSPONDANCE , 

1, AVENUI DES EPERONS D'OR• BRUX-ELL 
~rlleUena l>elemere ' l;erf S . A • 8ro.uelles 
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